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P RÉF A CE. 

L ’Hiftoire des Abeilles & la maniéré 
de les gouverner ont exercé une 
infinité d’écrivains de toutes les dafles 
& de tous les fiécles. Les uns fc font 
principalement appliqués à étudier leur 
police , à dbferver leurs manoeuvres , 
à fuivrc leurs procédés, & parmi ceux- 
là on peut compter des anciens & 
même quelques modernes qui ont mêlé 
beaucoup de fables avec un affez petit 
nombre de vérités. D’autres n’onr pres- 
que parlé des Abeilles que relativement 
à la maniéré de les élever & d’en tirer 
un bon parti. Si leurs ouvrages renfer- 
ment quelques traits de l'hiftoire de 
ces infectes, ce font des anecdotes ro- 
manefques, des prodiges, des merveil- 
les dont ils ne donnent aucune preuve, 
& qui n’ont jamais exifté que dans les 
géorgiquesde Virgile ou dans l’imagina- 

a ij 
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lion réduite de quelques anciens dont 
ces compilateurs ne font que les fidè- 
les échos. Ceux-là font les auteurs 
de cette multitude de petits traités & 
de mérhodes dont tout le mérite ne 
confifte fouvent que dans la répétition 
de ce que l’on fçavoit déjà, ou dans 
l’énumération de quelques expériences, 
de quelques obfervations particulières 
fur la maniéré ordinaire de gouverner 
les Abeilles. Quelques-uns enfin ont 
heureufement réuni ces deux objets, la 
pratique & l’hiftoire , l’ufage & la fpé- 
culation. Des Académiciens aufli habi- 
les obfcrvatèurs que citoyens zélés fe 
font mis fur les rangs, & nous ont don- 
né tout ce que nous pouvions efpérer 
de mieux dans l’un & l’autre genre. La 
matière pourroit doncparoître épuitée, » 
& l’ouvrage que nous préfenrons au 
public regardé comme une produ&ion 
-fuperflue qu’on devroit lui épargner. 
Nous aurions en effet gardé un éter- 
nel filence , fi nous n’avions eu en 
vûe que de perfectionner l’ancienne 
méthode ? ou de répéter ce qui a été 
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dit par tant d’autres fur ce fujet. Mais 
notre plan diffère efTentiellement de 
celui de tous ceux qui nous ont pré* 
cédé. Bien convaincus que le corn-? 
mercc de la cire eft très- important , 
que la confommation en devient tous 
les jours plus grande , & que maigre 
cela lej»mbre des ouvrières qui peu* 
Vent f#Rs nous la fournir , n'aug- 
mente pas , que les particuliers font 
aulïi indifterens que jamais pot# l’en- 
tretien de ces infeétes précieux , nous 
avons attentivement examiné d’où 
pouvoit venir cette difette de cire dans 
un Etat qui eft aufïi propre que tout 
autre à élever des Abeilles, & où les 
fujets ne négligent rien de ce qui porte 
l’empreinte de l’utile & de l’intéreflantî 
& il nous a été facile de reconnoître, 
l par notre propre expé/ience , que la dif. 
fkulté d’approcher & de gouverner ces 
infeétes redoutables, & le peu de profit 
que rapporte cet entretien , quoique 
dirigé fur les meilleures régies , étoient 
l’unique caufe du dégoût des particu- 
liers pour une occupation d’ailleurs 3 
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amufante & fi avantageufe. Malgré les 
confeils & les préceptes des auteurs les 
plus éclairés & les mieux intentionnés, 
inalgré les réformes utiles qu'ils fe font 
efforcés d’introduire dans l’ancienne 
conftru&ion & dans la maniéré d’y gou- 
verner les Abeilles , la cire n’en cft pas 
moins chere , les Abeilles lÉtti font 
pas plus communes, parce qlPf a été 
impofiible , en confervant les Ruches 
ordinaires , de remédier aux accidens 
multipliés qui les font périr ou qui les 
empêchent de profiter & de fe multi- 
plier. Malgré les louables efforts de tous 
ceux qui fe font intéreffés au fort de 
ces infeétes , la pratique cruelle de 
les étouffer pour avoir leurs provi- 
fions s’eft encore généralement répan- 
due, parce qu’on n’a pu la remplacer par 
rien de mieux. Le froid eft toujours 
refté en poffeflîon de faire mourir la 
plus grande partie de ces mouches pen- 
dant fhyvcr & au commencement du 
printems, les fouris , les mulots & ces 
îjégions d’ennemis qui en veulent à leur 
Vie ou à leurs pro, vidons , de leur ô^er 
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Tune & d’envahir ou de ravager les 
autres. La méthode ordinaire de tailler 
lés Ruches ou de les tranfvafer eft en- 
core aufli meurtrière & aufli commune 
que jamais î les pluyes & l’humidité in- 
fe&ent encore les Abeilles & moififlent 
leurs provifîons. On n’eft pas plus fa- 
miliarité aujourd’hui avec elles qu’au- 
trefois. On ne les approche encore 
qu’en tremblant. On n’a pas plus de 
facilité à les nourrir > à les nettoyer » 
à leur donner les fecours néceflaires, 

& à faire la récolté de leurs provifîons. 
Pour parer à tous ces inconvëniens on 
a cherché une nouvelle maniéré de les 
loger & de les élever, qui, en nous 
facilitant l’accès de leurs Ruches , nous 
. aflurât leur confervation , & qui en 
fournifîant des moyens aifés de nous * 
emparer de leur fuperflu , les laiflat mul- 
tiplier autant que nous le défirerions. 
Nous ofons nous flatter d’avoir exac- 
tement rempli ces objets importans par 
la nouvelle conftru&ion de Ruches de 
bois dont on va expliquer l’économie 
&*la maniéré d’y gouverner les Abeil- 
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les. Ce n’eft point ici une invention 
frivole enfantée par le loifir & par le 
défir feulement de paffer pour auteur 
ou pour inventeur. Il en coûte fouvent 
afîez peu pour en acquérir le titre, & 
nous convenons fans peine quil nous 
en coûteroit beaucoup trop pour en 
avoir la réputation & la célébrité. Nous 
fournies mênjc fi éloignés de toute ef- 
péce de faufle gloire dans ce genre , 
que dans la jufte crainte de ne pouvoir 
contenter le public , nous avons eu 
recours à un de nos amis qui s’eft; 
chargé d’arranger *& de difpofer les 
matériaux que nous lui avons fournis 
fur notre méthode particulière de gou- 
verner les Abeilles, & qui, en fournif- 
fant tout le refte, s’eft efforcé de don- 
ner à cette production la meilleure for- 
me qu’il lui a été poffible. Dans cette 
préface , comme dans tout le cours de 
* cet ouvrage, il veut bien être notre 
interprête & parler toujours en notre 
nom, comme s’il n’yavoit ici qu’un feul 
auteur. Nous n’avons cherché qu’à être 
de quelque utilité à notre patrie; fi nous 
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avôns ce mérite, nous ferons «très- 
contens de ce partage. A ce prix , 
nous aurions volontiers confentis à 
être toujours ignorés. Ceft encore 
pour l’avantage du public , pour ne 
pas le tromper, pour ne l’expofer même» 
à aucune méprife, que nous avons fait 
des épreuves réitérées , des expérien- 
ces fuivies , des eflais fans nombre 
pendant plufieurs années. Par-là nous 
nous fommes mis en état de redifier 
& de corriger ce. que les premières 
tentatives pouvoient avoir de défec- 
tueux ou de%ïoins heureux. Nous n’a- 
vons épargné ni nos peines ni la dé- 
penfe pour nous a (Tarer de la jufteffe- 
des mefures que nous avons prifes. Le 
fuccès a pleinement répondu à notre 
attente , & nous avons eu la fatisfac- 
tion de voir notre conftrudion recher- 
chée & prefque répandue dans notre 
province avant que nous ayons eu le 
rems de la rendre publique. NoSs pour- 
rions ici produire les lettres d’un grand 
nombre de perfonnes très -,refpeda blés 
& très-éelairées de tons lés états, quel- 
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qucs-unes ' même d’un rang illuftre* 3c 
d’un mérite bien connu dans la répu- 
blique des lettres, qui ont daigné s’in- 
téreffer à cette nouvelle conftru&ion , 
qui en ont reconnu l’utilité & les 
avantages, qui l’ont même adopté, & 
qui nous follicitent depuis long-tems 
de la communiquer au public, & de 
leur donner les éclairciffemens que 
la diftance des lieux & d'autres cir- 
conftances nous ont forcé de remet- 
tre jufqu’à ce moment. Nous place- 
rions ici volontiers ces témoignages 
fi glorieux & fi flatteur# pour nous , 
fi propres à nous aflucer la confiance 
du public , s’ils n’étoicnt renfermés 
dans des lettres particulières dont nous 
n’ofons difpofer fans le confentement 
de ceux qui nous en ont honoré. 
Nous cfpérons , qu’indépendammcnt 
de ces fecours , un examen un peu 
réfléchi de notre méthode décidera 
pleinement en notre faveur ceux qui 
auroient le plus d’éloignement pour 
les nouveautés les plus permifes & les 
plus avantageufes. 
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Nous n’ignorons pas que le préjugé 
fe récriera d’abord contre la dépenfe 
qu’exigent ces nouvelles Ruches. Nous 
convenons même que du premier coup 
d’œil , on a peine à concevoir que 
le profit des Ruches puifTe payer des 
frais qui paroifTenr d’abord révolrans. 
Mais nous conjurons tout le&eur im- 
partial de lire attentivement ce que 
nous avons dit pour anéantir ce pré- 
jugé dans tout le cours de notre ou- 
vrage , mais fur -tout dans le fécond 
entretien , de fuivre la comparaifon 
que nous y avons fait des avantages 
de notre méthode fur l’ancienne , du 
produit de l’une & des inconvéniens de 
l’autre. Nous croyons avoir démontré 
que lesfrais de la conftru&ion des Ruches 
font furabondamment compenfés par leur 
produit, & qu’il y a un profit très-fûr & 
très-réel à s’attacher à cette nouvelle ma- 
niéré d’élever les Abeilles. Nous ne 
nous étendrons pas davantage fur le 
fond de notre méthode, nous efpérons 
que la leéture qu’on fera de cet ouvrage, 
nous fervira d’apologie. 



Digitized by Google 




* 



xij P RE' FACE. 

Notre premier objet écoit , de pré- 
fenter cette nouvelle conftruékion toute 
nue en quelque façon & toute déchar- 
née. Nous n avions fait qu’un calen- 
drier qui renfermoit toutes les opéra-* 
tions de chaque mois de l’année à 
l’ufage des perfonnes de campagne, 
L’hiftoire naturelle des Abeilles n’y 
entroit pour rien ; nous en avions fé- 
vérement exclu tout ornement , touie 
digreflion qui demande un peu de ré- 
flexion , toute expérience un peu dé- 
licate , & enfin toute diflertation 
tant foit peu fça vante, parce que nous 
ne nous adreflions qu’à ces hommes 
à qui il ne faut que les chofes les 
plus Amples , les plus courtes & les 
plus intelligibles. Mais on nous a fugn 
géré une réflexion bien naturelle & 
bien fondée , qui nous a fait entiè- 
rement changer le plan de notre ou- 
vrage , & qui nous a déterminé à en 
préparer un autre bien différent du 
premier , fi on en excepte le fond 
que nous avons dû foigneufement cou- 
ferver. On nous a fait remarquer ce 
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que M. Bazin , membre de l’Acadé- 
mie royale des Sciences a judicieufe- 
menr obfervé dans fa belle hifloire 
des Abeilles, c’eft-à-dire, que fi Von a 
des préceptes a donner fur lu meilleure 
maniéré de conduire les Abeilles , défi 
aux pcrfennes d'une condition aisée & 
d'un efprit plus cultivé quil faut les 
adrejjer. Leur intelligence , leurs fa- 
tuités , le tems dont elles peuvent plus 
aisément difpofér les mettent a portée 
de tenter & meme â' exécuter les prati- 
ques les plus favorables pour la multi- 
plication & la confervation des Ruches. 
Si elles y réujjijfent , les payfans Jçauront 
bientôt les fmiter . Il eft en effet d’ex- 
périence confiante, que quoique fou- 
vent très -bouchés pour les chofes de 
raifonnement , pour les chofes même 
qu’on leur a démontré être les plus 
avantageufes , ils font très* habiles à 
imiter ce qui rapporte du profit , 
pourvu qu’on leur donne 1 exern 
pie. Il ne -faut donc pas s’adreffer à 
eux pour faire la fortune «d’une inven- 
tion doge futilité & le produit fc- 
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ront en grande partie pour eux. La nou* 
veauté fçule cft capable de les rebuter & 
de les décourager $ à plus forte raifon 
fi cette nouveauté entraîne après elle 
des dépenfeS inévitables quoique bien 
compenses. 11 a donc été nécefiaire de 
propofer & de faire d'abord goûter no- 
tre méthode aux perfonnes, qui, par 
leurs talens lont en état d'en fentir les 
avantages , & que leur fituation auto- 
rife à faire des épreuves & à mettre les 
autres à même de l’imitation. Ce nou- „ 
veau plan qui eft autant conforme à la 
décence qn’à la raifon, nous a engagé 
à répandre dans cet ouvrage un abrégé 
de l’hiftoire des Abeilles, & à traiter en 
paflant les matières intéreflfanres que le 
fujet nous a paru amener de lui -même. 
Nous dilons un abrégé de fhiftoire 
des Abeilles , car nous n’avons pas 
prétendu la traiter avec cette étendue, 
cette profondeur & cette univerlalité 
qu’on trouvera dans les mémoires pour 
fernjir à ïhiftoire des infettes , par M. 
de Reaumur. En nous livrant à ces 
grandes difcuflîons , nous nous ferions 
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Vifiblement écartés de notre plan , nous 
n’aurions grofli notre ouvrage que de 
redites & de répétitions, & nous aurions 
, infailliblement furchargé le public d’une 
produdion bien inférieure à tous égards, 
à ce que nous pofîedonsdéja fur cçtte ma- 
tière. Nous avons choifi ce qu'il y avoie 
de plus curieux dans cette petite bran- 
che de ltyftoite de la nature, ce qui 
étoit le plus propre à faire connoîtrc 
ces infedes utiles, & à nous intéreifer à 
leur entretien. 

Nous avouons ingénuement, & cet 
aveu fervira tout à la fois à acquitter 
notre reconnoiflance , & à raflurer ceux 
qui craindxoient de marcher fur nos 
traces, que pour rendre plus exade & 
moins imparfaite cette portion de no- 
tre ouvrage, nous aVons profité des 
travaux des naturaliftes qui ont le plus 
attentivement obfervé les Abeilles. 
Nous avons puifé plufieurs expérien- 
ces , plufieurs obfervations dans la mê- 
me fouree que M. Bazin, c’eft-à-dire, 
dans les mémoires de M. de Reaumur. 
Nous nous fournies quelquefois (cr vis 
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de l’abrégé des mémoires fur les Abeil- 
les qu’a inféré dans l’Encyclopédie M. 
d’Aubenton le digne collègue, de M. 
de Buffon dans la çompofition de l’hif- 
toire naturelle. Les faits & même quel* 
quefois les cxprcfïions qui rendent cer? 
raines expériences, feront les mêmes dans 
l’ouvrage de M. Bazin & dans le nôtre, 
parce que nous avions le mçmc guide 
& que nous avions la même confiance 
en lui. Si nous ne nous fommes pas 
toujours fcrupuleufement attachés aux 
obfervations de ces grands hommes, & 
fur -tout aux inductions & aux confé* 
quences qu’ils en ont tiré, fi même 
nous nous fommes permis de dire no- 
tre fentiment & de nous éloigner du 
leur , de combattre leurs conjectures & 
de leur en fubftituer d’autres qui nous 
ont paru mieux fondées, nous croyons 
l’avoir fait avec toute la modeftie qui 
nous convient * & avec tous les égards 
qui font dûs à leur célébrité , & plus 
encore à leur mérite & à leurs lumiè- 
res. Malgré le grand poids & l’auto- 
rité bien refpcCtablc qu’ont juftement 

acquifes 
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âcquifes les obfervations du petit nom- 
bre de naturaliftes qui ont fuivi de 
plus près les Abeilles , nous penfons 
qu’on peut & qu’on doit faire quel- 
que différence entre elles. Les unes 
ont pour objet les travaux, la généra- 
tion , la multiplication , l’anatomie & 
la connoilfance des différentes parties 
du corps des Abeilles. Les autres con- 
cernent les procédés merveilleux , les 
manoeuvres ingénieufes, l’induftrie rai-* 
fonnée, l’amour décidé pour le bien 
commun, ou même cet inftind fingu- 
lier qu’on femble accorder avec com- 
plaifance à ces infeCtes. Les premières 
doivent être regardées comme incon- 
teftables, parce qu’on a eu tout le tems* 
tous les moyens & toute la facilité de 
les vérifier , de les répéter & de les 
confiâtes Les fécondés , fur lefquelles 
nous nous fommes principalement écar- 
tés de nos conducteurs ordinaires, ne 
nous paroiflenr pas avoir le même dé- 
gré de certitude & d’autorité. Ce font 
moins des faits qu’on ait bien vu & 
revu que des conféquenccs qui n’ont 
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pas une liaifon nécefiàire avec les pro- 
cédés que l’obfervateur a remarque. 
D’ailleurs, il y a des obfervations qu’on 
ne peut faire hors de la Ruche , & il eft 
bien difficile de fc mettre à portée 
d’en bien voir le dedans. Les manœu- 
vres qu’on a le plus à cœur de fuivre, 
fe font fouvent dans des endroits trop 
éloignés des yeux du fpeétateur ou trop 
peu éclairés , & en général tour le fait 
trop tumulruairement dans une Ruche, 
& avec trop de vivacité , pour qu’on 
puiffe être bien fatisfait de ce qu’on 
a vû. Nous avons fans doute des obli- 
gations dTentielles à la lagacité & au 
travail confiant des naturaliftes qui dans 
ces derniers tems ont obfervé les Abeil- 
les. Ils ont corrigé ou plûtôc détruit 
bien des rapports diètes par l’amour du 
merveilleux. Un grand nombre de faits," 
qui dans l’hiftoire des Abeilles parurent 
des merveilles & des prodiges aux an- 
ciens, ou ont été entièrement rejettés, 
ou ont perdu ces titres trop fàftueux Ôc 
fi peu mérités. Mais leroit-ce faire injure 
à ces obfervateurs d’ailleurs fi laborieux 
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Je fï judicieux , que de penfer qu’ils 
l’ont pas encore détruit toutes les fa- 
ciles , & que quoique leurs rapports 
foient prefquc toujours très-exa&s , les 
conséquences qu’ils en ont tiré font 
quelquefois libres & arbitraires , quel- 
quefois peut - être l’effet de l'amour 
qu’ils avoient pour le fujet qu’ils exa- 
minoient ï Je fais perfaadè , dit M. de 
Reaumur lui - même , que ces mouches 
admirables ne mont -pas tout montré à 
beaucoup prés , qu elles fe font réfervées 
encore des myferes qu elles pourront dé- 
couvrir a quelqu'un qui les obfervera dans 
de nouvelles circonfances , & avec une 
nouvelle ajfduité. Ne pouvons -nous pas 
ajouter que celui qui les fuivra dans 
de nouvelles circonftances, & avec une 
nouvelle afïiduité, ne leur trouvera peut- 
-être pas tant d’efprit qu’on leur en at- 
tribue encore aujourd’hui, ou que tout 
au moins il trouvera des compenla- 
tions à faire bien défavorables à leur 
induftrie & à leur intelligence ? L’exem- 
ple de M. de Buffon , & la leéture at- 
tentive que nous avons fait de fes ou- 



Digitized by Google 




XX . ? R £’ F A CE. 

vrages nous ont autorifé à ne pas pa- 
ioître trop crédules. Nous nous Tom- 
mes efforcés de réduire & de mettre 
en oeuvre ce que ce profond philofo- 
phe nous a donné fur la nature des 
animaux. Les bornes que nous nous 
étions prefcrites ne nous ont permis 
que d’analyfer Ton fyftême , & peut- 
être aurions - nous mieux fait de n’y 
pas toucher, que d’entreprendre démet- 
tre en dialogue, & d’abréger un long 
difeours qui ne peut l’être fans perdre 
beaucoup de fa force & de fa beauté. 
On ne s’appercevra que trop qu’il n’y a 
de lui qu’unç partie de ce que nous 
avons dit fur cette intéreffante matière. 
•Nous fouhaitetions fincérement que 
tout le refte de cet entretien lui ap- 
partînt également , & qu’en général 
tout notre ouvrage ne fût qu’un nou- 
vel abrégé, des phyfleiens & des ob- 
fervateurs que nous avons lû. Le pu- 
blic ne pourroit qu’y gagner, & nous 
n’y perdrions qu’une gloire à laquelle 
nous n’afpirons pas , celle d’auteur & 
d’original. Mais il ne fera encore que 
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trop évident & trop fenfible , que le 
plus Couvent nous avons manqué de 
reflburces, & que nous avons été aban- 
donnés à nous-mêmes, foit dans tout 
ce qui eft relatif à cette nouvelle conf- 
trudion , foit dans bien des chofes qui 
ont rapport à l’hiftoirc des Abeilles. 

Ce que nous venons de dire fervira 
à répondre à deux demandes qu’on nous 
a déjà fait , & qui avoient tout fait 
d’une critique. Eft-ce l’hiftoire des Abeil- 
les que vous nous préparez , nous ont 
dit les premiers ? cette queftion ne ten- 
doit qu’à nous faire fentir ce que nous 
n’ignorons pas, qu’il eft très- difficile , 
& prefqu’inutile de vouloir manier des 
fujets qui ont pafle par les mains de M. 
de Reaumur, & que M. Bazin a fi 
agréablement abrégé. Eft-ce d’un calen- 
drier fimple pour toute l’année que 
vous allez nous enrichir , nous ont 
dit les autres ? il eft vifible qu’on crai- 
gnoit l’ennui & le dégoût qu’entraîne 
néceflaircment une méthode feche de 
pratiques & d’opérations purement mé- 
chaniques. Nous répondons que nous 
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donnons tout à la fois un calendrier 
& une hiftoire. Le calendrier pour fu- 
tilité & le profit , l’hiftoire pour l’utilité 
& l’agrément. Le calendrier pour l’ufa- 
ge de tout le monde , l’hiftoire pour 
donner accès au calendrier chez ceux 
qui n’admettent rien que fous la forme 
de l’agrément ou de l’inftruétion. Quel 
parti prendront donc les gens de cam- 
pagne pour qui ce livre devjoit être 
en partie deftiné , & qui ne pourront 
cependant faifir bien des chofes qui y 
font répandues f celui d’imiter, qui eft 
/ prefque le feul qu’ils prennent ordinal 
rement , celui même de lire l’ouvrage 
& de fe convaincre par eux-mêmes des 
Taifons que nous avons eu de fubftiruer 
une nouvelle méthode à l’ancienne. Ces 
raifons ne font nullement hors de leur 
portée. Deux cens pages d hiftoire ou 
d autre naatiere étrangère peuvent aifé- 
ment être biffées de côté. Les chofes 
de pratique & d’ufage font affez dif- 
tinguées & indiquées par les titres des 
entretiens? & dans ces matières il ne 
|cqr fera pas difficile de nous fuivre & 
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de nous entendre: d’ailleurs feroit-ce 
trop préfumer de l’amour qu’ont pour 
le bien public les perfonnes plus culti- 
vées , que de fuppofer qu’elles daigne- 
ront expliquer à celles qui le font moins, 
ce qui auroit befoin de quelque éclair- 
eiflement ? Pour plus grande précau- 
tion , & de crainte que les planches 
& les figures n’euffent pas étés fuffifam- 
ment développées & décompofées dans 
le cours de l’ouvrage , nous avons placé 
à la fin de ce livre une courte explica- 
tion de ces mêmes planches qui pourra 
être utile à ceux qui ne vilenc qu’à 
l'intérêt , & à laquelle tout le monde 
pourra recourir quand on voudra s'é- 
pargner la peine de chercher dans le 
livre même ce dont on auroit befoin 
fur le champ s nous prions même ceux 
qui voudroient faire conftruire des Ru- 
ches félon notre nouvelle méthode , de 
confulter cette explication j nous nous 
Pommes efforcés de la rendre aufli claire, 
lulîi exacte & auflî courte qu’il nous a 
:ré pofliblc. D’ailleurs nous avons eu 
>ccafion d’y faire remarquer, & d’y cor- 
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riger un bon nombre de fautes qui fa 
font gliflees dans la gravure , parce que 
nous n’avons pû par nous-mêmes préfi- 
der à la corre&ion des planches & des 
figures. 

Si nous avons choifi la forme du dia- 
logue , ce n’eft pas que nous nous flat- 
tions d’en avoir le véritable ton. Nous 
ne l avons employé que parce qu’elle eft 
beaucoup moins fatigante pour bien 
des le&eurs que la monoromie de la 
differtation ennuye , & parce qu’elle eft 
plus propre à éclaircir une infinité de 
petites pratiques , à détailler un grand 
nombre de manœuvres , à développer 
bien des opérations qui ne feroient pref- 
que pas fenfibles dans un ouvrage fans 
cette précaution. Un jeune homme qui 
a de grandes difpofirions & une grande 
avidité pour les connoiflfances vraiment 
utiles vient chercher des lumières & des 
éclaircifTemens chez fauteur de cette nou- 
velle conftru<ftion. Ce jeune homme fait 
des difficultés & des réflexions qui nefup- 
pofent que le bon fens, des études ordi- 
naires & c( es le&ures choifies dont il afçâ 
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profiter. Nous avions de grands modèles 
fous les yeux en fait de dialogues iur 
l’hiftoire de la nature, & en particulier 
M. Bazin (ur l’hiftoire des Abeilles» mais 
ces modèles n’étoient propres qu’à nous 
défefpérer & à nous faire abandonner 
fentreprife. Les grâces du ftyle , la dé- 
Jicateffe & l’enjouement d’un dialogue 
bien fuivi & bien entendu qu’on trouve 
dans ces ouvrages, ont fait depuis long- 
tems notre admiration , mais nous n’a- 
vons jamais prétendu les égaler. Trop 
heureux fi nous avons réuffi à nous faire 
entendre* fans ennuyer. a 

Il fera fans doute fuperflu de répon- 
dre aux reproches qu’on feroit peut- 
être tenté de nous faire fur l’attention 
que nous avons eu , non feulement à 
e/pe&er la religion , mais encore à 
'rendre fon parti & fa défenfe. Ce n’cft 
oint ici un livre de piété ou de mo- 
ale, on en convient» mais tout hom- 
ic eft en droit , & même dans l’obli- 
nion , quand l’occafion fe préfente 
elle-même & paroît l’exiger, de faire 
tnir la foiblelfe des armes qu’une phi- 
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lofophie trop hardie & malheureufement 
trop à la mode, employé aujourd’hui' 
contre la religion. Si c'eft là un ridi- 
cule , 'loin de s’en repentir , on s’en 
fait honneur , & on n’eft point dams 
la difpoütion de s’en corriger. 
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NOUVELLE 



CONSTRUCTION 

DE RUCHES DE BOIS, , 

r \ 

AVEC LA MANIERE D’T GOUVERNEE 

l 

LES ABEILLES. 



PREMIER ENTRETIEN. 

De U façon de conjlruire les nouvelles 

Ruches. 

A R i s T e. 

E vous rencontre heureufèment * 
Eudoxe : vous pouvez mieux que 
tout autre m’aider à découvrir l’au- 
teur d’une nouvelle conftru&ioti 
de Ruches pour les Abeilles : elle 
eft. annoncée au public depuis long tems, 8c 
on la dit bien fupérieure à tout ce qu’on i 

A 
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imaginé dans ce genre jufqua préfent; férieu* 
fement, Eudoxe, n’y auriez-vous point de part? 
on vous foupçonne violemment d’en être l’in- 
venteur : voudriez-vous fatisfaire ma curiofité ? 
eft-ce un myftere qu’on ne puifîè pénétrer î 

E u d o x E. 

Que vous importe > Arifte ? cette nouvelle 
découverte, quelque utile, quelque avantageufe 
que vous la fuppolîez, vous intérefîè, je penfe, 
afiez peu en particulier : vous n 'êtes pas encore 
d’âge ni d’humeur à prendre beaucoup de part 
à une invention de cetre nature. Il n’eft point 
ici queftion d’une mode frivole qui va renchérir 
fur le ridicule de celle qu’elle remplace, il ne 
s’agit que d’un bien folide, du bien du public 
qui ne vous a pas fans doute conftitué fon émif- 
faire, ou fon interprète. 

A ri ste. Vous me faites tort, Eudoxe : vous 
me rendriez plus de juftice fi j’étois un peu 
plus connu de vous : outre l’intérêt du public 
pour lequel j’ai peut-être un zélé plus vif Sc 
plus réel que vous ne penfez, j’ai des raifons 
perfonnelles, des motifs particuliers de décou- 
vrir l’auteur de cette nouvelle méthode. 

Eudoxe. Eh bien ! je fuis cet auteur que 
vous cherchez , quel avantage tirerez -vous 
perfonnellement de cet aveu ? jeune encore » 
prefque dans le printems de l’âge , dans la fai- 
fon des plaifirs, &c dès- là peu curieux de tout 
ée qui ne porte que l’empreinte de . l’utile -i 



* 
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loigné d’ailleurs de votre famille , de votre pro- 
ince , & par conféquent hors d’état de vous 
vrer à des épreuves fuivies, à des expériences 
cceffaires , quel ufage voudriez-vous faire de 
îes connoiflances fur le gouvernement des 
.beilles ? 

Ariste. Ma jeuneffe à part, qui n’ed: pour 
loi qu’un motif de plus de me tenir en garde 
intre ce qui n’a que les déhors trompeurs du 
cillant & du fpécieux, l’éloignement même 
; ma famille eft une raifon pour moi de cher- 
1 er à m’enrichir de cette nouvelle connoif- 
nce *, voiéi pourquoi : obligé de paffer en- 
ire quelques mois dans cette Ville, ne ferai- 
pas charmé de remplir les grands vuidcs que 
e lailîèront les affaires qui m’arrêtent ici , par 
rs inftruétions utiles J Mes parens vivent à la 
mpagne à l’ombre d’un revenu afTèz modique, 
lis-je faire mieux que de me préparer un dé- 
Tement honnête qui augmentera mon patri- 
oine, 6c lui fervira de fupplément ? mettez 
core en ligne de compte 1 avantage que j’au- 
de cultiver plus affiduement, de cimenter 
r ma rcconnoifîance cette tendre & généreufe 
îitié qui vous attache à ma famille depuis fï 
ag-tems *, j’ofe même vous dire que vous ne 
: trouverez pas tout-à-fait neuf fur cette ma- 
re: jeiis avec avidité depuis quelques mois des 
reurs anciens, qu’on m’a affuré être de grands 
litres dans ce genre , 6c parmi les modernes 
m’attache fur -tout à celui qui a pour titre : 

A 2 
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le gouvernement admirable , ou la république des 
abeilles , & les moyens d'en tirer une grande uti- 
lité'. A Paris 1742. 

Eudoxe. Le ton de critique , & de cenfeur 
m’eft totalement étranger ; mais je dois vous 
avertir que vous auriez pû faire un meilleur 
choix; l’hiftoire naturelle des Abeilles par M. 
Bazin mérite certainement la préférence à tous 1 
égards : outre la pureté , la netteté de la dic- 
tion, les agrémens du ftyle, l'enjouement d’un 
dialogue bien entendu , vous y trouverez tout 
ce que nous avons de plus avéré , de mieux 
conftaté fur les Abeilles , & de plus utile fur 
leur gouvernement rélativement à l’ancienne 
méthode : la nouvelle Maifon Ruftique vous 
auroit fourni un précis, un abrégé de tout ce 
que Melfieurs de Reaumur & Bazin ont am- 
plement détaillé fur cette matière. Je rends 
juftice à la probité , au zélé , aux vûes loua- 
bles de tous les auteurs que vous avez confulté; 
mais je ne penfe pas que leurs ouvrages puilfent 
fervir de régie, ni de modèle, 

Ariste. Il me fera fort facile de renoncer 
aux préceptes & aux découvertes de ces auteurs ; 
leurs préjugés prétendus ou réels n’ont pas en- 
core jetté de bien profondes racines dans mon 
efprit : je n’apporterai , Il vous voulez , pour 
toute difpohtion, qu’un peu de raifop & de 
philofophie, avec beaucoup de docilité. 

Eudoxe. Continuez à les lire, nous trouve- 
rons peut-être l’occalion de reformer , & de 
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corriger ce qui nous paroîtra défeéhieux *, la 
raifon 8c une philofophie faine vous feront 
par-tout d’un grand fecours : pour votre docili- 
té, vous n’en ferez ufage qu’autant que l’évi- 
dence l’exigera : je fuis flatté de la confiance 
que vous avez en moi , 8c pour y répondre 
je confens volontiers à vous fervir de guide dans 
la nouvelle carrière que vous voulez parcou- 
rir je ne vois qu’un inconvénient au parti 
que vous- prenez j c’efl; que vous ferez obligé 
de me chercher , & de vivre avec moi à la 
campagne : mon Rucher m’y fixe prefque 
continuellement dans cette faifon , parce qu« 
c’efl depuis la fin du mois de Mai jufqu’au mi- 
lieu du mois de Juillet que les Abeilles deman- 
dent une attention plus fuivie ; d’ailleurs , je 
vous avouerai que je trouve mon compte dans 
cette efpéce de folitude; depuis Iong-tems un 
trop grand commerce avec les hommes m’effc 
à charge ; fans être mifantrope , ni farouche 
je crains les dangers, ou tout au moins, les dé- 
fagrémens de la fociété; pour juftifier le parti 
que j’ai pris je n’entrerai pas dans un détail que 
l’expérience ne vous apprendra que trop dans la 
fuite, je fouhaite que vous n’en loyez jamais la 
viélime. 

A ris te. Le parti que vous prenez n’eft 
pas aufli propre que vous le penlcz à me dé- 
goûter & à me déconcerter : dès ma jcunelïè 
< je fuis accoûtumé à la campagne , je fuis def- 
tiné à y paiïèr peut-être toute ma vie, 8c je ne 
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dois pas en perdre l’habitude : en cela je crois 
que la néceflîté eft allez d’accord avec mon 
goût , & mes inclinations i malgré mon peu 
d’expérience , le tumulte des Villes a peu d’at- 
traits pour moi, je connois allez les hommes , 
£: leurs défauts pour les craindre & les redou- 
ter, ou du moins pour n’être pas fort jaloux de 
leur fociété. 



Eudoxe. Puifque vous êtes déterminé à 
courir tous les rifques de ce nouveau genre de 
vie , je vous communiquerai volontiers tout ce 



que mes réflexions , & une expérience de plus 
de vingt années ont pû m’apprendre d’utile ôc 
d’intérc fiant fur les Abeilles : nous voici fur la 



route de ma petite campagne , voulez- vous en 
faire le voyage avec moi ? 

Ariste. Volontiers : il ne m’en coûtera pas 
beaucoup à vous donner cette première preu- 
ve de l’cmprelTement que j’ai de voir votre nou- 
veau Rucher, tk de profiter des lumières que 
vous me promettez fi obligeamment. 

Eudoxe. En chemin faifant je vais vous 
montrer les planches qui repréfentent les diffé- 
rentes pièces qui compofent mon Rucher ; je 
les ai fait exa&ement graver , je vous en don- 
nerai un exemplaire à votre départ -, ces plan- 
ches vous fuflirontpour faire cooftruire de nou- 
velles Ruches fi vous adoptez mon invention } 
vous conviendrez de leur exaélitude , quand 
vous les comparerez avec la réalité. 

Ariste. Oh 1 voici du nouveau pour moi : 



i 

! 

! 
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je ne trouve rien ici qui me rappelle les an- 
ciennes Ruches , tour efi: différent , tout eft 
entièrement difparate ; hâtez-vous, de grâce, 
de me donner l’explication de ces differentes fi- 
gures. 

Eudoxe. Avant que de vous fatisfaire , je 
dois vous dire en général que chaque Ruche a 
une table, trois ou quatre hauffes, & un fur- 
tout : toutes ces pièces ont encore leurs accef- 
foires, & leurs dépendances. Ici d’abord , plan- 
che li figure i. vous voyez une table fans Ru- 
che : elle doit avoir quinze pouces , quatre 
lignes de largeur A. B . mais pardevant & der- 
rière C. D. E. F. elle doit avoir dix-neuf poir- 
ces quatre lignes à caufe du menton M. qui 
occupe quatre pouces vis-à-vis la bouche du 
furtout, figure i. pour donner aux Abeilles la 
facilité d’entrer dans leur Ruche *, cette table 
qui a un pouce & demi depaiflèur doit être 
pofée fur trois piquets ^placés en triangle, figu- 
re 3. A. B. C. ils n’ont que deux pieds deux 
ou trois pouces de hauteur : ils font enfoncés 
d’un pied en terre , & par conféquerit la table 
n’efl: élevée au-defïùs de la terre que de treize ou 
quatorze pouces j le menton figure il M. a fix 
pouces de largeur fur le bord du devant G. L . 
& trois pouces contre le furtout N. O. voici 
des haufTes 

A ri s te. Il me femble que vous oubliez 
encore bien des pièces dans cette première fv 
gure. * 

y ) I ' 



Digitized by Google 




8 Nouvelle Cos struction 

Eudoxe. Nous les reprendrons dans uft 
ïnftant, palîons aux haufles , il y en a de fé- 
parées , il y en a de réunies ; une hauflè efl 
une efpéce de boece qui a un pied en quarré 
fur trois pouces de hauteur : elle a un fond de 
trois lignes d’épaiflèur, avec une petite barre 
de fix lignes en quarré par deflous à fleur du 
bois pour foutenir l’ouvrage : cette barre porte * 
fur les deux côtés oppofés à la bouche de la 
hau (le plane. î-fig- 8. D. quand cette boëte efl: feu- 
le, 8c ifolée elle retient le nom de haufle : quand 
il y en a deux ou trois , trois ou quatre réu- 
nies enfemble, comme vous le voyez planche 3. 
fg. 1 . A. B. C. D. ou bien planche l-fig* 1. A, 

B. C. elles forment la Ruche de la nouvelle 
conftru&ion. Venons au lurtour : c’eft une 
boece oblongue qui a vingt-quatre pouces de 
hauteur pardevant, 8c vingt pouces par derriè- 
re , ce qui forme une pente de quatre pouces 
qui efl: tuffifante pour l’écoulement des eaux , 
voyez planche r. fîg. 4. qui le repréfente vû de 
profil , ou de côté , 8c fîg. 2. qui le repréfente 
vû pardevant; fa largeur qui efl de treize pou- 
ces' huit lignes en quarré, enveloppe 8c cou- 
vre exactement une élévation qui efl au milieu 
de la table dont je vous pailerai dans un mo- 
ment : ce fnrtout couvre aufiï la Ruche de fa- 
çon qu’il fe trouve dix lignes de diftance entre 
lui 8c la Ruche , puilqu’il a treize pouces 
huit lignes de largeur, 8c que la Ruche n’a 
qu’un piçd quarré ; revenons maintenant fur 
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nos pas , & décompolbns toutes ces pièces. 

Ariste. Un moment, je vous prie : je 
veux reconnoître à coup fûr toutes les picces 

que vous m’avez rapidemment montre je 

fuis maintenant en état de vous fuivre. 

Eudoxe. Chaque Ruche a fa table parti- 
culière, différentes hauiîès, & un furtout *, la 
table travaillée félon les dimenfions que nous ^ 
lui avons donné , renferme quatre chofes par- 
ticulières : un menton pardevant dont vous 
connoiftezdéjala deftination , une élévation au 
milieu , un trou de huit pouces en quarré , Se 
un tiroir i l’élévation eft de treize pouces huit , 
lignes en quarré fur fix lignes de hauteur. 
flanche 1 .fig. 1. P. O. R. S. cette élévation met 
les mouches à couvert de l’humidité , & de 
la pluye qui inondent quelquefois les bords de 
la Ruche, parce que la Ruche eft pofée fur 
cette élévation , & que le furtout environne » 

& circonfcrit la Ruche , & l’élévation jufqucs 
dans Ion fondement. Le trou qui eft au milieu 
de cette élévation f.g. i.T. doit avoir huit pou- 
ces en quarré : il fert à deux fins également 
intérelfantes , à réchauffer les Abeilles par le 
moyen d’une chaufferette , quand elles lont 
engourdies par le froid , & à leur donner à 
manger quand elles font dans la diîette , fans 
être obligé de lever la Ruche. 

Ariste. Il me paroît que cette ouverture, 
qui eft immédiatement fous la Ruche , ne peut 
que nuire aux Abeilles en livrant un pailàgc 
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au froid , & aux vapeurs humides qui s’élé* 
vent de la terre. 

Eudoxe. Ce prétendu inconvénient difpa- 
roîtra quand vous aurez remarqué que cette 
ouverture eft condamnée par délions par le 
moyen d’une coulilfe , ou d’un tiroir qui fe 
glilfe par derrière la table lur des liteaux, vous 
le voyez à moitié tiré planche i. fig. i. K T. 
cette coulilîè a au milieu X. une ouverture de 
quatre ponces en quarré , garnie d’une plaque 
de fer-blanc trouée, pour donner de l’air aux 
mouches pendant les mois de Juillet , d’Août, 
& de Septembre de crainte que le couvain & 
le miel ne s’altèrent par les grandes chaleurs : 
cette ouverture s’appelle éventoufe. 

A ri s te. Mais l’Hy ver &c le Printeriis 

Eudoxe. Pour l’Hyver & le Printems il y 
a deux petits liteaux de fer- blanc par delfous 
la grande coulilfe où l’on met une petite cou- 
lilïe de fer-blanc tout unie, & fans trous pour 
boucher l’ouverture. Cette invention a une uti- 
lité évidente qui eft de recevoir en tout tems 
les immondices de les ordures de la Ruche : . 
on peut, & on doit tirer cette coulilfe de tems 
en tems , la nettoyer avec une aîle d’oye •, cette 
précaution procure aux Abeilles une propreté 
dont elles font aulîi jaloufes , qu’elle eft ellèn- 
tielle à leur l’ante ik à leur travail. 

Ariste. Avez- vous épuifé, Eudoxe, toutes 
les utilités de votre table? ne lailfez rien échap- 
per, ne me laiftèz rien ignorer, je fuis 
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Eudoxe. Comptez fur ma vigilance, & fur 
le défir fincere que j’ai de vous être utile : s’il 
m’échappe quelque chofe dans une première 
conversation , une fécondé remédiera à cec in- 
convénient*, nous en fommes à la hauflè qui eft 
la fécondé grande pièce de mon Rucher. La 
Eauiïè , je crois vous l’avoir dit , prife folitai- 
rement , ne forme pas une Ruche , ce n’eft 
cju’autant qu’elle eft réunie à une fécondé , 
cette fécondé à une troifiéme , à une qua- 
trième félon l’exigence des cas : pour un pre- 
mier effairrî on en peut mettre trois ou qua- 
tre , ôc deux ou trois pour un efTàim qui vient 
un peu plus tard *, chaque hauflè a une bouche 
de douze lignes de hauteur, quinze lignes de lar- 
geur par le haut Ôc onze lignes par le bas, pour 
lèrvir d’entrée aux Abeilles , & un fond dans le 
milieu duquel il y a une ouverture dedept pou- 
ces ôc demi en quarré : le refte du fond eft 
percé de petits trous , planche 5. fig . 8. 

Ariste. Quelle eft la deftination de cette 
ouverture, ôc de ces petits trous? 

Eudoxe. Cette ouverture, ôc ces petits 
trous fervenr à donner faifance aux Abeilles de 
porter leurs matériaux au haut de la Ruche pour 
y former ôc y attacher leurs rayons : ces petits 
trous épargnent aux Abeilles des circuits inuti- 
les qu’elles feroient obligées de faire pour par- 
courir tous les endroits de leur Ruche. 

Ariste. Je conçois queces différentes hauf. 
fes en les plaçant les unes fur les autres, le fond 
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12 Nouvelle Construction 
toujours co haut, peuvent & doivent compofer 
une Ruche, mais trois chofes m’embarralîênt : 
Ja première eft que ces haufles ne peuvent pas 
être tellement réunies qu’elles ne laillent du jour 
qui peut être nuifible aux Abeilles, &Iesoccup- 
per fort inutilement. La fécondé eft que la der- 
nière haufle ayant le fond ouvert comme les au- 
tres , il eft impoftible que les Abeilles puiflènt 
attacher leurs gâteaux, car il eft inconteftable 
qu’elles commencent toujours leur édifice par 
le haut, 8c qu’elles le continuent toujours en 
delcendant : la troiliéme confifte* en ce que 
chaque haufle ayant une bouche particulière , 
cela fournit des ilfues très-luperflues aux Abeil- 
les , ilfues d’ailleurs qui ne peuvent contribuer 
à la bonté de la Cire 8c du Miel. 

Eudoxe. Vos difficultés font raifonnables, 
je vais les réfoudre par ordre : je remédie au 
premier inconvénient en mettant un peu d’un 
pourjet fin entre chaque haufle pour boucher 
tout intervalle, toiît interftice, 8c c’eft à rece- 
voir ce pourjet qu’eft deftinée la moulure que 
vous voyez entre chaque haufle , planche 5. fig 1 . 
je remédie au fécond en mettant une planche 
proportionnée dans le fond de la derniere haufle, 
planche 4. fig. 3. je mets également de petites 
planchettes qui condamnent les petits trous : 
j’attache le tout avec du fil de fer en croix que 
je (erre à volonté avec des petits coins de bois, 
fig. 4. refte votFe troiliéme difficulté qui fera 
facilement levee en vous avertillànt que je ne 
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laiffe que la bouche de la hau/fe du bas ou- 
verte : les autres font condamnées avec du 
liège que j’enlève facilement avec mon cou- 
teau. 

Ariste. Il me paroît que dans votre Ru- 
cher , comme dans la fociétc , il y a bien des 
bouches inutiles , & dont on pourroit facile- 
ment fe palier ; ne fèroit-il pas plus /impie d’a- 
voir des hauflès de deux elpéces dont les unes 
auraient une bouche, & les autres n’en auraient 
pas ? vous en placeriez une du premier genre 
dans le bas de la Ruche, &c les autres feraient 
uniquement deftinées pour le bas : par-là vous 
vous épargneriez le foin de les condamner, & 
la dépenfe en ferait un peu moins con/idéra- 
ble. 

Eudoxe. Vous allez un peu vite en befogne : 
une connoi/fance un peu plus étendue de ma 
méthode vous apprendra que ces bouches ont 
une utilité très-réelle , où plutôt qu’elles font 
indifpenfablement nécefiàires*, en voici une rai- 
fon décifive : il arrive fouvent qu’un elfaim trop 
foible , ou même un e/ïàim vigoureux n’a pu 
faire , à raifon d’un mauvais tems trop conti- 
nuel, ou par d’autres accidens, tonte la pro- 
vifion que vous efpériez d’abord : aux appro- 
ches de l’hyver il eft efîentiel de ne pas laifler 
votre nouveau peuple dans une Ruche trop 
fpacieufe, le froid pourroit le faire périr, quel 
parti prenez- vous dans ce cas? celui de déta- 
cher , & d’ôter la hauflè du bas , & alors la 
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14 Nouvelle Con struction 
fùivantc fert de fondement à ia Ruche en dé- 
tachant le morceau de liège qui condamnoit 
la bouche \ les autres opérations dont j’aurai 
foin devons inftruire, vous démontreront plei- 
nement que toute hauflè doit avoir une bou- 
che , parce que toute hauilè peut devenir le 
fondement de la Ruche. 

Ariste. Lai dons donc fubfifter ces bouches 
puifqu’on ne peut pas les retrancher \ mais vous 
venez de me dire qu’il faut détacher les hauflès 
lorfqu’on veut les féparer : font-elles attachées 
enfemble 3 

Eudoxe. Elles le font avec un fil de fer qui 
tient aux deux crampons, ou anneaux qui font 
aux deux côtés oppolés des deux haulfes , planche 
5 .fig. 8- d,- B. avec une tenaille je ferre ce fil, ou 
je le déferre félon le befoin. Il nous refte à ex- 
pliquer les dépendancesdu grand furtout que je 
vous ai déjà montré. Cette*piéce importante 
fert a couvrir la Ruche, à la mettre à l’abri de 
l’intempérie de l’air , de l’inclémence des iai- 
fons , des fecouffes des vents ik des orages -, il 
la fouftrait aux infulres, aux attentats des rats» 
des fourîs, des mulots, & de tout autre ani- 
mal, ou infeéte qui en voudroit aux provifions 
des Abeilles. 

Ariste. Je ne vois pas trop bien ou font 
les armes que votre furtout employé contre tant 
d’ennemis. 

Eudoxe. Ces armes vous paroîtront d’abord 
bien foibles & bien méprifables, elles font ce- 
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pendant très-puiffiantes , & très-efficaces : elles 
réfident dans ce cadran que vous voyez de 
fer-blanc * de figure ronde, planche 5. figure 8. 
il a quatre pouces de diamètre , & eft partagé 
en quatre parties, A. B. C. D. la première A. 
contient quatre petites arcades dans le bord , de 
la hauteur de cinq lignes fur quatre de largeur î 
la fécondé, B. eft percée de plufieurs petits 
trous propres à donner de l’air aux Abeilles, 
& à les empêcher cependant de fortir : la troi- 
fiéme , C. eft la grande ouverture pour don- 
ner un libre paflage aux Abeilles dans les tems 
néceflàires, mais fur-tput depuis le commence- 
ment de. leurs travaux , & dans la faifon des 
effiaims : la quatrième partie D. eft pleine, elle 
a au milieu un petit anneau pour tourner le ca- 
dran dans le feus quon veut, & il doit exa&e- 
ment fermer, avec chaque partie, la bouche du 
furtout : il eft attaché immédiatement au-defîus 
de cette bouche avec un clou au milieu, de forte 
qu’on puifie le mouvoir aifément. Je ne dois 
pas oublier ici le plus précieux avantage de ce 
îurtout qui eft de mettre mes Ruches en fureté 
contre les courfes, & lesaftauts des maraudeurs, 
& des voleurs qui peuvent enlever, ôc qui en- 
lèvent réellement tous les jours les anciennes 
Ruches. 

Ariste. Voila fans doute un avantage inefti- 
mable , mais qui ne paroît pas réfulter de la 
nouvelle conftruétion de ce furtout. 

Eu»oxb. Voyez ces deux crampons qui font 
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aux deux côtés du bas du fur cour. Ils entrent 
dans la moitié de lepailfeur de la table , plan- 
che 4. figure z. Cette figure repréfente une tenaille 
qui tient la goupille à moitié' tirée du crampon. Les 
crampons reçoivent chacun une goupille qui 
entre de chaque côté par le moyen de laquelle 
le lùrtouteft terme, ftable, inébranlable, com- 
me la table à laquelle il eft attaché. 

Ariste. Ces goupilles ne me paroifïènt pas 
bien propres à arrêter un voleur noéturne qui 
auroit tout le te/ns de les arracher, ou de brifer 
le furrout. 

Eudoxe. Vous fuppofez fans doute que le 
voleur fera muni d’inftrumens , & qu'il fera 
auffi inftruit que vous-même du fecret : (ans 
cette connoilfance préalable il lui fera impolli- 
ble d’enlever le furtout , à moins que de gayeté 
de cœur ii ne voulut s’expofer à être dévoré par 
les Abeilles en s’opiniâtrant à le détacher avec 
violence & avec effraétion : d’ailleurs, chaque 
particulier peut varier ce fecret, & fe l’approprier 
par quelques légères différences qui empêche- 
ront qu’on ne puîllè le deviner. 

Ariste. je vais me faire un vrai mérite, ou 
plutôt vous en faire un très -réel de ce fecret 
dans ma province ; déformais 011 ne fera plus 
expoic aux incurfions , & aux dévaftations des 
voleurs qui dépeuploient fouvenc dans une nuit 
le Rucher le mieux fourni : rien n’étoit plus 
aifé que cet enlèvement dans l’ancien fyftême ; 
quand il n’y auroit que le fcul avantage dans 

votre 
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votre nouvelle conftruéfcion, je la croirais déjà 
propre a faire fortune dans le monde. 

Eudoxe. Je cherche moins la fortune de 
mes idées que le bien du public que j’ai uni- 
quement en vue : je n’ambitionne que le mér 
rite , aujourd’hui allez rare, d’être de quelque 
utilité dans la fociété : mais nous voici infenfi- 
. blement arrivés auprès* de mon Rucher, ap- 
prochez fans crainte , 8c comparez mes plan- 
ches avec les originaux, la réalité avec la fi- 
gure. _ * 

Ariste. Voici un fpe&acle nouveau pour 
moi : votre Rucher a un air de propreté, d’élé- 
gance, 8c de fymétrie qui orne, 8c- qui embel- 
lit votre jardin j pour s’épargner l’embarras, Ôt 
le défagrément d’un amas confus de planches* 
8c de Ruches de paille j on ne fera plus obligé 
de reléguer fes Abeilles dans le fond d’un jar- 
din, on pourra les placer comme un ornement 
dans tour endroit qui leur fera plus favorable 
par fa polition t fi j’ofois approcher, j’examiné- 
rois de plus près vos Ruches, & je -vous prou- 
verais que j’ai profité des explications que voy* 
m’avez donné pendant notre promenade. 

Eudoxe. Ne craignez point , mes Abeilles 
ne font pas farouches, je les ai accoutumé par 
de fréquentes vifites à n’en être plus allarméesi 
quand mêm^ elles fe placeraient fur vos mains* 
8c fur votre vifage , n’en foyez point effrayé » 
elles né vous attaqueront qu’aurant que vous 
les ^traquerez vous-même. . > 

B 
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Arïste. Maisli malheurenfementelles victv* < 
lient à s’imaginer que je veux les attaquer , je 
les verrai également fondre impitoyablement 
fur moi ; fur votre parole cependant je vais tran- 
cher du vaillant, & du céfar, il n’eft pas jufte 
que je devienne fçavant fans peine, & fans frais > * 
je reconnois facilement toutes les pièces qui 
compofent votre Rucher , je pourrois vous les 
détailler, & les fpécifier toutes par eursnomsj 
mais je vois ici d’autres outils qui m’embarraf- 
feroient un peu plus , je n’en connois pas en- 
core la deftination ; une efpéce d’arrofoir , un 

tiroir garni de toile de canevas, un 

Eudoxe. Je vous expliquerai dans le tems 
l’utilité & i’ufage de tous ces meubles*, j’ai quel- 
qu’intérêt à ne vous pas communiquer toute 
ma fcience dans un jour : je fuis bien aife, en 
piquant votre curiolité , de m’alTurer de nou- 
velles vifîtes de votre part. 

Ariste. Votre induftrie eft ici très-fuper- 
flue : mes vifites ne peuvent vous manquer ; 
fulfai-je pleinement inftruit, la reconnoillance 
Jk l’amitié feules me conduiroient ici pendant 
tout le tems que je demeurerai dans votre ville ; 
au moins aujourd’hui ne me refufez pas la con- 
uoiflance du bois que vous employez dans vor 
tre nouvelle conftruétion , & des raifpns que 
vous avez de préférer une efpéce de bois à une 
autre. 

Eudoxe. Pour la table & les pieds je choifis 
idu bois de chêne, parce qu’il eft plus dur, plus 
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ferré , plus compaét , & dès lors plus en état de 
rélifter à la pluye , 8c au mauvais rems : à font 
défaut , & même par préférence, vous pouvez 
faire employer toute efpéce de bois la plus forte, 

& la plus durable : 8c pour conlèrver plus long- 
tems votre table vous pouvez la faire verniflèr, 
elle fera encore moins uifceptible des imprefiïons 
de l’eau qui féjourne quelquefois fur les bords y 
le furtouppeut être de fapin , ou de tel bois 
que vous croirez le plus léger. 

Ariste. Le furtout étant expofé aux mêmes 
accidens que la table , il feroit tout naturel de 
le faire d’un bon chêne bien fort 8c bien 
épais. 

Eudoxe. J’y confens pourvti que vous foyez 
allez fort , 8c allez nerveux pour le lever avec 
aifance, 8c l’ôter de deftus les Ruches, ce qu’on 
eft obligé de faire allez fouyent. Le fapin me 
paroît plus propre que tout autre à épargner 
des efforts inutiles : j’ai fait mettre fur mes fur- 
toutsdeux couches en huile de couleur de paille 
pour les conferver plus long -tems : au moyen 
de cette précaution peu difpendieulê qu’on peut 
renouveller tous le cinq ans, un furtout durera 
trente & quarante ans, auffi long- tems même 
que la Ruche qui eft delfous, qui peut fervir pen- 
dant plus de cinquante ans. 

Ariste. Les hauftes me paroiftent conftrui- 
tes d’un bois tout différent de celui de la table , 
plus blanc, 8c plus léger. 

Eudoxe. Elles font de bois de pin qui eft ■ 
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préférable à tout autre : (on odeur eft auffi con* 
traire aux poux, aux punaifes, & autres vermi- • 
nés , que celles-ci font ennemies des Abeilles. 

A R i ste. Le pin eft-il tellement efTenëél qu’on 
ne puilîè le remplacer par un autre bois ? 

Eudoxe. Je ne crois pas qu’il foit difficile 
d’en trouver dans la plupart de nos Provinces : en 
cas de rareté on peut lui fubftituer le lapin qui eft 
univerfellement commun -, ce bois, a àlpeu - près 
les mêmes bonnes qualités que le pin : au dé- 
faut de ceux-ci, le peuplier peut être employé 
fans aucun danger > quoiqu’avec moins d’avan* 

tage * 

Ariste. Un chêne bien choifi & bien fec 
me paroît plus propre que tout autre à former 
les haulTcs : Ses pores ferrés ne donneront 
point de paflàge à l’air, & entretiendront dans 
la Ruche un jufte dégré de chaleur pendant les 
rigueurs de l’hyver. 

Eudoxe. Il n’en fera pas ici comme de la 
matière du furrout que j’ai abandonné* à votre 
Choix, & à votre goût*, je ne peux pas être fi 
indulgent pour le bois des haulFes*, le chêne doit 
être abfolument rejette ; la dureté même , 8c 
l’impénétrabilité de fa fubftance eft: une raifon 
pour ne pas l’employer ; au commencement de 
î’hyver les Abeilles procurent à leur Ruche une 
chaleur mêlée de fueur 8c d’humidité qui les 
garantit des grandes impreffions du froid : li la 
Ruche éroic de chêne cette humidité ne pour- 
roit transiter au travers de ce bois ferré- 8c 
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, condenfé, elle fe fixeroit donc nécetfàiremenc 
1 dans la Ruche \ les fortes gelées furvenantj elle 
fe effangeroit en une glace qui feroic très-perni- 
cieufe aux Abeilles, & qui feroit même capa- 
ble de les faire entièrement périr. 

Ariste. Je crois être actuellement en état 
d’exécuter le méchanifme & le matériel , pour 
ainfi dire, de votre nouvelle conftruétion : mais 
votre méthode, eft-elle réellement auflï fupé- 
riptire à l’ancienne , qu’elle en eft différente par 
l’extérieur ? (e conçois déjà quelques utilités qui 
peuvenr réfnlter de cette invention , mais elles 
me paroiflent compenfées par des défavanrages 
équipollens, pour ne pas dire plus grands : je 
les entrevois déjà dans le lointain, je les examir 
nerai plus attentivement, & je vous les propo- 
ferai avec confiance. • 

Eudoxe. Ces avantages, &cesinconvéniens 
pourront être la matière de notre premier en- 
tretien : préparez , Ariftc , vos difficultés , & 
vos objections : je me flatte de difliper tous vos 
doutes , de calmer toutes vos inquiétudes : vous 
ctes raifbnnable , vous ne vous amuferez point 
à vétiller puérilement > dès que la lumière fe 
montrera vous rendrez les armes : demain je 
vous attends à la même heure, & au même lieu. 
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SECOND ENTRETIEîf. 



Des avant Ages qui réfultent de la nouvelle 
conjlruchon , avec la réponfe aux diffi- 
cultés . 

Ariste. nri Enez-vous fur vos gardes, Eu- 
JL doxe , préparez-vous à un ru- 
de combat : j'ai drelle de terribles machines 
contre votre nouvelle conftruélion , je vais la 
battre en ruine fi vous ne lui donnez les plus puif- 
fans fecours. 

Eudoxe. Vous faitesla guerre en galant hom- 
me, vous ne cherchez pas à furpren dre votre en- 
nemi, vous I’avertiflez du danger, vous l’enga- 
gez à fe prémunir contre vos attaques, s’il fuc- 
combe il ne doit s’en prendre qu’à la fupérioricé 
de vos forces. 

Ariste. Raillerie à part, je trouve de terri- 
bles inconvéniens dans votre nouvelle conftruc- 
tion, il me fembie que j’ai fait quelques réité- 
rions bien propres à la décréditer, vous en dé- 
ciderez en juge impartial. 

Eudoxe. Je vous regarde comme un adver- 
saire bien redoutable, je conviens même que fi 
ma conftruéfcion pouvoir recevoir un échec qui 
la fit tomber dans l’oubli, ce feroit fans doute 
de votre main j cependant malgré ces avantages 
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èpic je reconnois volontiers en vous , je confens 
à mefurer mes forces avec les vôtres , je veux bien 
courir tons les rifques du combat. 

-Aristh. S’il n’y a point ici de raillerie* au 
moins il y a un peu de malice de votre part ; 
vous ne faites peut-être l’éloge de votre adver- 
faire que pour avoir plus de gloire à le vaincre : 
un antagonifte ordinaire n’honoreroit pas allez 
votre triomphe, vous couronnez de fleurs la vic- 
time que- vous allez immoler ; vos éloges'feroienc 
un peu plus flatteurs s’ils étoient un peu moins 
intéreflfés. . - 

Eudoxe. En bonne régie je devrois vous 
répondre par un nouveau compliment, par des 
proteftations de lincérité , par des lieux com- 
muns cent fois rebattus, & toujours également 
ennuyeux ; mais ce langage faftidieux doit être 
proferit & banni de notre fociété , & il feroit 
d’ailleurs très- fufpeét dans notre bouche; com- 
mençons notre combat; quoique je ne fois ici 
que fur la défenfive, & qu’il me fuihfe de parer 
Jes coups que vous porterez a mon Rucher, je 
veux bien débuter par établir en gros &. en gé- 
néral les avantages que préfente , au premier 
coup d’œil , ma nouvelle conftruétion de Ruches ; 
la fuite de nos entretiens vous convaincra plus 
en détail de la juftice de ma caufe: tout concou- 
rera , je l’efpére , à vous démontrer que ma mé- 
thode a des utilités très-réelles, très-fenfibles, & 
qu’elle pare à tous les inconvéniens qui font atta- 
chés à l’ancienne. 
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•A ri ste. C’eft- à-dire que vous allez faire c« 
que font nos Philofophes fur les bancs, ou dans 
leurs ouvrages : ils commencent par établir leur 
théle, par prouver leur propofition , enfuirç ils 
répondent aux difficultés, ils réfolvent les ob- 
jeétions. 

Eudoxe. Je ne cherche point à donner à 
'notre conversion un air de méthode philofo- 
phique, je veux feulement, avant que d’effijyer 
l’orage que vous me préparez, vous donner une 
idée de mon invention plus avantageufe que 
vous neparoilfèz l’avoir, peut-être aulïi que par 
là je préviendrai quelques-unes de vos difficul- 
tés*, votre vivacité, 8c votre ardeur pour la dif- 
pure ne s’accommodent peut-être pas de ce re- 
tard *, mais pour ménager nos intérêts récipro- 
ques, j’abrégerai une preuve à laquelle je pour- 
rois' donner une jufte étendue , 8c je me botg 
nerai à huit avantages principaux : je vous aver- 
tis que je me contenterai prefque de vous les in-r 
cliquer ; je me réferve à vous les développer plus 
amplement lorfquc l’occafion s’en préfencera. 
i°. Mes Ruches ne font point expofées au pil- 
lage des mouches voifines , ou étrangères ; le 
cadran que j’ai inventé eft une barrière fuffifan- 
te : on le tourne dans le fens favorable , c’eft-à- 
dire, du côté des arcades , pendant tout le tems 
que cet accident eft à craindre, pendant les mois 
de Juillet, d’Aoûc, 8c de Septembre , 8c mêmç 
le commencement d’Oéfcobre ; or, puifque vous 
avez quelquefois , Arifte , fuivi les opérations 
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des Abeilles qu’on entretient dans votre campa* 
gnc , vous n’ignorez pas que cet avantage feul 
eft ineftimable : combien de Ruches ne périf. 
lent pas tous les ans par cette guerre injufte que 
des mouches trop parelTeulès , ou trop économes 
vont faire à des Ruches rempliesde mielîfouvent 
outre la perte de la cire, & du miel de la Ruche 
pillée , vous avez la douleur de voir l’extin&ion 
de deux peuples dont l’un s’obftine à détruire l’au- 
tre pour envahir fes provifions, & l’autre employé, 
prodigue même la vie de fes citoyens pour dé- 
fendre fes foyers domeftiques, & s’oppofer à la 
violence du raviflèur : le moindre mal qui puiffè 
réfulter de ce brigandage , c’eft de perdre tota- 
lement la proviuon de la Ruche attaquée avec 
fon peuple , & de n’avoir dans la Ruche voleule 
qu’un peuple très-ajfFoibli par les pertes qu’il a 
néceflàirement elfuyé ; dans l’ancien fyftême il 
vous eft impoflîble d’éviter ce malheur ï j’ai fait 
moi-même pendant plufieurs années la plus trifte 
expérience de l’infuiïifance des moyens qu’on a 
employé jufqu’à préfent pour l’empêcher, ou 
pour le prévenir, ajoutez à cela que les guêpes, 
ôc les frelons , nations avides d’un butin tour 
préparé , n’ont plus , par la même raifon , la 
facilité de s’introduire dans mes Ruches pour y » 
exercer des brigandages qui vous caufenc ou la 
perte de votre Ruche, ou la déferrion entière 
de votre colonie : il leur eft: aifé de pénétrer 
dans vos Ruches ordinaires : la bouche étant 
toujours ouverte » elles peuvent fe préfcnter 
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en foule, forcer 8c mallacrer les fentinelles V 
renverfer tout ce qui s’oppofe à leur palfage : 
mais Iorfque mon cadran eft tourné du côté des 
petites arcades , elles ne peuvent fe préfenter 
qu’en détail, en petit nombre, 8c une à une 
pour ainfi dire, 8c alors les affiégées peuvent ai- 
îément repouffer les aflaillantes , s’attroupper 
pour leur faire face , & punir la témérité de cel- 
les qui oferoient tenter le paflàge : en un mot, 
par le moyen de mon cadran les guêpes les plus 
aguéries, 8c les plus affamas ne peuvent rien 
contre la louche la moins nombreufe , 8c la moins 
fournie de peuple. \ 

Ariste. Je vous arrête : je vais vous faire 
voir qu’en tournant la médaille , le mai dans 
ce monde, eft prefque toujours voilin du bien, 
& que cet avantage fur lequel vous infiftezavec 
tant de complailance eft contrebalancé par un 
inconvénient qui en diminue prefque toute la 
valeur ; c’eft mon auteur favori qui va me prê- 
ter main forte contre votre cadran : il donne 
l’idée, & le modèle, non d’un cadran qu’il 
n’a pas connu , mais d’un grillage de fil de fer, 
ou d’une plaque de fer-blanc ajourcée 8c percée , 
qu’il confeiile d’appliquer à la bouche des Ru- 
ches pendant l’hyver, pour les préferver des in- 
fultes des fouris, des mulots, 8c autres animaux 
qui attaquent les Abeilles pendant cette failbn > 
mais il ajoûte qu’il faut bien fe garder d’employer 
cet expédient pendant tout l’été, & même pen- 
dant l’automne ; la raifon qu’il en donne eft auifi 
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fimple & naturelle que folide & décifive ; c’eft 
que les mouches étant obligées de paffer au rra- ' 
vers de ce grillage , ou des trous de la plaque 
de fer-blanc, perdroient en paffànt une partie 
de la provifion qu elles apportent : elles frorte- 
roient' néceffàirement leurs ailes & leurs jambes 
contre ces petites ouvertures, & fe trouveroient 
par- là dépouillées d’une partie de leur charge ; 
ce que cet auteur fenfe a eu lieu de craindre 
pour fes grillages , me paroît au moins autant 
à redouter pour vos cadrans. 

Eudoxe. Votre difficulté paroît d’abord fo- 
lide & artérante, mais j’efpére la faire dilpa- 
roître d’une maniéré à vous contenter 5 je ne 
vous ai point dit, Arifte, qu’on dût tourner le 
cadran du côté des petites ouvertures dans tous 
les tems , & dans toutes les faifons : je confeille 
au contraire dans les mois de Mai, & de Juin , 
& même vers la fin du mois d’ Avril de le tour- 
ner du côté de la grande ouverture , parce que 
pendant ces mois toutes les Abeilles font occu- 
pées à travailler, à remplir leurs Ruches, à faire 
leurs provifions ; elles ne $*amufent point alors 
à aller piller leur voifines, ce n’eft que dans les 
mois fuivans, ou au commencement du printems 
quelles commettent leurs rapines, & leurs vio- 
lences, parce qu’alors elles ne font pas livrées à un 
travail fi continu, & fi opiniâtre *, or dans ces mois, 
& même dans tous les autres , mon cadran ne peut 
produire le mauvais effet que vous craignexdes ar- 
cades ne font pas affez petites, affez referrés par le 
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bas pour les obliger de frotter leurs ailes Si leuri 
jambes contre l’entrée : elles ont un efpace fuf- 
fifànt pour palier avec liberté ; d’ailleurs, ne crai- 
gnez rien , Arifte, une longue expérience m’a 
raffüré fur cet article; depuis piufieurs années 
je me fers de mon cadran, & je n’ai cependant 
jamais remarqué que mes Abeilles ayent moins 
rapporté , moins fourni^ leurs Ruches que dans 
les années précédentes, au contraire 

Arist/e. Au moins votre cadran n’a pas la 
gloire d’écarter les guêpes 6c les frélons pen- 
dant les mois d’Avril, de Mai , 6c de Juin ; ces 
infeéfces auront beau jeu pendant tout ce tems- 
\à. 

Eüdoxe. Mon cadran n’eft point néceflaire 
pendant ces trois mois pour éloigner ces infeétes 
dangereux; les Abeilles qui font alors vives & 
fémi liantes font en état de leur tenir tête s’ils 
ofoient fe préfenter ; mais ils ont eux-mêmes des 
occupations très- prenantes pendant ce tems-là 
qui les fixent, & les attachent à leur demeure ; 
Je foin de leur convain , de leurs vers, de leur 
nouveau peuple ne leur permet pas de s’amufer 
au pillage; ce n’eft que dans le mois de Juillet 
ôc ceux qui fuivent , qu’ils fe livrent à l’imprek 
fion de leurs mauvais penchans. Je fuppoferai , 
Arifte, que vous êtes farisfait, je vais continuer 
l’énumération que je vous ai promife. i 9 . Le fé- 
cond avantage de mon invention de Ruches eR 
encore en grande partie l’effet de mon cadran ? 
ii confifte en ce que mes Abeilles font parfaite-» 
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ment à couvert des attaques & des incursions 
des rats, des Souris, des mulots, des oifêaux * 
des renards même qui ne dédaignent pas de faire 
la guerre aux Abeilles, ou plutôt à leurs provi- 
/ions délicates : malgré les précautions les plus 
cxa&es & les plus multipliées, vous ne pouvez 
parvenir à garantir les Ruches ordinaires des in- 
lultes de tous ces ennemis qui percent fort aifé- 
ment , ou renverfent facilement des Ruches de 
paille > & s’introduifent en peu de téms-dans 
leur intérieur : il y a même des oifeaux tels que le 
pic verd, ou martin pécheur, qui ont l’induftrie 
de percer les Ruches avec leur bec affilé, & de 
manger les Abeilles qu’ils peuvent accrocher avec 
leur langue j je ne leur confeillerois pas de tenter 
la même avanture fur mes Ruches de bois : quand 
même ils réuffiroient à pénétrer le bois du /iir- 
tout y leurs efforts n’arriveroient pas jufqu’à la 
Ruche qui ne touche pas immédiatement le fur- 
tout. Les vents , les orages , les voleurs même 
qui le trouvent ici arrêtés tout court, n’éprou- 
vent pas la même réliftance de la part de V09 
Ruches communes \ en fuppofant que vous les 
mettez fous un appentis, que vous les collez mê- 

f pe pendant l’hyver fur les planches d’appui avec 
ous les ingrédiens imaginables, il fera toujours 
fort aifé à un voleur noéturne bien déterminé, 
de les détacher d’un coup de main , & de les 
emporter : je pourrois , Arifte , étendre cette 
réflexion en vous failànt voir que les vers , la 
teigne > les papillons, les araignées, la vermine 
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qui défolenr les autres Ruches de quelque ma- 
tière que vous les conftruifiez > n’ont point de 
prife fur les miennes \ mais vous êtes alTez in- 
telligent pour fuppléer à ce que le tems ne me 
permet pas de vous développer dans toute Ton 
étendue , 8c pour en apprécier tout le mérite 8c 
toute la valeur. 3 0 . Le troifiéme avantage de ma 
nouvelle conftru&ion fe tire de la grande facilité 
que j’ai de m’approprier le fuperflus de la provi- 
fion de mes Ruches : je fais toutes ces opérations 
fans courir aucun rifque , fans en faire courir 
aucun à mes Abeilles , fans les détruire, fans 

Ï >refque les troubler dans leurs travaux, ou dans 
eurs repos -, vous avez été farrs doute quelquefois 
témoin , Arifte , des précautions fcrupuleufes 
qu’on a été obligé de prendre jufqu’aujourd’hui 
pour ôter aux Abeilles l’excédent de leur cire 
& de leur miel *, l’homme le plus intrépide 
n’entreprend pas fans frayeur cette dangéreule 
opération. 11 faut renverfer une Ruche pleine 
d’infe&es formidables par la nature de leurs 
armes, 8c par l’attachement invincible qu’ils 
fèmblent avoir à leurs richefles, attachement 
qui leur fait facrifier leur vie pour s’en confer- 
ver la polTèdion : indépendamment de ce péri^ 
très- grand par lui -même , combien ne faites- 
vous pas périr d’Abeilles tandis que vous taillez 
& que vous tranchez à la hâte dans l’intérieur 
de leurs Ruches ? ne rifquez-vous pas de leur 
ôter trop ou trop peu de leurs provifions ? com- 
bien d’ignorans détruiront inhumainement un 



Digitized by Googl 




de Ruches de Bois. 31 

couvain précieux , l’efpérance de la nation ? n’ar- 
riveroit-il pas même fouvent que la reine, cc 
pcrfonnage important & elTentiel, fera la victi- 
me de votre précipitation ? on eft aujourd’hui 
fi convaincu , & fi rebuté des dangers & de 
l’infuffifance de cette pratique, qu’on a pris une 
voye beaucoup plus fimple & plus unie pour leur 
arracher leurs provifions : on les étouffë avec 
du fouffre après les avoir enterrées , de façon 
qu’il n’en réchappe pas une feule; coutume bar- 
bare, contraire au bien public, & dès-lors pu- 
niflable par les loix. 

A ris te. Vous vous échauffez, Eudoxe, 
ces inconvéniens font grands, j’en conviens, 
mais votre méthode en eft -elle totalement 
exempte ? fans fortir de la matière préfente , 
je ne conçois pas trop, bien comment vous tail- 
lerez vos Ruches fans danger pour vous&pou£. 
vos cheres Abeilles. 

Eudoxe, J’ailois vous expliquer en peu de 
mots cette opération , parce que l’occafion fe pré- 
lènterJSevouseninftruire plus à fond; il ne s’agit 
- que de détacher la haufie fupérieure de la Ruche , 
de celle qui fuit immédiatement : je me fers 
pour couper les rayons qui les réunifient en de- 
dans, d’un fil de fer dont je vous ferai ailleurs la 
defeription *, ici point ou très- peu de mouches 
périment , parce que , outre qu’elles ne font qu’en 
très- petit nombre dans le haut delà Ruche, 
j’ai foin après avoir levé la planche & les plan- 
chettes qui fermoient l’ouverture & les petits 
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trous de cette haufle , de les enfumer avec une 
cinlè ou morceau de linge fumant*, je les oblige 
par-là de ddeendredans les hauflès inférieures > 
6c de me laifler la liberté d’opérer avec tranquil- 
lité*, il y a plus, c’eft que je fuis alfûré d’avoir 
le meilleur miel qui eft toujours au haut de la 
Ruche, &de ne leur lailîer que le médiocre qui 
leur fuffit pour palier l’hyver i je ne*crains pas 
non plus de toucher au couvain 5c de le dé- 
tacher, parce qu’elles ne le placent que dans 
le milieu 6c dans le bas de la Ruche : je puis 
renouveller 6c répéter cette importante opéra- 
tion autant de fois que je le juge a propos 6c 
que les circonftances l’exigent pour dégraiflèr 
mes Ruches 6c en tirer tout le profit pollible* 
4 °. Ce qui fait périr prefque toutes les Abeil- 
les dans les anciennes Ruches, c’eft la pluye 
qui mouille un tiers des Ruches dans toutes les 
faifons, la malpropreté dans tous les tems , le 
froid pendant l’hyver 6c au commencement du 
printems : les pluyes fouettées 6c chàiiees contre 
les Ruches par les vents 6c les orages, 1<§ péné- 
trent nécelTairement , les font pourrir, & moi- 
üfl'ent l’ouvrage , introduifent par çonlequent 
dans la Ruche une odctlr 6c une humidité per- 
nicieufes aux Abeilles, au miel, à la cire , 8c 
capables de faire manquer abfolument lç cou- 
vain*, les avant-toits, les couvertures de paille 
qu’on met fur les Ruchés peuvent diminuer le 
mal, mais ne l’écartent jamais entièrement*, la 
malpropreté fait périr les Abeilles , ou les -force 



Digitized by Google 




de Ruches de Bois. 33 

à déferrer &à abandonner leur domicile, toile 
au moins elle les dégoûte ju (qu'au point de les 
rendre parefïèufes , indolentes , fans ardeur » 
fans activité pour le travail j il eft très -difficile 
de leur procurer cette propreté dans les ancien- 
nes Ruches : des vifites trop fréquentes font 
aufïi à charge aux Abeilles qui les efluyent, que 
dangereufes pour ceux qui les rendent*, dans 
ma méthode le tiroir de ma table fert à les net- 
toyer tous les jours fi on le croit néceffaire : on 
le tire par derrière , & on le l^alaye avec des 
plumes d’oye*, l’avanture n’eft aucunement pé- 
rilleufe pour moi , ôc n eft point importune à 
mes ouvrières qui ne s’en apperçoivent prefque 
pas. Revenons au froid, qui, s’il eft exceffif, 
peut moiftonner le Rucher le mieux fourni, 
qui tout au moins détruit à coup fur toutes 
les Ruches qui font foibles en peuple , ôc qui 
enfin fait périr un bon nombre d’Abeilles pen- 
dant le printems , lorfqu’elles veulent rifquer une 
fortie prématurée que leur engourdiftement ne 
leur permet pas de fupporter : j’évite facilement 
ces deux accidens *, celui de l’hyver en fubfti tuant 
la couliflè de fer-blanc unie à la plaque percée 
& ajourée, qui eft ordinairement fous la table ; 
cette précaution , toute fimple qu’elle paroiftè, les 
conferve fuffifamment au, milieu des hyvers les 
plus rigoureux ; j’évite les pertes du printems. 
i°. En ne leur permettant de fortir par le moyen 
de mon cadran , que lorfque je prévois que 
Je froid ne peut leur faire aucun mal. i°. En 
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les réchauffant avant que de les laiffer fortir , 
par le moyen d’une chaufferette que je placç 
fous la table , 8c qui leur donne tel degré de 
chaleur que je leur crois néceffaire. 

Ariste. Cette derniere précaution ne peut 
que leur être pernicieufe fi après les avoir dé- 
gourdies par le moyen de votre chaufferette, vous 
leur permettez enfuite de fortir par un tems 
froid qui les furprendra , les faifira , & les met- 
tra dans l’impoflibilité de regagner leur Ruche* 

Eudoxe. Un froid trop vif & trop fenfiblc 
leur feroit fans doute mortel , aulîi me gardai- 
je bien de leur accorder leur liberté en pareille 
circonftance , ni même de les réchauffer pour 
les faire fortir ; je ne leur procure ce fecours 
que dans des jours qui ne paroiflènt pas dange- 
reux j il eft: cependant vrai qu’après avoir été 
réchauffées elles font en état de foutenir un de- 
gré de froid qui les feroit périr dans le repos, 

8c dans l’inaétion , parce que le mouvement 8c 
l’agitation confervent toute la chaleur qui leur 
avoir etc communiquée. 5 U eft afïèz difficile, 
gênant même, 8c difpendieux d’avoir un grand 
nombre de Ruches de toutes les efpéces 8c de 
toutes les grandeurs pour recevoir les différens 
cfiaims que vous efpérez dans une année : li 
elles font trop petites vous bornez les travaux 
de votre nouveau peuple, & vous n’en tirez 
qu’un médiocre profit : ,fi elles font trop gran- 
des vous le découragez , 8c vous l’expofez in- * 
failiiblement à périr pendant l’hyver : il arrive 
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même que malgré les mefures les plus juftes , 
les précautions les plus exactes, vous fàites des 
fautes irréparables j vous placez un de vos pre- 
miers elTaims dans une Ruche alTez fpacieufe pouc 
contenir les provifions que vous avez lieu d’cfpé- 
rer : mais des mauvais tems furviennent , & 
durent pendant prefque toute la faifon de la 
récolte des Abeilles : votre efTaim Ce trouve à 
l’entrée de l’hyver dans une Ruche qui le fera 
périr de froid 8c de difetre , parce qu’il n’aura 
pas même eu le courage de la fournir fuffifam- 
i. ment de vivres à caufe de fa trop grande ca- 
pacité *, comment remédier à ce terrible incon- 
vénient avec vos Ruches ordinaires ? je n’ai ja- 
mais cet embarras & je ne cours jamais ces rifi» 
ques : je puis proportionner mes Ruches à rous 
les elTaims qui fe présenteront : qne haulfe ou 
deux de plus ou de moins vont rendre la Ru- 
che que j’avois choifi une habitation très-com- 
mode pour la colonie qui doit l’habiter ; fi les 
travaux & la récolte d’un elfaim ne répondent 
pas à mon attente je puis détacher une haulîe 
ou même deux pour rendre fon domicile moins 
vafte & moins expofé aux rigueurs du froid. 
é Q . Je peux dans tous les tems donner, à mes 
Abeilles- la nourriture dont elles ont Souvent 
befoin, 8c tous les remèdes qui leur font nécefi* 
faires , au lieu que vous ne pouvez leur procu- 
rer ces deux Secours fi elfentiels 8c fi importans 
qu’avec des peines infinies , 8c en les expofant ✓ 
à de nouveaux dangers : fi vous leur donnez 

C i 
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à manger pendant l’hyver, vous êtes oblige de 
détacher leur Ruche de deffus la planche d’ap- 
pui, vous les refroidifièz alors néceflairement , 
& vous ne pouvez vous difpenfer de la fceller 
& de l’enduire une fécondé fois : il arrivera 
même dans des années malheureùlès que vous 
ferez obligé de leur fournir de la nourriture dès 
le commencement de l’automne , ôc alors vous 
lesexpofez au pillage. 7 Jufqu’ici, pour renou- 
veler la cire d’une Ruche qui étoit trop vieille 
on n’a point employé d’autre expédient que de 
détruire les Abeilles ou de les tranfvafer, ce qui 
revient à peu-près au même , comme j’elpére 
vous le démontrer quelque jour-, or je vous ensei- 
gnerai une maniéré fimple, facile ôc infaillible 
de faire cette opération importante qui n’eft: 
réellement pratiquable qu’avec mes nouvelles 
Ruches * je vous ferai voir d’ailleurs que je puis 
dans tous les tems avec fuccès & prefque fans pei- 
ne marier &réunir deux elTaims trop foibles& trop 
tardifs. 8*. Enfin j’abrège, Arifte , & pour ne pas 
pouffer votre patience à bout, je finis en vous rad- 
iant remarquer qu’il m’eft très-aifé d’aborder mes 
Ruches, de les foigner , de les vifiter , d’en faire 
le tour, d’éloigner les effaims des meres-Ruchesi 
tous ces avantages que vous n’avez pas eu jufqn’à 
préfent feront également précieux & eftimables 
aux yeux de ceux qui n’élévent des Abeilles que 
par curiofité, ôc de ceux qui joignent à ce mo- 
tif celui du profit ôc de l’intérêt. De cette lé- 
gère peinture des utilités de ma nouvelle conf- 
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tru&ion, j’aurois droit d’en tirer un bon nombre 
de conféquences très-importantes qui en réful- 
tent naturellement. 

A ri s te. Je vais vous éviter la peine de ti- 
•rer ces conféquences : elles ne me paroiflènt ni 
bien difficiles , ni bien éloignées * on pourroic 
les réduire toutes à telles- ci : que le profit de 
vos Ruches fera un produit auffi certain que 
confidérable, très-facile, de beaucoup fupérieur 
à celui des anciennes Ruches, & dès -lors très- 
intérefïant. Ce produit fera certain parce que 
vous préfervez vos Abeilles de tous les accidens 
qui les affoibliffent ou qui les font entièrement 
périr dans différentes faifons > parce que vous 
les mettez à l’abri des infultes d’une infinité 
d’ennemis qui cherchent ou à les détruire elles 
mêmes , ou à envahir leurs provifions. Ce profit 
fera fort & confidérable parce que tous pouvez 
avec fureté & avec facilité vous approprier leurs 
provifions furabondantes , celles même qui 
font de meilleure qualité : parce que vous vous 
préparez d’une année à l’autre de bonnes Ru- 
ches, de fortseflàims même, en réuniffantavec 
aifànce les foibles enfemble, en les logeant pro- 
portionnément à leur force & à leur grandeur» 
& furtout parce que vous ne perdrez jamais au- 
cune Ruche à raifon de vieiileüè , puifque vous les 
renouveliez toutes lorfque vous le jugez à propos. 
Ce produit fera aifé & facile à percevoir, parce 
que vous les dégraifferez fans danger pour elles 
& pour vous 9 vous les foignerez fans crainte , 
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vous les nettoyerez fans inconvénient. Il fera de 
beaucoup fupérieur à celui des anciennes Ru- 
ches j la preuve en feroit très-facile : les tems 
fâcheux & furtout le froid dans des hyvers très- 
rigoureux font au moins périr toutes celles qui 4 
font foibles : Je pillage eft un autre mal pref? 
que inévitable avec les anciennes Ruches : les 
guêpes, les rats, les fou ris, les mulots, les rau- 
faraignes, les renards, les putois, la moififlùre 
& autres ennemis détruifent tous les ans une bon- 
ne partie des Abeilles : l’impoflibilité de les confer- 
ver en les tranfvafant , l’ufage pernicieux de les 
ctouffer pour avoir leurs richefïès font autant 
de fources fécondes de perce, d’affoibliiïèment& 
même de deftruéfcion des Ruches ordinaires : la 
difficulté de les nettoyer , de leur donner la 
nourriture & les remèdes dont elles ont befoin , 
la néceflité dans laquelle on fe trouve de laiiïer 
à l’entrée de l’hyver des eflaims dans des Ru- 
ches trop fpacieufes, & de détruire des Ruches 
trop vieilles , trop anciennes , tout cela forme 
encore une caufe de ftérilité ou de dépériffement 
dans le fyftêmc commun : pour ctendre cette 
preuve je n’aurois qu’à recourir aux obferva- 
tions que vous avez faites vous-même. Je crois 
donc qu’il vous eft très- permis de conclure que 
vos Ruches doivent produire deux & même 
trois fois plus que les autres , doù il réfuite ul- 
térieurement que ce produit eft très-intcreflant. 
• Eudoxe. Pour vous donner une idée plus 
précife encore & plus étendue des avantages 
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de ma nouvelle conftruéfcion , defcendons dans 
un détail un peu plus circonftancié » je ftippofe 
(que vous faites emplette de fix bonnes Ruches 
6c que vous les mettez dans une polition bonne 
6c favorable , mais qui ne fera cependant pas 
l’élite 6c la fleur des pofitions , une polition 
excellente & du premier ordre : celles qui font 
de ce dernier genre doublent à coup fur 6c tri- 
plent même le profit *, quelle fomme pourriez- 
vous raifonnablement elpérer qu’elles vous au- 
roient produit au bout de lix ans ? 

* Ariste. Si vous fuppofez ces fix Ruches 
bonnes & bien conditionnées, elles m’ont au 
moins coûté huit livres chacune, c’cft-à-dire, 
quarante huit livres en tout : j’efpérerois , par 
le lêcours de vos Ruches , de la polition 6c 
d’une grande vigilance, en retirer au bout de 
fix ans douze louis ou deux cens quatre-vingt 
huit livres, qui font cent pour cent chaque an- 
née. - 

Eudoxe. Ce profit feroit déjà très-confidé- 
rable : mais je vais vous démontrer que vous 
feriez beaucoup plus riche , fans que je m’at- 
tache à enfler 6c à groflîr mon mémoire. Vous 
ne me contefterez pas que fix bonnes Ruches 
nepuiflcnt produire fix bons eflaims chaque an- 
née , il y a 

; Ariste. Si votre démonftration dépend de 
ce principe , je la crois bien foible 6c bien lé- 
gère : pour l’anéantir )e n’ai qu’à vous rcpréfen- 
ter ce que l’on m’a alluré être d’expérience tiès- 
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confiante» c’cft qu’il y a des années fi ftériles, 
ii facheufes , fi froides même > fi piuvieufes, fi 
défavorables en un mot aux Abeilles, qu’elles ne 
donnent quelquefois point d’eflaims. 

Ei/doxe. Je conviens qu’il y a des années 
de malheur 8c de ftérilité dans lesquelles on 
n’a que peu ou point d’eftàims : mais , outre 
que ces années ne font pas communes 8c quelles 
ne fe Succèdent pas, il y en a d’autres qui vous 
dédommagent & qui vous rendent abondam- 
ment ce que vous n’avez pas eu dans les pré- 
cédentes: il n’eft pas extraordinaire d’avoir d’une 
même Ruche dans une même année deux 8c 
trois bons eflaims : d’ailleurs remarquez que 
ce défaut total ou cette rareté d’efiiims n’eft 
ordinairement qu’une fuite funefte de la mau- 
vaife maniéré dont on gouverne néceftàirement 
les Abeilles dans les anciennes Ruches : expo- 
fées à périr par le froid pendant l’hyver , foit 
parce qu’il eft exceflïf, & fes mortelles imprefi. 
fions inévitables , foit parce qu’elles ne font pas 
logées dans un domicile proportionné ; livrées 
à la merci d’une foule d’ennemis qui les affoi- 
blilfent tout au moins 8c les réduifent à un 
très- petit nombre quand ils ne réuflifiènt pas 
à les éteindre totalement : ne pouvant pas 
d’ailleurs recevoir à propos les fecours néeef- 
faires contre la difette , les maladies 8c la 
malpropreté , eft - il étonnant que des Ruches 
affoiblies par tant d’accidens ne puilfent pas 
donner des çlfaims le printems fuivant î on 
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cft trop heureux quand on peut les fauver 
d’un nauffrage général , & les voir le fortifier 
fuffifamment pour fonder quelques légitimes 
efpérances d’efiaimer l’année qui fuivra : vous 
Içavez déjà que je ne crains aucun de ces mal- 
heurs : je les évite par la nature même de ma 
conftruÀioîi de Ruches & par quelques lé- 
gères attentions j ce n’eft donc que dans 
des circonftances afièz rares que je manquerai 
abfolumenr d’efiàims , je pourrai en avoir «5 c 
même de très-bons dans une année où les au- 
tres n'en auront point ; fi ce malheur m’arrive 
malgré mes précautions , le tems ne fera jamais 
alfez incommode pendant toute une année pour 
empêcher mes Abeilles d’augmenter leurs pro- 
vifions , augmentation dont je tirerai bon par- 
ti : elles fe précautionneront au moins, & fe 
prépareront à compenfer le printems fuivant ce 
qu’elles n’auront pas produit l’année précédente. 
Je pourrois donc fuppofer , malgré votre ob- 
servation critique , que fix de mes Ruches me 
donneront chaque année, l’une portant l’autre, 
fix bons efiàims : mais je n’en veux pas tant, 
je demande feulement, pour mettre ma preuve 
à l’abri de toute chicanrfë, que deux de ces 
Ruches produifent chaque année un bon eflaim, 
c’eft-à-dire tous les ans la moitié de leur nom- 
bre : mes prétentions doivent certainement vous 
paroître bien modeftes. / 

A ri ste. Je crois pour le coup que vous 
n’aurez plus de contradicteurs. 
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Eudoxe. Cela pofé > voici mon calcul. 



La première année vos fix Ruches pro- 
duiront trois eiïai ms *3* 

La deuxième' année vous en avez donc 
neuf qui n’en produiront i i vous vou- 
lez que 4. 

La troifiéme année vous en avez treize qui 

n’en donneront encore que . . . . 6 . 



La quatrième année vous en avezdix-neuf 

qui n’en donneront que 9. 

La cinquième année vous en avez vingt- 

huit qui vous en donneront . ' . . .14. 

La lixiéme année vous en avez quarante- 

deux, qui en produiront 21. 

Nombre total du produit . . 57. 

> » 

Vous aurez donc à la fin de vos fix années 
cinquanre-fept Ruches de profit: eflimons-les 
comme les fix premières que vous avez ache- 
tées à huit livres l’une , vous aurez la fomme 
ou la valeur de quatre cens cinquante fix livres : 
répartirez cette fomme fur les fix années vous 
aurez foixant • & feize livres par an. 

Ajuste, jw :omprends que ce produit, qui 
paroit d’abord exccîiif pour le court efpace de 
fix ans, deviendroit encore plus incroyable 8 c 
plus révoltant , fi vous l’aviez étendu jufqu’à 
douze ou quinze ans; cependant je ne vois pas 
ce qu’on pourroit raifonnabiement vous contef- 
ter -, la première propofition une fois accordée 
tout le refte fuit ncceiïàirement. Votre démonfi- 
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tration dépend de ce principe bien fimple & 
bien naturel , que deux Ruches vous donneront 
un effaim chaque année, or il n’en doit pas 
beaucoup coûter de vous palier une fuppoficion 
fi peu avantageufe en apparence -, elle n’avoit ' 
certainement pas l’air de vous enrichir ; je ne 
vois dans tout ce détail que le prix de vos Ru- 
ches fur lequel on pourroit peut-être incidejnrer 
avec plus de juftice; je conviens que leur prix n’eft 
pas exorbitant rélativement à la difette dans la- 
quelle nous fommes aéhicllement d’Abeilles, 
mais dans la fuite fi elles deviennent beaucoup 
plus communes , elles doivent nécefîàirement 
diminuer de prix. 

Eudoxe. Cet article n’eft pas plus fufcepti- 
ble de diminution que tout le refte : fi le prix 
commun d’une bonne Ruche eft aujourd’hui de 
huit & de dix livres , s’il va même fouvent juf- 
qu’à douze, une de mes Ruches doit dans tous 
les tems avoir ce même prix , parce qu’elle fera 
toujours beaucoup mieux fournie de peuple & 
de provifions que celles de l’ancienne méthode : 
les Abeilles d’ailleurs & leurs Ruches ne feront 
p^s foupçonnées de maladies, de malpropreté, 

& leurs provifions de moifilTure ; j’ai vû chez un 
de mes amis , qui a adopté ma nouvelle conf- 
cru&ion , une Ruche compofée de neuf hauffes 
parfaitement remplies : il n’a jamais voulu la 
céder pour vingt- quatre livres; il fera défor- 
mais très^ordinaire d’avoir des Ruches compo- 
fées de fix & fept hauflcs ; or ccs Ruches vait- 
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dront fans doute plus de huit livres ; mais pen* 
fez-vous , Arifle , que ces quatre cens cinquan- 
te- fix livres feront le feul profit qui vous re- 
viendra à la fin des fix années ? 

Ajuste. Ce profit me paroi t bien honnête» 
je m’en contenterai très -facilement , je vous 
abandonne tout le reftc. 

E ud o x e. Je ne vous çonfeillerois pas de céder 
le furplus du produit de vos Ruches , vous né- 
gligeriez un gain très-confidérable : je vais vous 
faire comprendre que vous n’êtes pas probable- 
ment fi difpofé à en faire le facrifice que vous 
voudriez le paroître. Je fuppoferai fans crainte 
d en etre démenti, qu’en taillant & en dégraif- 
fant tous les ans vos Ruches à propos, vous en 
tirerez un bon quart de profit, c’eft-à-dire, 
que fur quatre Ruches vous aurez en cire ôc 
en miel la valeur d’une bonne louche , parce 
que chaque Ruche vous fournira au moins une 
bonne haufiè à enlever, ou pour parler métier, 
une tete de miel à détacher •, or ces quatre tê- 
tes valent fans doute beaucoup plus qu’une 
bonne Ruche : cela encore fuppofé , je reprends 
mon calcul. 

A la fin de la première année vous aviez 
neuf Ruches, dont le quart fera ... 2. 
La deuxième année vous aviez treize Ru- 
ches, dont le quart ne fera que ... 5. 

La troifiéme vous en aviez dix-neuf, dont 
le quart ne fera encore que . '. . . 4. 
La quatrième vous en aviez vingt- huit, 
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dont le quart fera 

La cinquième vous en aviez quarante- 

deux, dont le quart ne fera que . . . io. 
La fixiéme vous en aviez foixante- trois , 

dont le quart ne fera encore que . . i s» 

Total * • . 41. 

Ces quarante-une Ruches à raifon de huit li- 
vres l’une , font la fomme de trois cens vingt- 
huit livres ; réunilTez-les aux quatre cens cin- 
quante-fix livres que vous aviez du produit de 
vos efiTaims, vous aurez la fomme totale de fepc 
cens quatre-vingt quatre livres : diftribuez-les fur 
les fix années , vos fix Ruches vous auront produit 
chaque année cent trente livres treize fols quatre 
deniers. Eh bien, Arifte, ne peut-on pas encore 
glaner après vous ? on pourroit prefque s’enri- 
chir de votre fuperflu & de vos générofités. 

A ri ste. Vous ne voudriez pas en confcience 
profiter de ma bonne difpofition , elle n’étoit 
évidemment fondée que fur mon ignorance ou 
mon inattention j je vous avoue cependant que 
j’éprouve des fcrupulcs & des inquiétudes que 
j’ai peine à démêler & à diflïpcr : d’un côté je 
vois l’évidence , de l’autre je crains le preftige 
& l’illufion *, de bonne -foi n’avez -vous point 
exagéré le produit de vos Ruches ? 

Eudoxe. Je pourrois porter beaucoup plus 
haut ce produit fans que vous fuffiez en droit 
de crier à l’exagération & à l’impofture : j’au- 
rai pour garans de ma modeftic & de ma mo- 
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dération une infinité d’auteurs , mais deux 
entr’aurrcs , dont vous eftimez beaucoup l’un , 
& dont le fécond eft très-cftimable; votre auteur 
de la république des abeilles fuppofe qu’une Ruche 
achetée huit livres produira deux livres, ou du 
moins une livre & demie de cire qu’il eftime vingt- 
cinq & trente fols la livre : elle donnera encore, 
félon lui, trente & quarante livres de miel à fix fols 
la livre -, ajoutez à tout cela quatre ou cinq elfaims 
que fa Ruche produira encore de fon aveu, vous 
aurez un profit de plus de trente livres par char 
que Ruche *, étendez ce calcul & cette eftima- 
tion à plufieurs années de fuite, où cela condui- 
roit-il , ou plûtôt où cela ne conduiroit-il pas ? 
lifez encore M. Bazin, cet auteur fi fenfé d’ailleurs 
& fi judicieux, vous ferez étonné de la fomme 
quirélulteroit de fon eftimation : une Ruche étant 
bien conduite , dit- il, on peut compter fur deux 
ejfaims par Ruches, l’une portant l’autre ; or, ajou- 
re- t’il immédiatement après , fi chaque Ruche 
donne deux bons ejfaims par an , celui qui pojféde 
aujourd'hui deux Ruches , en aura fix l’année pro- 
chaine , dix huit la fuit ante , cinquante -quatre la 
quatrième année , cent cinquante & tant la cinquiè- 
me, & ainfi de fuite-, c’eft-à-dire, quatre cens 
cinquante la fixiéme ; voilà donc deux Ruches 
qui en ont produit plus de quatre cens cinquante 
au bout de fix ans : eftimez- les avec leur dé- 
pouille annuelle , quelle fomme immenfe ne 
trouverez- vous pas? croirez- vous après cela, 
Arifte, que je vous ai fafeiné les yeux , féduit 
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ou trompé lorfque j’ai fuppofé que fix Ruches 
de fond me produiront cinquante -fept Ruches 
au bout de fix ans i fi j'avois fuivi la façon de 
compter de nos deux auteurs je vous aurois pré- 
fenté un total qui vous auroic furpris & révolté 
avec raifon; félon M. Bazin ces fix Ruches m’au- 
roient donné plus de treize cens cinquante au- 
tres Ruches. 

Ariste. Mais vous ne faites peut-être pas 
attention que tout cela prouve au moins que 
votre méthode n’eft pas même comparable a 
l’ancienne, puifque, félon ces auteurs, les Ru- 
ches ordinaires rapportent beaucoup plus que 
- les vôtres. 

Eudoxe. Tout cela prouve au moins incon- 
teftablement que je ne fuis pas un charlatan Sc 
un empyrique , que je réduis , d’après une lon- 
gue expérience , les chofes à leur jufte valeur : 
tout cela prouve que je ne prétends pas en im- 
pofer au public , pas même à ce public crédule 
6c ami du merveilleux, qui n’eftime, qui n’admire 
fouvent que ceux qui le trompent le plus groffié- 
rcment : il en coûte afiez peu de faire couler 
dansfon cabinet des ruifïeaux de miel, de bâtir 
des montagnes de cire, d’arranger des nombres , 
de multiplier des fournies , de former, de pro- 
pofer enfuirc^es projets brillans Sc flatteurs; il 
ne faut fouvent pour cela qu’une imagination 
vive & hardie, un grand défaut d’ufage Sc d’ex- 
périence , une bonne dofe d’ignorance des évé- 
nemens les plus ordinaires Sc les plus communs, 
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ignorance qui eft très-compatible avec la fincé- 
rite & la bonne-foi, qui peut même s’allier avec 
beaucoup d’efprit d’ailleurs & de fagacité : ces 
différens auteurs , que je me garderai bien de 
foupçonner de fourberie & d’impofture reflé- 
chies , n’ont fans doute parlé que des pofitions 
les plus heureufes & les mieux choifies , des 
années les plus favorables & les plus abondan- 
tes , qu’ils ont fait très- gratuitement fuccéder 
les unes aux autres fans interruption : ils n’ont 
luppofé aucune perte, aucune diminution, au-“ 
cun accident , aucune non-valeur , ou s’ils ont 
fuppofé quelques hazards , ils ne les ont pas 
cru propres à diminuer de beaucoup leur mé- 
moire ; eu un mot, ils ont porté le produit de 
leurs Ruches jufqu’à fon dernier période*, néan- 
moins dans le fait & dans la réalité plufieurs 
accidens arrivent , une infinité d’inconvéniens 
fe préfentent : il y a des pertes , des malheurs , 
des années de flérilité du moins en partie : il 
ne faut donc pas raifonner de nos régions, de 
nos rems comme fi nous étions tranfportés dans 
l’âge d’or, ou tranfplantés dans le pays des Fées 
& des enchantemensj je veux dire qu’il ne faut 
pas raifonner dans une fuppofition idéale , ar- 
bitraire, chimérique même, qui ne tient point 
à l’ordre commun , au train ordinaire des cho- 
fes; il ne faut pas attribuer à une fuite d’années 
un événement heureux qui fera propre à une 
(èule, il faut s’en tenir uniquement à l’expérien- 
ce de plufieurs années, qui feule dans cette ma- 
tière 
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ticrc peut 8c doit fcrvir de régie à nos efpé- 
rances. Mais quoiqu’il en foit des prétentions de 
ces hommes avantageux, vous comprenez fans 
doute, Arifte, qu’elles me font très* favorables, 
fi elles font bien fondées, ou fi on veut s’en con- 
tenter. J’ai démontré exactement, vous êtes con- 
venu vous-même , 8c vous avez prouvé que s’ils 
cfpérent cent pour cent, j’ai encore plus de droit 
qu’eux d’efpérer dans les mêmes circonftances 
ôc dans la même pofition deux 8c demi, 8c mê- 
me trois cens pour cent ; accordez leur mille 
pour cent, vous m’accorderez fans peine trois 
mille pour cent; admettez leur calcul, vous ad- 
mettrez encore mon cftimation quoique deux 
fois plus forte. Il faut diflinguer les accidens 
communs 8c inévitables aux deux méthodes, 8c 
ceux qui peuvent leur être propres 8c particu- 
liers. je ne connois de malheur général 8c iné- 
vitable que celui d’une mauvaifo année. Pour 
les accidens particuliers , je puis les braver avec 
impunité , je crois avoir des avantages uniques 
pour m’en garantir , avantages par conféquent 
dont on ne peut pas gratifier la méthode or- 
dinaire. 

Ajuste. Je fuis maintenant convaincu que 
le produit de vos Ruches furpafle de beaucoup 
celui des anciennes; mais quelque fort que vous 
le fiippofiez , il fera bien compenlè , pour ne 
pas dire entièrement effacé, par le prix de vos 
Ruches. Vous conviendrez que chaque Ruche 
avec fa caj>le 8c fon fuctouc vous coûte près de 

D 
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' fix livres dix fols ; or ddduifez de ces foixante- 
tiois Ruches que vous devez avoir au bout de 
fîx ans , la fomme de fîx livres dix fols par Ru- 
che , il ne vous reftera plus pour fomme totale 
au bout de fix années que quarante-fept livres 
dix fols. Que deviennent donc ces prétendus avan- 
tages que vous avez fait valoir avec tant d’em- 
phafe î 

» Eudoxe. Quand même je laifTerois fubfifter 
cri entier votre difficulté, qui n’eft d’ailleurs que 
fpécieufe 6c éblouiffante , qu’en pourriez- vous 
conclure contre moi & contre ma nouvelle çonf- 
truétion de Ruches ? il faudroit encore ajoûter 
à cette fomme de quarante-fept livres dix fols 
celle de trois cens vingt- huit livres, qui eft le 
produit total de la vente annuelle de votre cire 
& de votre miel , produit qui ne peut fouffrir 
aucune diminution à raifon des Ruches dont on 
n’a pas befoin pour le percevoir , produit d’ail- 
leurs qui eft autant le ftuit de ma méthode que 
du travail des Abeilles; or ces deux fournies réu- 
nies enfêmble font celle de trois cens foixante- 
quinze livres dix fols, qui réparties fur les fix 
ans feront foixante-deux livres onze fols, quatre 
deniers pour chaque année : ce produit ne vous 
paroic-il pas encore bien fupérieur à celui de 
. quatorze livres huit fols que vous auroient don- 
né vos quarante huit livres placées en confti- 
tution ? ce produit feroit encore plus mince fi 
vous aviez acheté un fond de terre avec cette 
fomme. Mais je vous l’ai dit, Arifte, votre dif- 
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ficulté n’efl: qu’infidieufe , elle manque abfolu- 
mentdefolidité. Vous pourriez la réfoudre vous- 
même fi vous vouliez vous rappeller notre pre- 
mier entretien. Vous n’avez pas fans doute ou- 
blié que j’ai comparé la durée de mes Ruches 
avec la durée des Ruches ordinaires : je puis 
garantir les miennes, moyennant quelques at- 
tentions peu coûteufes, plus de quarante -cinq 
& de cinquante ans, au lieu que les autres du- 
rent tout au plus, bien faines, quatre ou cinq ans, 
elles durent quelquefois moins , ou il feroit à 
fouhaiter qu’on s’en fervît encore pendant moins 
de tems à caufê de la teigne, de la moifîffure, 
des vermines qui les rongent, les infeétent &. 
les rendent meurtrières pour les Abeilles. Mes 
Ruches dureront donc dix fois autant que celles 
qui font en ufage. Ajoutez à cela ce que vous 
coûtera un Rucher afïèz vafte pour contenir foi- 
xante trois Ruches. Voilà fans doute deux objets 
bien importans, 8c qui doivent faire difparoître 
la prétendue dépenfe qu’occafionnent mes Ru- 
ches. Mais voulez- vous fçavoir au jufte ce que 
ces Ruches vous coûteront chaque année , & ce 
qu’elles peuvent retrancher fur votre produit 
total ? fl elles vous coûtent fix livres dix fols, 
il faut diminuer tous les ans par chaque Ruche 
trois fols fix deniers qui en font la rente an- 
nuelle. Ainfi en fuppofant que vous faites tou- 
jours votre provifion d’avance. 

Les neuf Ruches que vous devez 

avoir la première année vous 

D z 
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coûteront d’inrérêt . . '. 1. 1. 1 i.f. 6. à. 4 

La deuxieme année les treize que 
vous devez avoir vous coûte- 
ront ....... i, 5 .6. 

La troifiéme année les dix -neuf 
que vous devez avoir vous coû- 
teront j, 6. 6. 

La quatrième année les vingt-huit 
que vous aurez d’avance vous 
coûteront ...... 4. i$. o. 

La cinquième année les quarante- 

deux vous coûteront ... 7. 7. o. 

La fixiéme année les foixante-rrois * 

vous coûteront .... n. o. 6. 

Total . . 30.I. 5>.f. o.d. 

v Voiis ne devez donc déduire fur tout le pro- 
fit de vos huit années , c’eft-à-dire, fur la fomme 
de fept cens foixance-quatre livres, que trente li- 
vres neuf fols ; or , je vous le demande, cette 
fomme fait- elle une grande brèche à votre pro- 
duit? fans rien diminuer de votre profit vous la 
trouverez abondamment dans toutes les Ruches 
que je n’ai pas fait entrer dans mon calcul, 8e 
dans la modicité du produit dont je me fuis 
contenté. Au furplus, cette dépenfe n’cft qu’é- 
quipollente à celle que vous occafionneroient né- 
celïairement des Ruches de paille de un Rucher. 
Faites encore attention , Arifte, à la circonftance 
dans laquelle nous nous trouvons actuellement 
quoique ces Ruches coûtent aujourd’hui fix li- 
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vres dix fols , elles diminueront infailliblement 
de prix : les premiers eftais coûtent toujours 
beaucoup plus chers; Un ouvrier qui dans les 
commencemens eft feut dépohraire d’un fecret, 
fait le renchéri, il vend, pour ainfi dire, le be- 
foin qu’on a de lui 8c de fon miniftere, c’eft le 
fort de tout ce qu’on appelle nouveauté. Mais 
quand cette conftruéfcion fera une fois répandue, 
les ouvriers ne feront plus fi difficiles à traiter, 
ils s’emprefferont à i’envi de fe procurer de la 
pratique par le bon marché. Un ouvrier même 
de campagne, bien conduit d’abord & bien di- 
rigé, fera bientôt en état d’exécuter cette nou- 
velle méthode , 8c il vous fournira des Ruches 
a très-bon compte. 

Ariste. Si je n’ai pas été heureux à com- 
battre votre méthode du côté de la dépenfe 
qu’exigent ces Ruches , je crois qu’il vous fera 
plus difficile de fauver un autre inconvénient qui 
me paroit très -propre à décréditer votre nou- 
velle conftru&ion. De la façon dont vous ran- 
gez vos Ruches, il eft inconteftable que vous 
employez un terrein prefqu’immenfe, fur-tout (ï 
vous voulez vous procurer un Rucher qui foie 
bien garni, & qui augmente fenfîblement votre 
revenu. Cinquante Ruches occuperont prefque 
un jour de terre } or un jour de terre dans 
un jardin deftiné d’ailleurs à d’autres ufages in- 
difpenfables, à fournir des légumes de toute ef- 
péce, qui (ont une reftotirce importante dans une 
campagne , eft une elpace allez raEe & très-pré- 
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cieux. Placez , fi vous voulez , votre Rucher 
hors de l’enceinte de votre jardin *, outre l’in- 
convénient de ne l’avoir pas dans votre proxi- 
mité, vous employez toujours la même quantité 
de terrein, quantité qui fera exorbitante, tk que 
la plupart des habitans de la campagne ne pour- 
ront retrancher fur leur trop minces héritages. 

Eudoxe. Je crois, Arifte, que vous vous, 
faites des monftres pour me donner le plaifir de 
les combattre : je placerai aife'ment deux cens 
Ruches dans un jour de terre, j’y en placerai un 
plus grand nombre encore, fi je veux leur don- 
ner moins d’efpace : je ménagerai le terrein, je 
leur donnera» même un air de fymétrie , de pro- 
preté & d’élégance, en fai faut répondre les Ru- 
ches de la fécondé ligne aux intervalles, aux vui- 
des de la première , & ainfi en continuant. Il 
n’eft: pas nécefTaire de leur donner une fî gran- 
de diftance , il n’en faut que ce qui vous eft né- 
ceffaire pour les gouverner , pour les vifiter , 
pour en faire aifément le tour , le furplus eft 
parfaitement inutile. Penfez-vous, Arifte, qu’il 
foit bien difficile de fe ménager ou de fe pro- 
‘ curer un quarteron ou un demi jour de terre 
pour placer quatre-vingt ou cent cinquante Ru- 
ches à la campagne ? le tertein feroit-il fi pré- 
cieux dans votre province qu’on ne pût en facri- 
her une fi modique quantité pour une deftina- 
tion auffi utile ôc aufTi avantageufe? au furplus, 
il n’eft pas efîèntiel de placer votre Rucher dans 
un jardin où le terrein eft plus rare *, il vous feroit 
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meme quelquefois impofliblc de lui donner la 
préférence par le défaut d’une bonne expofirion s 
il doit vous fufïire que votre Rucher ne foit pas 
trop éloigné de vous , & qu’il foit dans une po- 
rtion favorable. Vous ne trouverez parmi les 
gens de la campagne que le petit nombre de 
ceux qui n’ont qu'une maifon deftituée dé toute 
dépendance , qui foient embarraflès de trouver 
un terrein fuffifant. 11 y a plus , le fermier de 
campagnes le fimplc locataire & l’ufufruitier 
trouveront ici un avantage qu’ils ne pouvoienc 
pas avoir dans l’ancienne méthode : changeoient-' 
ils de demeure , de maifon , de village ? ils ne 
pouvoient emporter que leurs Ruches. Leur Ru- 
cher fur-tout s’il étoit de pierre ou de maçon* 
nerie étoit perdu peur eux : s’il étoit de char- 
pente, ils ne pouvoient le défaire qu’en le dé- 
gradant entièrement , ou tout au moins en y 
perdant beaucoup. Dans la fuite ils n’auront plus 
cet embarras à craindre , cette perte à elfuyer : 
ils arracheront facilement leurs tables, (k ils les 
chargeront avec la même facilité que leurs au- 
tres meubles. 

A ri ste. Ils enlèveront facilement leur Ru- 
cher , je le veux, mais ils ne pourront. trans- 
porter leurs Ruches , voilà un grand avantage ! 
il me femble que cet inconvénient vaut bien 
l’autre. 

Eudoxe. Parlez -vous férieufement ? qui 
pourroit les empêcher d’enlever leurs Ruches ? 

Ar;ste. Je parle très- férieufement : non- 
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feulement ils ne pourront les tranfporter d’un 
village à un autre , mais même je ne conçois 
pas comment on peut les changer de place > les 
porter d’une table fur une autre voifine. Par 
quel bout les prendre ? fi pour les empoigner 
vous portez une ou deux mains au-defîbus de la 
Ruche , vous rifquez d’être dévoré par les Abeil- 
les; en deux mots* il n’y a point de poignée à 
vos Ruches , point d’endroit qui donne prife. 

Eudoxe. Souffrez que je vous le dife : votre 
vivacité vous fait quelquefois foupçonner des 
difficultés où il n’y en a point. Je n’ai pu dans 
deux converfations vous expliquer tout ce qui a 
rapport à ma nouvelle conftrudion. Je me fou- 
viens même de vous avoir fouvent averti que je 
lai/Tois bien des chofes en arriéré , que je les 
réfervois pour un autre tems , celle-ci étoit du 
nombre : je devois vous dire dans la fuite que 
pour tranfporter mes Ruches je me fervois d’une 
counoye qui eft garnie d’une boucle de fer a 
un bout pour ceindre & ferrer la Ruche à volon- 
té, planche i-fig. 4. C. Cette courroye a deux poi- 
gnées , fig. 6. A. B. pour pafler les trois premiers 
doigts de chaque main : par ce moyen on tranf- 
porte la Ruche partout où l’on veut. Voilà pour 
le fimple déplacement des Ruches. Quant à leur 
tranfport lointain , on les fait voyager comme 
les Ruches ordinaires ; on les met dans des hot- 
tes ou dans des panniers, & on les confie à des 
perfonnes prudentes ou à quelque bête grave & 
lérieufe comme lahe, qui ne leur donnent point 
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de fecoufTes violences, à leur arrivée dans le lieu 
de leur demeure vous les placez , pendant la 
nuit, fur les tables qui leur font préparées. Vous 
avez ici un avantage fenfïble que l’ancienne mé- 
thode ne peut vous procurer , c’eft que , pour 
les accoûtumer à leur nouveau féjour , vous 
pouvez les laiflèr enfermées tant que vous vou- 
lez fans craindre de les étouffer. Il ne s’agit que 
de tourner le cadran du côté des petits trous ; 
vous les tiendrez fans péril dans cet état autant 
de jours que vous le jugerez expédient pour leur 
fureté & pour la vôtre. S’il fe préfènte quelque 
beau teins dont vous fonhaitiez qu’elles profi- 
tent , vous tournerez le cadran du côté des ar- 
cades , vous ne leur en offrirez même qu’une 
feule pour les empêcher de fortir en trop grand 
nombre, & pour leur faire reconnoître plus ai- 
fément leur nouveau domicile. Comparez , Aride» 
cette (implicite de précautions , fi je puis m’ex- 
primer ainfi , avec la multiplicité & l’embarras 
de celles que vous détaillent tous les auteurs qui . 
ont traité cette matière , & vous conviendrez 
qu’on ne peut éviter à moindres frais de véri- 
tables inquiétudes , Sc des perces prefque infail- 
libles. 

Ariste. Ne penfez-pas avoir rallenti mon 
ardeur pour la difpute, ou plutôt pour mon inf- 
rruétion , par la petite humiliation que vous m’a- 
vez fait efluyer en paffant. Au hazard d’une nou- 
velle corredlion que je pourrai bien encore mé- 
diter, je vais vous propofer une autre difficulté 
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qui m’inquiète : elle confifte dans le grand incon- 
vénient qu’il y a à gouverner ôc à manier vos 
Ruches -, une personne foiblc ou de petite taille 
ne pourra jamais lever votre furtout, principa- 
lement quand la Ruche fera compofce de qua- 
tre ou cinq hauflès. Il ne paroit pas aifé non 
plus de i’ôter avec adrefle, & de le replacer fans 
ébranler la Ruche à laquelle il eft prefque im- 
médiatement adhérent. 

Eudoxe. Il ne faut que des forces très-com- 
munes & très-ordinaires pour lever un furtout 
de lapin qui n’a qu’une péfanteur médiocre. Si 
la perlonne qui a foin de vos Mouches ne peut 
l’ôter étant à terre, rien n’empêche qu’elle n’em- 
prunte le fecours d’un marche-pied qui fervira 
pour ton t votre Rucher. Le furtout n’eft rien 
moins qu’immédiatement collé contre la Ruche 
qu’il couvre *, on peut facilement lever l’un fans 
ébranler l’autre : je vous ai dit qu’il y avait dans 
tous les fens une diftance de dix lignes entre 
les deux , diftance fuffifante pour éviter toute 
commotion , tout ébranlement quand on n’eft: 
pas abfolument mal- adroit. Au refte c’eft un 
avantage de plus, que des enfansou des jeunes 
gens foibles & inconsidérés ne foient point pré- 
poles à la garde de vos Ruches : leurs étourde- 
ries, leurs indifcrétions , leurs curiofités dépla- 
cées ne peuvent que nuire à vos Abeilles qui 
demandent des perlonnes mures & intelligentes. 

A ri s te. Je le vois, mes réflexions prouvent 
moins mon jugement , que le déftr que j’ai de 
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connoître la vériré. Je ne puis gagner de tous 
les côtés, & je préférerai toujous le folide avan- 
tage d’être plus inftruit au frivole mérite d’avoir 
brillé par mon opiniâtreté dans une difpute. 

Eudoxe» Le vrai mérite confifte à chercher 
la vérité & a lui rendre hommage quand elle 
Ce préfente. Vous êtes d’an caraétere, Arifte, à 
faire des progrès rapides dans toute autre carrière , * 
plus propre encore à exercer votre fagacité que 
celle-ci. Votre fertilité en difficultés prouve vo- 
tre ardeur pour les connjoifïànces utiles ; votre 
docilité & votre foumilïïon font honneur à vo- 
tre raifon à votre jugement. Mais auriez vous 
déjà épuifé votre arfenal ? ne me réferveriez- 
vous point encore quelques coups de maître que 
j’aurois peine à parer ? 

Ariste. Vous u fez du droit que vous don- 
ne votre fupéiiorité de me railler impunément, 

& moi juferai de celui que j’ai de ne m’en point 
fâcher. Pour vous le prouver, je vais vous pro- 
pofèr encore une difficulté qui ne vous arrêtera 
fans doute pas beaucoup. Il paroit décidé pac 
l’ufàge &c par le fuffrage unanime de tous les 
maîtres de l’art , qu’il faut pafïèr de petits bâ- 
tons en travers & en croix dans l’intérieur du 
haut de la Ruche, pour donner aux Abeilles la 
facilité d’attacher leurs rayons, de pofer le com- 
mencement de leur ouvrage. Cette attention a 
encore une autre utilité qui intérefle fpéciale- 
ment le propriétaire de la Ruche : on confolide 
& on s’afl'ure par-là le fruit du travail de Ces Mou- 
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ches, qui pourroit Te détacher, foitpar Ton pro- 
pre poids , (oit par les fecoufTès qu’il elTuye né- 
ceflairement. Je ne vois rien de femblable dans 
vos Ruches , je n’apperçois dans le haut que des 
planches & des planchettes parfaitement unies 
qui ne donnent point de prife à vos ouvrières. 
D’ailleurs , leur ouvrage ne peut pas rcflembler à 
celui qu’elles font dans les Ruches communes : 
elles font obligées de faire pafîèr leurs rayons 
par les grandes ouvertures de vos différentes 
h au des-, cela n’eft-il pas capable de les gêner & 
de les dégoûter? ne perdent-elles pas leur rems à 
boucher, à gaudronner ces petits trous qui reftenc 
dans tons les fonds de vos haufles inférieures ? 

Eudoxe. Ces précautions font ici très-fupcc- 
flues : elles attachent leur ouvrage avec une ré- 
line qu’on appelle propolis, & elles lui donnent, 
indépendamment de tout autre préparatif, toute 
la fermeté , toute la folidité qu’on peut dédrer. 
depuis plufïeurs années je me fers de mes Ru- 
ches fans aucun apprêt & telles que vous les 
voyez, & j’ai conftamment remarqué que mes 
Abeilles les ont rempli avec plus de promptitu- 
de , d’abondance & même de folidité que les 
Ruches ordinaires. Ces prétendus fecours ne leur 
font pas plus nécelfaires aujourd’hui que dans 
l’origine. Penfez-vous, Arifte, que celles qui 
travaillent dans des rochers ou même dans des 
creux d’arbres expofés aux agitations du vent , 
trouvent partout ces aifances & ces commodités ? 
j’ai lu quelque part que les Anglois avoient dans 
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les Ifles Barbades plus de quatre cens pièces de 
canon dont la plupart lèrvoient de Ruches aux 
Abeilles. Je ne préfume pas qu’on ait eu 1 at- 
tention de traverfer ces fingulieres Ruches de 
quelques branches de bois ou de fer pour fou- 
lager ces Mouches à miel. Par la même raifon 
vous concevez que leurs gâteaux ne doivent pas 
«écelTàirement avoir la même forme, les mêmes 
dimenfions & la même configuration. N’appré- 
hendez -pas non plus qu’elles s’amufent à bou- 
cher les trous des haufiès inférieures , elles s’en 
fervent utilement pour pafier & repayer d’une 
haulîe à l’autre : elles ne s’attachent qu’à con- 
damner les trous de la haufte du haut, qui fert 
de fondement à leur édifice. 

A ri s te. 11 ne me refte plus qu’un léger feru- 
pule à faire lever , le voici. Le prix de vos Ru- 
ches, quelque modique que vous le fuppofiez, 
me paroît toujours fort onéreux aux gens de la 
campagne qui font le plus à portée de jouir du 
bénéfice de votre nouvelle méthode. Ce pauvre 
villageois, qui à peine peut fe procurer le plus 
iîmpie néceflaire, ira-t’il confacrer quatre-vingt 
ou cent livres pour fe fournir d’une vingtaine 
de Ruches au bon marché î cette dépenlc n’eft- 
clle pas évidemment fupérieure à fes facultés ? 

* Eudoxe. Je conviens que le pauvre payfarï 
n’ira pas d’abord faire une dépenfè telle que vous 
la fuppofez : auffi n’ai-je pas prétendu l’engager 
à en tenter une fi forte dans les commencemens. 
Xi débutera d’abord par acheter deux Ruches , 
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dont le produit le mettra bientôt en état de 
faire une nouvelle acquisition , & de fe pour- 
voir enfin d’un nombre fuffifant de Ruches. Je 
crois vous avoir démontré, Arifte, que le prix 
de mes Ruches que vous faifiez d’abord fonner 
fi haut, n’eft qu’un prix ordinaire, un prix égal 
à celui des anciennes Ruches : je n’ajoûterai plus 
ici , par furabondance de droit , qu’une fimple 
réflexion qui me paroit décifive. Tous ceux qui 
élévent des Abeilles ont éprouvé les années der- 
nières que les fouris feules en détruifoient une 
bonne partie & même une grande moitié : je 
ne crains pas plus cet accident que tous les au- 
tres. J’ai confervé toutes mes Ruches & toutes 
leurs provifions dans l’état le plus parfait. Si j’a- 
vois eu dix Ruches de paille > j’en aurois perdu 
cinq chaque année; or, je vous le demande, la 
confervation de ces cinq Ruches pendant douze 
ou quinze ans ne me fuffit-elle pas pour me pro- 
curer des Ruches lans qu’il m’en coûte rien? je 
ne débouterai qu’une partie du produit de mes 
Abeilles, je ne débourferai même que cette partie 
qui répond à la perte que m’auroit caufé un feul 
ennemi : mes Ruches ne me coûteront donc que 
ce que j'aurai gagné en les garantiflànt des fouris. 
Je ne fais pas entrer ici en ligne de compte les au- 
tres avantages de ma nouvelle méthode. Ces 
avantages me produiront un autre profit réel, 
profit toujours de beaucoup fupérieur à celui des 
anciennes Ruches. 

Ajuste. Je ne vois plus tien de raifonnable 
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qu’on puiffe oppofer d votre nouvelle méthode. 
Je me range au nombre de Tes parcifans, 8c je 
croirai l’être des intérêts du public, je luis prêt 
à la défendre envers & contre tous ; fes enne- 
mis déformais feront les miens. 

Eudoxe. Je vais mettre votre zélé d l’épreuve 
tandis qu’il eft encore dans toute fa ferveur, par 
une difficulté que vous venez de me faire naî- 
tre. Malgré les cara&eres évidens d’utilicé âc 
de facilité que porte avec elle notre nouvelle 
conftru&ion de Ruches, il me paroit bien diffi- 
cile , pour ne pas dire impolfible, qu’elle foie ja- 
mais adoptée par les habitans de la campagne , ni 
qu’elle trouve jamais grâce devant eux. Vous con- 
noilïez la vénération profonde qu’ils ont pour les 
anciens ufages , l’attachement invincible qu’ils 
ont d leurs pratiques ordinaires, l’empire abfolu 
qu’exercent fur eux les préjugés les plus mépri- 
fables. Rien ne leur paroit bon que ce qui a 
été pratiqué jufqu’ici, toute nouveauté leur eft 
fufpede , tout eft facré pour eftx en fait d’ancien- 
nes coutumes : combattez -en une, quelque ri- 
dicule , quelque pernicieufe qu’elle puifTe être , 
vous les prenez par l’endroit le plus fenfible , 
on diroit prefque que vous tentez de renverfer 
leur religion. Nos ancêtres, vous diront -iis, 
étoient auffi éclairés que nous, ils n’ont point 
connus l’abus de I’ufage que vous voulez réfor- 
mer, pourquoi changer? pourquoi courir les rif- 
.ques d’une méthode qui leur fut inconnue ? tels 
8c plus déraifonnablcsencore feront leurs difeours. 
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telles & plus pitoyables encore feront leurs diffi- 
cultés & leurs défenfes. 

Ariste. Votre réflexion, Eudoxe, n’attaqué 
point le fond de notre méthode : elle ne fait 
le procès qu’aux préjugés des hommes , pré- 
jugés que nous ne nous fommes pas chargés 
de détruire & de déraciner : cette enrreprife 
furpafle nos forces. Il y a au refte plus d’efi* 
pérance & plus de reflburce que vous n’en 
lüppofcz. A la campagne, comme ailleurs, il y 
a des hommes qui penfent & qui réfléchit- 
fent, ils ne font peut-être qu’un peu plus lents, 
plus difficiles à émouvoir , à convaincre , à per- 
suader : mais l’intérêt qui les anime toujours 
efficacement , qui fait toujours impreffion fur 
eux , parce qu’ils ont toujours des befoins prêt- 
fans , opérera une révolution que la raifon feule 
ne pourroit peut-être produire. D’ailleurs, il y a 
d’honnêtes gens de tous les états qui vivent ha- 
bituellement à la campagne , qui y font valoir 
eux-mêmes leurs ^biens ï il y en a d'autres qui 
y partent une grande partie de l’année, prefque 
toute la belle laifon , & enfin il y a des Ecclé- 
fiaftiques qui y font fixés par devoir *, or les 
hommes de ces différentes claflès ne font pas 
fans doute fulceptibles des miférables préjugés 
qui tyrannifent la multitude j ils fe livreront vo- 
lontiers à des épreuves & à des tentatives qui 
portent tout à la fois un caraétere évident d’u-î 
tilité Sc d’agrément. Peu à peu votre nouvelle 
conftruétion s’étendra, elle gagnera infenfible- 

ment 
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tnent du terrein. Le paroiflien qui verra fon 
Seigneur ou fon Pafteur tirer bon parti de fes 
Abeilles, prendra bientôt du goût à une mé- 
thode qui l’intérelïèra par un endroit très-fen- 
fible. Des premiers efforts abondamment ré- 
compenfés en occafionneront néccffairement 
d’autres plus grands & toujours couronnés du 
fuccès. On n’aura peut-être qu'une tentation 
qui ne me paroit pas fort dangereufe \ ce fera 
de faire des additions , des rptrancbemens, des 
changemens en un mot dans votre méthode 
& dans fes proportions -, mais on en retien- 
dra toujours le fond , & ce qu’il y a de plus 
effentiel. 

Eudoxe. Il eft plus dangereux que vous 
fie penfez de changer les proportions de mes 
Ruches ; & pour vous convaincre de l’impor- 
tance de cét article, je confens à en faire la 
matière de notre premier entretien *, nous y 
joindrons les précautions qu’il faut apporter dans 

le choix des Ruches & des Abeilles. 
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TROISIEME ENTRETIEN. 

J Vécejfîté dr importance d’obferver toutes 
les proportions des nouvelles Ruches . 
Choix des Abeilles. Tems du tranfport . 
Maniéré de connoître les bonnes Ruches . 

A R I s T E. T ’Ai efluyé un furieux aflàut 
J depuis notre derniere conver- 
fation. Je fuis tombé entre les mains de trois 
ou quatre perfonnes qui fçavent que vous me 
communiquez vos lumières & vos expériences , 
tant far votre nouvelle conftru&ion de Ruches, 
que far la maniéré d’y gouverner les Abeilles. 
Elles ont crû qu’elles pouvoient en toute fureté 
me confulter, me propofer même leurs diffi- 
cultés far une matière qui ne leur étoit pas 
d’ailleurs tout-à-fait étrangère. 

Eudoxe. Eh bien, ne vous êtes -vous pas 
prêté avec complaifance à tout ce qu’elles ont 
exigé de vous î 

A ri s te. Je l’aurois fait volontiers s’il avoit 
été queftion de détailler & de défendre le* 
utilités de la nouvelle conftruétion 5 je me fen- 
tois fort & tout frais-moulu far cet article; 
mais on m’a fait juftement fabir un rigoureux 
interrogatoire fur ce qui doit faire aujourd’hui 
le fujet de notre entretien, 

H 

! 
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Eudoxe. La rencontre n’étoit pas des plus 
heureufespour vous. Il y avoit cependant moyen 
de vous tiret d’intrigue , 8c je fuis perfuadé 
que vous ne l’avez pas manqué *, c’étoit de re- 
courir aux proportions que je vous ai donné. 
& de les étayer de l’expérience qui en a dé- 
montré la néceflité. 

A ri ste. Cet expédient aüroit été bon, ft 
j’avois eu affaire à des perfonnes qui euflenc 
voulu fimplement 8c docilement s’inftruire de 
la façon de conftruire une nouvelle Ruche » 8c 
s’en tenir à une raifon générale d’expérience ; 
mais j’avois en tête des novateurs , des contra- 
dicteurs , de ces hommes qui veulent tout ré- 
gler, tout arranger fuivant leurs idées 8c leur s 
façon de penfer jufqu’à ce qu’on leur ait fait 
évidemment voir qu’ils ont tort. Peu s’en effc 
fallu qiTiIs n’ayent traité de ridicule & de fu- 
•perftitieux le refpeél: & l’attachement que j’ai 
pour les mefures ôc les proportions que vous 
gardez dans la cqnftruéüon de vos Ruches. 
Loin de les regarder comme nécefTaires & in- 
difpenfables, quelques-uns ont prétendu qu’ort 
pouvoir leur en fubftituer d’autres plus avan- 
tageufes. Malgré l’embarras paflàger qu’ils m’ont 
' caufé , je leur ai obligation de m’avoir mis \ 
mon tour en état de vous faire lever les diffi- 
cultés qui concernent cet objet. Je les ai en- 
core toutes préfèntes. A quoi bon , d’abord » 
m’a-r’on dit , ce grand furtout dont vous pré- 
tendez couvrir vos Ruches ? des haulfes d’une 

Ei 
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moyenne épaifleur font plus que fuffifantes pour 
prévenir tous les prétendus malheurs que vous 
craignez : par-là vos Mouches feront également 
à l’abri de la pluye, des vents & des orages. 
En plaçant le cadran fur la bouche de la hauïïe 
du bas vous écarterez efficacement les rats, les 
fouris & tout autre ennemi des Abeilles. Il 
cft plus qu’inutile de multiplier les dépenfes, il 
faut viferà l’épargne, autant qu’il eft poffible» 
fur tout quand il s’agit des intérêts du public. 

Eudoxe. Je- ne doute pas, Arifte , que vous 
n’ayez pleinement réfuté cette dangcreufe in- 
novation. • , . 

Ariste, Ne me demandez pas ce que j’ai 
.répondu, j’ai fait de mon mieux. Malgré cela 
je ne fcaîs fi je me fuis fait beaucoup d’hon- 
neur auffi bien qu’aux irrftruétions que vous 
voulez bien me donner. Fourniffez-moi vous- 
même des armes que je puiffie utilement em-* 
ployer fi jamais je mfe trouve en pareille crife. 

* •'' EüboxbC Je dômmencerois par demander 
à votre? ad verfaire comment il garantira fes Ru- 
ches ides^fecouifes des grands vents, des com- 
motions violentes des ouragants, des cftrrepri- 
fes téiiébtéiife's des voleurs & des maraudeurs. 

: Ariste. On m’a froidement répondu que 
rien n’étoit plus fimple & plus aifé. 1 Faircs , 
m’a-'t’on dit, vos hauflesaftèz larges Raflez 
fpacieufes ponr que celle du bas puifiè exacte- 
ment émboëtter l’élévation qui eft au milieu de 
la table,- tranfportez à cette hauftè les crampon? 
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qui font à votre furtout, votre Ruche fera auilî 
ferme , aulli immobile que le lurtout. 

Eudoxe. Ces remèdes ne font qu’un fur- 
croit d’inconvéniens infurmontables. Pour pou- 
voir réunir immédiatement toutes les haufl'es 
qui compofent une Ruche , il faudra détacher 
ces crampons toutes les fois que vous tranfpo- 
ferez votre haufïe du bas, c’eft-à- dire, toutes 
Jes fois que vous la mettrez à la place de celle 
du haut, ce qui arrive très-fouvent. Il faudra 
de même que vous attachiez ces crampons à la 
hauffe qui va fervir de fondement à la Ruche. 
Le cadran exigera eflèntieliement le même dér 
placement ; en voilà , fans doute , plus qu’il 
n’cn faut, pour faire toucher au doigt tout le 
ridicule de cette innovation. Mais accordons 
pour un inftant que de ces tranfpofitions de 
crampons & de cadrans il n’en réfulte aucun 
embarras, aucun inconvénient. Vos Ruches ne 
ne feront-elles pas livrées aux imprellîons du 
froid & de la pluye? cette pluye ne fera-t’elle 
pas pourrir & renfler un bois aulli tendre, auiîi 
facile à pénétrer que le pin ou le fapin, encre 
lefquels il faut néceflai rement opter ? l’hyver 
ne fera-t’il pas éprouver fcs rigueurs à vos Abeil- 
les, & ne feront- elles pas expofées à périr de 
froid & d’engourdiflèment ? 

Ajuste, Du furtouc on a pafle aux haufles 
qui forment les Ruches. On a prétendu qu’il 
étoit très-fuperflu de les faire exactement 
avec préciflon fur le modèle que vous m’en 
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avez donné. Un premier les voudroit plus lar* 
ges & plus hautes. Un fécond les aime mieux 
plus bafïès & plus étroites. Un troifiéme enfin 
regarde la chofe comme très -indifférente & 
très- arbitraire : un peu plus ou un peu moins 
de hauteur 3c de largeur ne lui paroic point ti- 
rer à conféquence. 

Eudoxe. Il faut convenir, Arifte, qu’il eft 
împoffible de donner une régie fure & infail- 
lible qui foit générale pour tous les pays & 
qui ne fouffre jamais d’exceptions. Il vous eft 
facile d’ en deviner la raifon. Il y a des pro- 
vinces , des cantons , des polirions même par- 
ticulières dans çes cantons, qui différent eflen- 
tiellement des autres & qui fpnt beaucoup plus 
favorables aux Abeilles. Elles y font conféquem- 
ment une récolte plus heureufe 3c plus abon- 
dante. Il eft: donc néceftàire alors, fur la con- 
noiffance qu’on a des bonnes qualités de fa lî- 
tuation , d’augmenter la grandeur de fes Ru- 
ches 3c les proportipns de fes hauffes. Au con- 
traire, il y a des pays très-ftériles 3c très-infruc- 
tueux pour les Abeilles. ( J’aurai foin par la 
fuite de vous apprendre à faire cette diftinc- 
tion. ) Dans ce cas on peut de -on doit dimi? 
nuer la capacité de fes hauflès. Les proportions 
que je vous ai données, proportions fondées, 
fur une longue expérience, font pour ma pro- 
vince ôc pour toute autre qui tiendra un jufte 
milieu entre les deux extrémités, c’eft-à-dirc , 
jntre une excellente & une mauvaife position 
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pour les Abeilles *, il eft donc important d’ac- • 
quérir cette connoiftance pour s’y conformer 
dans la pratique j mais votre parti une fois pris „ 
avec prudence, avec maturité , les proportions 
une fois déterminées il ne faut plus varier, il 
n’eft plus permis de changer , parce que vous 
vous exposeriez ou à faire périr vos Ruches ou 
a n’en tirer prefque aucun profit. , 

A ris te. Cette conféquence ne me paroit 
pas encore bien évidente. 

Eudoxe. Vous allez l’admettre dans un ins- 
tant. A la place des cinq hautes qui compo- 
fent cette grande Ruche qui eft devant vous, 
j’en mets fept plus petites, équivalentes cepen- 
dant à ces cinq. Pour dégraifter ma Ruche à 
Ja fin de l’automne , je devrois lui ôter deux 
grandes hauftès , ni plus ni moins. Comment 
revenir à cette mefure avec les fept petites? fi 
je n’en ôte que deux , je laiftè une trop abon- 
dante provifion à mes Abeilles , & je ne con- 
fulte pas aftèz mes intérêts. Si j’en détache trois , 
je fais tort à mes fermieres , qui n’auront pas 
aftèz de vivres pour paftèr l’hyver. Appliquez 
le même raifonnement à des hauftès qui fe- 
roient plus grandes que celles dont je me fers, 

& vous trouverez les mêmes inconvéniens. En 
général , Arifte , dans une matière d’ufage , il 
eft plus fûr de s‘en rapporter à ceux qu’une 
longue expérience a formé & inftruit fouvent 
à leurs dépens. Vouloir s’abandonner à fes idées 
particulières , c’eft rifquer des tentatives & 
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des efïais dont on eft très-fouvent la victime» 
■ Ariste. Vous m’avez jette dans l'embarras 
en me difant que la variété des cantons fera 
varier la grandeur Sc la capacité des hauïïes. 

Eudoxe. L’embarras n’eft pas grand, il eft 
facile de le furmonter. Quelques lignes de plus 
ou de moins à chaque haullè vont rendre vos 
Ruches analogues , 8c proportionnées aux dif- 
férais pays où vous les placerez. En augmen- 
tant ou en diminuant vos hauftes, vous aurez 
foin de diminuer & d’augmenter en même pro- 
portion le furtout quant à la largeur 8c la hau- 
teur , la table 8c la petite élévation qui eft an 
milieu quant à leur largeur. Pour ne rien don- 
ner au hazard, 8c pour éviter des frais inutiles, 
je vous confeillerois, à moins que les cantons 
ne différent effentiellemcnt , de. vous en tenir 
aux régies que je vous ai données, elles peu- 
vent convenir à la plûpart de nos provinces. 

Ariste. Afin que tout, dans votre Rucher, 
cfluyât des contradictions, on a encore penfé; 
à la réforme de votre table. On a propofe très- 
férieufement de fubftituer à, la place de ce grand 
nombre de tables, une longue planche ou une 
enfilade de planches fur laquelle on placeroic 
un bon nombre de Ruches avec leurs furtouts ^ 
ce qui , a- t’on ajouté , éviteroit une grande 
dépenfe & un grayd emploi de terrein. 

Eudoxe. Ce projet n’eft pas plus heureux 
que les autres. La dépenfe feroit aufli confidé- 
ïablé > pour ne pas dire plus forte , 8c ne pro^- 
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cureroic pas les mêmes aifances & les mêmes 
utilités.- Ihfaudroit d’abord que ces différentes 
Ruches fûflènt fuffifamment éloignéesles unes 
des autres pour qu’onpût les vifiter , les foigner» 
les nétoyer féparément * il faudroit également 
fous chaque Ruche un tiroir qu’on pût ôter 
par derrière , & alors la dépenfe du bois feroic 
plus grande. D’ailleurs, pour abréger, j’ai une 
bonne raifon de ne pas placer mes Ruches fur 
une longue planche, c’eft que les plus peuplées 
apprennent aifément par-là à connoîrre les foi— 
blés qui font dans leur voihnage, & font en- 
fuite tentées de les aller piller & égorger dans 
leur domicile. Ne vous a-t’on pas encore pro- 
pofé quelqu’autre changement ? 

Ariste. On m’en a propofé de toutes les 
efpéces , quelques-uns même de fi ridicules 
que je veux vous en épargner le récit. Je fuis con- 
fus de ne m’être pas mieux défendu , & de 
ne m’être pas plus échauffé. 

. E u d o x e. La grande chaleur qu’on met dans 
une difpute ne prouve pas trop bien qu’on ait 
le bon droit ée fpn côté. On remplace quel- 
quefois la raifon par beaucoup de bruit , & 
par des efforts de poitrine. La tranquillité & 
je phlegme font une reflource plus fûre & pour 
le moins aufli glorieufè. On doit aimer la vé- 
rité & la défendre, mais jamais avec ce ton d’ai- 
greur & d’amertume qui n’efl: propre qu’à la 
taire méconnoître. Elle n’exige point de nous 
facrifiçe de la politefîe & des égards qu’on 



Digitized by Google 




74 Nouvellè Construction 
doit à l’humaniié. Pa(fez-moi, Arifle , cette 
■elpéce de morale dont vous n’aviez peut- être 
pas befoin : à vous bien permis d’ufer de com- 
penfation dans une autre occafion. 

Ariste. Vous ne me la fournirez proba- 
blement pas cette occafion ; quand même, elle 
fe préfenteroit je ne me croirois pas en droit 
d’en profiter. Il me convient mieux d’ccouter 
les inftru&ions que vous me donnerez fur 
quelque matière que ce puifle être. Apprenez- 
moi donc de grâce , quelle efpéce d’Abeilies je 
dois choifir pour garnir mon Rucher. J’en veux 
avoir de votre goût , de votre choix , & com- 
me on dit, de votre main. Leur logement eft 
déjà déterminé. Vos Ruches leur ferviront de 
domicile ; il ne s’agit plus que des qualités des 
citoyens. 

Eudoxe. On peut réduire les différentes 
efpéces d’Abeilies à trois; quelques-uns font 
mention d’une quatrième que je n’ai jamais vû 
ni pû rencontrer dans cette province. A' la des- 
cription qn’on en fait elles (ont fort reconnoif* 
fables , & de plus très-méprifables. Elles font 
d’une taille moyenne, mais d’une couleur fin- 
guliere, car elles font prefque grifês & de cou- 
leur de cendre. On les regarde comme des 
fauvages tk des étrangères qui ne font pas bietl 
naruralifées parmi nous. On ajoute qu’elles dé- 
folent les autres par leurs vols & leurs pirate- 
ries. Revenons aux trois efpéces qui me font 
plus connues. Les premières font plus gro/Tes 
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& plus grandes , d’une couleur plus brune & 
plus foncée que les autres. Elles ont été pri- 
les dans les bois 8c enfuite tranfplantées dans 
nos jardins. Les fécondés font d’une groffeuc 
médiocre , mais elles font noirâtres 8c d’une 
couleur obfcure i elles font également tirées 
des bois, & on a un peu de peine à les ap- 
privoifer. Enfin celles de là troifiéme efpéce 
l’ont plus petites que toutes les autres, mais 
elles font polies, luifanres, d’un jaune auro- 
re, vives d’ailleurs 8c fémillantes. A laquelle 
de toutes ces elpéces donneriez- vous la pré- 
férence ? 

Ariste. Vous croyez fans doute, que je 
vais donner dans le panneau j vous penfez m’a- 
voir féduit par le portrait avantageux que vous 
m’avez fait de la derniere elpéce. Je ne ferai 
pas & dupe de cet extérieur éclatant. Je don- 
ne, fans héfïter, la préférence à celles de la 
première. En fuppofant la même bonne volon- 
té, un ouvrier fort & robufte doit faire plus 
de befogne qu’un foible 8c un petit qui n’a que 
le mérite de l’agilité. 

E u d o x e. Vous avez raifon à. quelques égards. 
Çes Abeilles travaillent dans le tems de la ré- 
colte avec plus de force 8c de vigueur que tou- 
tes les autres , elles amafient par conféquent 
plus de provifions ; mais elles en confomment 
à proportion , ce qui d’abord doit les rendre 
moins cftimables. D’ailleurs, la force 8c l’aébi- 
vitç ne font plus que le mérite d’un redouta- 
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ble brigand quand on ne s’cn fcrt que pour 
porter le ravage & la défolation chez les au- 
tres. Ces grolïes Mouches ne fe contentent pas 
de leurs provifions quelques abondantes qu’el- 
les puilfent être ; elles s’emparent encore de 
celles des autres , tantôt .à force ouverte , tantôt 
par rufe & par artiHce en fe confondant avec 
elles pour s’introduire dans leur Ruche & les 
en challcr enfuite impitoyablement. Elles ne 
font propres, en un mot, qu’àcaufer la ruine 
& la défertion de leurs voilines. N’en faites 
donc pas emplette, Arifte, pour fournir votre 
Rucher. Si vous en trouvez à votre campagne, 
contentez-vous de conierver les elfaims de cette 
.année, détruilèz les meres aulfi-tôr qu’elles 
auront efiaimées, ce qui leur arrive allez ra- 
rement. Si je vous confeille de garder leurs 
jetions , pour me fetvir du terme ufitéi c’efl: en 
ftippofant que vous prendrez deux précautions. 
La première de les éloigner des ancres le plus 
qu’il vous fera poflible , la fécondé de les dé- 
truire eux - mêmes l’année fuivante lorfqu’ils 
auront amalîe de bonnes provifions. Il nous 
relie encore deux efpéces d’Abeilles , pour la- 
quelle vous décidez-vous? 

. A ris te. Je ne m’aviferai plus de choifir , 
j’ai trop mal réulîi la première fois pour rif- 
quer une fécondé bévue. Faites le choix vous- 
même , je m’en rapporte à vos lumières &c à 
.votre expérience. 

Eudoxe. Puifque vous me chargez de vos 
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intérêts , je proférerai toujours celles de la troi* 
fiéme efpéce. Quoiqu’elles foient moins grofïes 
que les autres \ elles font cependant de très-bon-* 
nés ouvrières, très-aifces à apprivoifer , 8c 
elles confervent plus long-tems leurs bonnes 
qualités. On les appelle les petites Hollandoi- 
fes, les petites Flamandes, parce qu’elles nous 
viennent de la Flandre 8c de ta Hollande. Elles , f 
font aujourd’hui afTez généralement répandues 
dans toute la France, 8c- très- communes dans 
les trois Evêchés 8c dans la Lorraine. Celles 
de la fécondé efpéce ont encore des qualités 
eftimables, mais dans un dégré inférieur ; 011 
peut s’en contenter quand il eft difficile de s’en 
procurer d’autres. Le choix eft ici ttès-impor- * 
tant, le .produit de vos Ruches en dépend en 
grande partie.. 

A ri ste. Ce choix ne fera pas bien diffici- 
le , parce que le brillant fe trouve ici heureu- 
fement .réiirii au mérite 8c le faic reconnoître. 

Ce qui né fert quelquefois qu’à couvrir un 
grand- vuide ou à Cacher de grands défauts 
lert ici d’ornement à des qualités folides, à des 
taie ns précieux. 

E.UDOXE. Vous diftinguerez aifémenr, j’en 
conviens , Fefpéce d’Abeilles que vous devez 
acheter v -mais dans quel tems de l’année ferez- 
vous cet achat, & comment reeonnoitrez- vous, 
fi la Ruthe que vous marchandez eft fournie 
en peuple &;en provifions? la meilleure efpéce 
d’ Abeilles vous feroit peu de profit ii vous en 
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tentiez le tranfport à contre-tems ou fans avoit 
fuffifamment examine l’intcriCTff de leur Ru- 
che. S’il y a peu d’ouvrieres Ôc beaucoup de 
provifions , elles ne périront pas de difette & 
de famine, mais elles ne pourront vous don- 
ner des effaims. S’il y a beaucoup d’Abeiiies 
& peu de munitions , vous rifqtiez de vous 
trouver dans la nécdTité de les nourrir pen- 
dant long-tems, ôc même de les perdre après 
une grande dépenfe faire. 

A ri ste. Mes oracles ordinaires , & fur 
tout celui que je confulte plus volontiers me 
fourniront des connoifiànces & des relfourcés 
dont vous ferez peut-être fatisfait. 

Eudoxe. Je ne ferai pas le difficultueux 
mal- à-propos. Voyons quels font ces fecours 
fur lefquels vous comptez. 

A ri s te. On peut acheter les Abeilles dans 
tous les tems. Il n’en eft pas de même du trans- 
port. Mon auteur ne veut pas qu’on choififfc 
ni l’été ni l’automne, parce que les Abeilles 
pendant ces deux fàifons feroient expofées à 
plus d’un malheur. On rifqueroit de les 
étouffer ôc même de faire fondre & couler 
leur ouvrage fi on les renfermoit dans des 
tems de chaleur. Leur travail feroit interrom- 
pu ôc difeontinué * enfin on ne pourroit que 
difficilement les renfermer & les contenir tan- 
dis qu’elles font vives ôc animées. Il ne me 
donne pour les dépayfer que depuis le com- 
mencement de l’hyver jufqu’au printems , parce 
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qu’alors leur engourdilîèment lève tous les dan- 
geis & tous les périls du tranfport. 

Eüdoxe. J’approuve ces confeils & ces pré- 
ceptes, avec quelques rcftriétions. Puifqu’on 
ne peut tranlporcer les Abeilles que pendant 
l’hyver , je ne confeillerois pas de les acheter 
dans une autre faifon , à moins qu’on ne prît 
la précaution , immédiatement après le mar- 
ché conclu , de les pefer bien exa&ément & 
de les marquer avec un cachet de cire d’cf- 
pagne, crainte qu’on ne les changeât ou qu’on 
ne les dépouillât de leurs provifions dans l’in- 
tervalle qui fépare l’acquifition & le tranfport. 
Cette attention eft peut-être plus eflentielle que 
vous ne penfez, parce que la fraude dans ce 
genre ^eft plus commune que vous n’oferiez 
l’imagmer. Pour éviter toute mauvaife chi- 
çanne, toute difeuflion difgracieufe, je voudrois 
les faire enlever aulfi-tôt après l’achat. Qui 
empêchera , au bout de trois mois ou même 
de trois femaines & quinze jours , un vendeur 
de mauvaife foi de prétexter des accidens , 
d’alléguer des mauvais tems , pour couvrir le 
vol qu’il aura exercé fur mes Ruches , ou pour 
colorer l’cchange qu’il en aura fait ? je ferois 
encore plus rigoureux que votre auteur fur la 
durée du tems du tranfport. Il accorde tout 
l’hyver pour cette opération , & je reftreindrois 
absolument cette permilïïon à la fin de l’hy- 
ver ou au commencement du printems. Vous 
ne courez alors aucun rifque, vous n’êtes ex- 
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pofé à aucune méprife. Les "Abeilles ayant efc 
iuyé toute la mauvaife faifon , vous pouvez 
facilement juger de leur fituation , & former 
des conjectures allurées fur leur travail & leur 
produit. D’ailleuvsj le voyage les remue, les 
réveille , les dégourdit 8c leur donne de l’ap- 
pétit. Il eft donc efientiel qu’à leur arrivée , 
elles puiftent fe répandre dans la campagne 
pour y chercher leur fubüftance, ce qu’elles ne 
peuvent tenter qu’au commencement du prin- 
tems. Si vous les mettez en route un peu plu- 
tôt, vous les expofezà confommer fur le champ 
le refte de leurs provifions , 8c vous ferez 
obligé de les nourrir jufqu’au retour du beau 
tems. Voilà pour la faifon du tranfpott. Mais, 
avant de les acheter , à quels lignes recQnnoi- 
trez-vous fi une Ruche ell garnie de peuple * 
8c de provihons ? cette connoidince elt éga- 
lement importante aux deux parties contrac- 
tantes, à l’acheteur ‘8c au vendeur. 

' Ariste. Je ne me fuis pas abfolument mal 
trouvé d’avoir fuivi mon auteur , je vais con- 
tinuer à vous faire part de fes lumières 8c de 
fes découvertes fur la matière préfente. Pour 
connoître.Ies bonnes qualités d’une Ruche, il 
Veut qu’on examine. i°. Si elle eft pefante* 
en la foulevant. z u . Si la cire eft belle 8c 
blanche ou bien fi elle eft noire , moulue 8c, 
moifie. Si la Ruche eft vieille ou neuve. 

^v. Si l’Ouvrage eft prolongé jufqu’au bas de 
la Ruche-, voilà toute ma fcience.* — ' r; 

Euooxe 
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- ' Eudoxe. Avec toute cette fcience vous pour- 
riez encore faire des fautes. La beauté de la 
cire n’eft pas un figne pour vous faire pronon- 
cer fur le nombre 6c la quantité des Abeilles , 
elle n’eft même qu’un indice équivoque &C 
trompeur pour juger de la jeunelle & de la 
fanté des Mouches , parce que bien des parti- 
culiers ont foin de dégrailîèr leurs Abeilles dès 
les premiers jours du printems, & de couper 
tous les gâteaux qui pourroient ne pas faire 
honneur à leurs ouvrières. L’expédienc de fou- 
lever les Ruches eft bon 6c utile pour décider 
de la quantité des provifions , mais il rie doit 
être employé qu’avec ménagement. Il pourroic 
être nuifible aux Abeilles fi on le permettoit à 
tous les prétendus acheteurs qui fe préfentent. 
Ces infeéfces délicats ne s’accommodent pas de 
tant de tracaflèries. Il eft encore plus dange- 
reux de fe déterminer fur la feule infpeéfcion 
de l’extérieur de la Ruche -, on a pu tranfvafer 
des Mouches vieilles ou malades dans une nou- 
velle Ruche. Enfin la continuation de l’ouvrage 
jufques fur la planche qui fert de bafe à la Ru- 
che, prouve inconteftablement que les vivres ne 
lui manquent pas, mais ne défigne pas tou- 
jours un grand nombre d’Abeilles. Je vais vous 
communiquer quelques autres moyens qui me 
* paroiflènt aufli (impies ôc qui ne m’ont jamais 
trompé. i Q . Pour diftinguer fi une Ruche a 
beaucoup de peuple , donnez le foir un coup 
de la jointure des deux doigts du milieu contre 
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la Ruche. Si ce coup produit un bruit féparé 
*n deux ou trois tetns , 8c qui continue pen- 
dant quelques momens , c’eft un ligne d’abon- 
dance. S’il ne caulè qu’un bruit court & qui 
s’appaife dans l’inftant , c’eût une marque qu’il 
y a peu d’Abeilles dans la Ruche. i°. Pour 
connoître tout à la fois fi une Ruche a des mu- 
nitions & une forte garnifon , frappez fous la 
Ruche. Si vous entendez un fon aigu & per- 
çaht , il n’y a prefque rien dans la Ruche. Si 
elle rend un fon écrafé & étouffé , regardez-la 
comme bien pourvue dans tous les genres. 

A ri ste. Il n’eft pas difficile d’en deviner 
la raifon. Un Coup donné contre un vaiflèau 
vuide , par exemple contre un tonneau , pro- 
duit un bruit fonore 8c étendu, parce que l’é- 
branlement que j’ai donné à l’air ne trouve * 
point d’autre réfiftance que les parois mêmes 
du tonneau. Mais un coup donné contre un 
tonneau rempli ne produit prefque aucun fon, 
parce que le mouvement que j’ai communiqué 
aux parties de l’air fe trouve fixé 8c embarralïe 
par la rencontre des corps qui remplirent le 
vaiiïeau. 

Eudoxe. Votre explication eft très-plaufible 
& très-naturelle. Voici encore un ligne certain 
de la multitude des Mouches dans une Ruche. 
Soulevez de la hauteur de deux pouces feule- 
ment une Ruche que vous voulez vendre ou ache- 
ter. Si la place que couvroit la Ruche eft pro- 
pre , li vous n’y appercevez ni ordure ni in- 
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(édite mort ni immondice , vous pouvez la re- 
garder comme bonne. Si au contraire cerce 
place n’eft pas nettoyée, ne faites grand fond 
fur cette Ruche. 

Ar^ste. Je vais encore hazarderd’en don- 
ner la raifon. Des Mouchés en petit nombre 
font prelque nécelîairement parelïèufes. Le foin 
& la propreté’ de leur Ruche les intérelïenc 
alfez peu ou même furpaflènr leurs forces. Mais 
des Mouches nombreufes & en grande fociété 
fe trouvent dans un état qui leur eft plus na- 
turel , elles doivent être plus actives , plus vi- 
gilantes, plus attentives à la propreté de "leur 
demeure. Elles peuvent fans être furchargées , 
exercer & remplir exa&emeijc tous les emplois 
de leur république. 

Eudoxe. Vos conje&ures font vraifembla- 
bles , & vous ne rifquez rien d’en hazarder de 
pareilles; mais j’apperçois de loin une compa- 
gnie de curieux, peut-être de fâcheux qui nous 
arrive. Demain nous pénétrerons dans l’inté- 
rieur de la Ruche. Nous examinerons de plus 
près ces infe&es donc l'habitation nous a oc- 
cupé jufqu’à préfent. 
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QUATRIEME ENTRETIEN. 

Des differentes efpéces d’ Abeilles qui peu - 
fient une Ruche . Leurs fonctions & leur 
dejlination. Multiplication & génération 
des Abeilles . 

Eudoxe. T7 Ous avez fans doute trouvé, 
Y Arifte, des découvertes neu- 
ves & heureufes, des fecours puiflans & abon- 
dans dans tous les auteurs que vous avez con- 
sulté fur les différentes efpéces d’Abeilles qui 
compofent une Ruche, fur la defcription de 
leur corps, fur la maniéré dont elles fe multi- 
plient, fur, leurs fonctions & leurs occupations. 
Faites- moi part de leurs lumières, partagez 
avec moi les richefles que vous avez amaflées. 

‘ Ariste. J’ai trouvé dans tous ces auteurs 
tout ce qu’il faut pour me forcer à convenir 
de mon ignorance & de mon embarras. On 
ne voit que diverfité, qu’oppofition même la 
plus marquée dans les différens fentimens qu’ils 
ont adopté. Ce que l’un a admis eft réfuté par 
l’autre \ ce que ce dernier a établi eft renverfc 
par le fuivant. Il faudroit une mémoire prodi- 
gieufe pour vous faire l’expofition la plus (im- 
pie, l’hiftoire la plus abrégée de leurs opinions. 

'J’ai renoncé en les lifanç à l’eljfërance de pou- 
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voir jamais démêler 8c faifir la vérité. L’auteur 
fcul de la republique des abeilles m’a paru pro- 
pre a me dédommager de mes peines 8c à fixer 
mes incertitudes. Il a travaillé depuis que M. 
de Reaumur a donné au public ces Mémoires 
fur les infeétes dont vous faites tant de cas , 
il en fait même l’éloge le plus complet*, j’ai cru 
qu’il n’y avoir qu’à gagner pour moi à le fui- 
vre fcrupuleufement. 

Eudoxe. Ses recherches n’ont pas été beau- 
coup plus heureufes que celles de ceux qui 
l’ont précédé. De tout ce qu’il dit & de tout 
ce qu’il répété fur cette matière, vous ne de- 
vez en retenir que la divilion aujourd’hui rrès- 
reconnue qu’il fait des Abeilles en trois efpé- 
ces, encore n’eft-elle pas exaéte. Il devoir en 
retrancher les rois comme très-fupcrflus, com- 
me des êtres qui n’ont jamais exifté que dans 
fon imagination. Sur tout le refte je vous con- 
feille fort de ne pas le fuivre *, puisqu’il a tra- 
vaillé d’après M. de Reaumur, il pouvoir en 
route fureté s’attacher aux fçavans mémoires de 
cet habile Académicien , il devoir s’en rap- 
porter aux expériences fines 8c recherchées que 
ce grand naturalise a fait pendant plulieurs 
années fur les Abeilles. Nous avons encore un 
bon nombre de fçavans du premier ordre, tels 
qu’un Maraldi, un Swammerdam, un Goedaer,- 
un Leeuwcnhoek dont les obfervations fur les 
abeilles, comme fur beaucoup d’autres objets, 
font très-précieufes, ttès- eSimables, 8c géné- 
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râlement eflimées de tout le monde. Ces four- 
ces font pures, on y peut puifer avec confiance. 

Ariste. On prendroit ces auteurs, à leurs 
noms, pour des Algériens. J’aurois, je penfe, 
bien de la peine à me familiarifer avec eux. 1 

Eudoxe. Si leurs noms font étrangers à 
«fie oreille françoife , leurs ouvrages ne Je font 
pas à ceux qui veulent étudier la nature. Ils 
le font infatigablement appliqués à la connoî- 
tre , ils l’ont fuivi dans fes operations les plus 
cachées avec une confiance, une fagacité, une 
précilîon dont nous devons leur fçavoir bon 
gré. Leurs découvertes , fur lefquelles on peut 
compter , épargneront bien des foins fuper- 
flus, bien des tentatives inutiles, & même 
beaucoup de mauvais raifonnemens à quicon- 
que fçait fe rendre juflice, & la rendre à des 
hommes qui avoient des lumières & des moyens , 
des connoifTances & des expédiens que la plu- 
part des auteurs du fécond ordre ne peuvent 
pas avoir. Il faut fe fentir bien fort & bien 
étayé de preuves pour lutter contre de pareils 
adverfaires , & fur-tout pour les contredire 
fur des expériences qu’ils ont fcrupulenfement 
répétées, pour s’inflruire en faux contre des faits 
qu’ils ont confiâtes par des épreuves qui ont 
aujourd’hui la force d’une dcmonflration. On 
fait toujours un trille perfonnage quand on n’a 
que beaucoup d’opiniâtreté à oppofer a beau- 
coup de raifon. Le moins qu’on y puifîe gagner 
c’efl le mépris du public judicieux, pour ne 
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pas dire Ton indignation. Sur quoi * par exem- 
ple^ fondent ces auteurs l’exiftence des rois 
dans une Ruche , des bourdons femelles , des 
Abeilles de deux fexes , & une infinité d’autres 
^opinions également décriées ? fur des raifon- 
nemens vagues, fur des vraifemblances ima- 
ginées, fur des convenances arbitraires; or 
Jes faits ne fe décident pas par des argumens 
fujets à conteftation , par des fuppofitions ha- 
zardées, c’eft par l’expérience & par les ob- 
fervations. L’hiftoire de la nature ne doit être' 
cju’une collection de faits bien choi/ïs tk bien 
avérés. 

Ariste. Cependant fur la génération des 
Abeilles mon auteur reconnoit que M.de Reau- 
rnur penfe différemment de lui; il lui fait même 
les exeufes les plus humbles de ce qu’il efl: 
obligé de s’éloigner de fes fentimens. Il en 
rappelle au tribunal du public, & il efpere y 
trouver des partifans & des protecteurs. 

Eudoxe. Son procès a été bientôt jugé, &c 
il ne devoit pas efpérer qu’on feroit long-terns 
aux opinions. Le public n’a pas pris fes exeu- 
fes pour des démon ftrations. Il a rendu juftice 
à l’humilité de votre auteur aufli bien qu’aux 
lumières de M. de Reaumür. 

A ris te. Me voilà pour toujours dégoûté 
de tous ces ouvrages. Je crains d’y fuccer des 
préjugés , d’y puifer des opinions qui feroient 
rire à mes dépens. 

Eudoxe. Vous palfez, Arifte» d’une extré- 
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mite à l’autre. Elles font communément routes 
deux vicieufes. Il y a un milieu entrë"Teftime 
parfaite , la confiance dans tous les cas & le 
fouverain mépris. Je ne vous ai pas dit que ces 
auteurs, & fur-tout le dernier fûffcnt entiè- 
rement méprifabies. Perfonne , fans doute , 
n’approuvera qu’il ait pris, fans aucune preu- 
ve , un parti oppofé à M. de Reaumur fur des 
faits qui étoient du relfort de cet habile obfcr- 
vateur ; mais je conviendrai volontiers qu’il a 
d’ailleurs des connoilTànces utiles & eftimables 
fur le gouvernement des Abeilles rélativement 
à l’ancienne conftruéHon. 

Ariste. Puifque fes préceptes & fes con- 
feils n’ont de rapport qu’aux Ruches ordinai- 
res, je pourrai, en adoptant votre méthode, 
me paffer aifement de Ion lècours & de celui 
de cette multitude de traités compofés fur cette 
matière. 

Eudoxe. J’cfpere vous mettre en état de 
gouverner vos Abeilles indépendamment de 
tout fecours étranger. Cependant vous pour- / 
rez encore faire ul'age de cet ouvrage pour ce 
qui regarde la maniéré de façonner la cire 3c 
le miel, de compoferdu bon hydromel, &.pour 
quelques autres articles de cette nature * mais 
ne perdons pas de vue l’objet de notre en- 
tretien. Pour éviter des difeuflions trop éten- 
dues, je me contenterai de vous donner un 
abrégé de ce que nos obfervateurs nous ont ‘ 
laifî'é fur la diltinélion , la génération 3c la 
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defcription des Abeilles. Je vous avertis, afin 
que vous ne craigniez pas de courir aucun ris- 
que avec moi, que je fuivrai exactement les 
fçavans dont je vous ai parlé , 8c que je m’at- 
tacherai principalement au précis fidèle que 
M. d’Aubenton a fait des Mémoires pour fervir 
à ïhiftoire des infettes. 

A ri s te. Je vous donne d’avance toute ma 
‘confiance - , mais avant que d’aller plus loin, 
dires-moi , fi ce que j’ai lu quelque part , eft 
vrai. Les Abeilles naifïènt-elles de corruption? 
Virgile, 8c d’autres auteurs bien intentionnés 
notis ont lailfé un beau fecret pour renouvel- 
ier nos Ruchers en cas de perte. Ils prétendent 
qu’un taureau étouffé 8c abandonné à la pour- 
riture nous donneroit de fort beaux effaims. 

Eudoxe. Les différentes recettes qu’on nous 
a laiffées ne nous donneroient que de^a puan- 
teur 8c de l’infeétion. Ce font -là de vieilles 
erreurs qui font proferites depuis long- tems , 
Ôc qui n’ont même prefque plus de cours que 
chez les gens les plus crédules 8c les plus igno- 
rans. La corruption ne peut rien produire de 
vivant 8c d’animé. La corruption n’eft que la 
défunion, la diflolution, la féparation des par- 
ties de la matière - , or, vous concevez fans peine 
que de cette altération il n’en peut pas réfulter 
un animal vivant 8c organifé, il n’en réfultera 
jamais qu’un déplacement de ces parties de la 
matière, leur d^perfion 8c leur réunion à d’au- 
tres parles. Cette opinion aufîi injurieufe à la 
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providence de Dieu qu’humiliante pour la rai- 
fon humaine , a été puifée dans une phyfique 
ancienne très- imparfaite , 8c adoptée par nos 
peres avec plus de crédulité que d’examen & 
de réflexion. 

Ariste. Cetre opinion que vous traitez fi 
cavalièrement ne me paroit pas deftituée de 
tout fondement. Un morceau de chair pourrie 
produit une fourmilière de vers 8c d’infeéfces , 
cela efl: d’expérience. Pourquoi un taureau ne 
pourroit-il pas nous donner des Abeilles î 

Eudoxe. Ces vers 8c ces infeéles que vous 
voyez fortir d’une chair abandonnée à la cor- 
ruption, font eux -mêmes fortis des œufs que 
des Mouches communes ou d’autres infcéfces 
ont été dépofer dans cette chair. Ce vers gras 
8c dodu que vous trouvez renfermé dans une 
noiferre , qui y a pris fon embonpoint aux dépens 
de ce fruit que vous cherchez avec avidité > 
provient d’un œuf que fa mere y a placé dès 
les commencemens. Je penfe, Aride, que vous_ 
ne prenez la défenfe de ce fentiment décrié 
que parce qu’il efl: beau de protéger des mal- 
heureux , des proferits abandonnés de tout le 
monde. Si je pouvois me perfuader que vous 
en êtes férieufement le défenfenr, je vous fe- 
rois voir que le mycrolcope & l’anatomie qu’on 
a fait des infcéfces, démontrent pleinement que 
leur génération efl: aulîi régulière que celle-des 
plus grands animaux; j’ajoûterois que ce n’eft 
point au hazard que les meres vont dépofer 
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leurs (tufs dans certains fruits ou dans dés mor- 
ceaux de chair corrompue dont l’odeur même 
les attire, que c’eft par choix, par prédilection , 
par tendrefle pour leurs enfans qui y trouve- 
ront une nourriture propre & toute préparée; 
mais une expérience bien (impie va mettre fin 
à tonte mauvaife chicanne. Partagez en deux 
un morceau de boeuf nouvellement tué : met- 
tez un de ces morceaux dans un pot découvert 
& expofé au grand air : placez l’autre dans un 
pot bien net , que vous couvrirez à l’inftant 
avec une pièce d’étoffe de foye , afin que l’air 
y paffe fans que la Mouche puifle y gliflèr fes 
œufs ; an bout de quelque rems vous trouve- 
rez dans le premier pot des œufs, des vers 
& même des Mouches, parce que les meres 
y auront porté leurs œufs en liberté. L’autre 
morceau de chair fera flétri ; évaporé , réduit 
en poudre par le paflàge de l’air‘, mais vous 
n’y trouverez ni œufs ni vers ni Mouches. Les 
Mouches flattées par l’odeur feront venues en 
foule pour pénétrer, elles auront même laifle 
des œufs fur la pièce de foye , mais elles n’au- 
ront pu les introduire dans l’intérieur du pot. 
Vous comprenez fans doute à préfent que la 
corroption n’engendre rien ; il y auroit encore 
plus de fimpîiciré, pour ne pas dire d’extra- 
vagance , à efpérer des eflàims d’un bœuf cor- 
rompu ou de tout autre animal. La mere Abeille 
n’ira jamais dépofer fes œufs dans telle chair 
que vous puilliez imaginer, & fi elle les j 
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pîaçoit, ils y périraient infailliblement par le 
défaut d’une nourriture qui leur convînt. 

Ariste. Il faut donc me réloudre à peu- 
pler ou à renouveller mon Rucher par les moyens 
ordinaires, c’eft- à-dire, en achetant des Abeil- 
les ou en allant les chercher dans les bois. Mais 
je vous ai interrompu dans la defeription que 
vous alliez comrrîencer, reprenez, s’il vous 
plaît, le détail que vous m’avez promis. 

Eudoxf.. Il y a trois fortes de Mouches 
dans une Ruche. La première & la plus nom- 
breufe des trois eft l’Abeille commune. La fé- 
condé eft moins abondante, ce font les faux- 
bourdons ou les mâles. La troifiéme , enfin , 
eft: la plus rare & la plus précieufe , ce font 
les reines où les femelles. La reine eft plus 
grofle & plus longue que les Abeilles ordinai- 
res. Elle eft aufti plus grande 8c plus longue , 
mais moins grolïe que les faux-bourdons ; la 
tête eft plus allongée & (es ailes font très- cour- 
tes par rapport à ion corps , elles n’en couvrent 
gueres que la moitié. Au contraire celles des 
autres Abeilles couvrent leurs corps en entier. 
Les faux-bourdons ou 

Ariste. J’ai été charmé dans cette courte 
defeription du corps de la reine de vous voir 
omettre l’aiguillon -, j’avois toujours bien penfé 
qu’elle n’en avoir point. 

Eudoxe. Si je n’en ai pas fait mention 
d’abord, c’eft que je me réfervois à vous en 
parler lorfque nous en ferons venus à la def» 
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cription des Abeilles. La reine a un aiguillon 
& même plus long que celui des ouvrières. 
Cet aiguillon eft recourbé & la piqueure en eft 
profonde & accompagnée de venin comme 
celle des Abeilles communes. 

Ariste. Vous conviendrez au moins quelle 
ne s’en fert pas. Sa gravité & fa majefté ne 
lui permettent pas fans doute de s’avilir juf- 
qu a à en venir à des combats fînguliers. Elle 
fe doit toure entière au falut de la nation. La 
folie du duel, m’avez vous dit bien des fois, 
que toutes les loix condamnent dans les par- 
ticuliers feroit encore plus inexcufable & plu* 
pcrnicieufe dans ceux qui font les chefs & les 
conducteurs de la lociété. 

Eudoxe. Ce qui eft folie dans les hommes ' 
n’eft qu’un pur méchanifme dans les bêtes. Il 
eft vrai que la reine ne fe fert que rarement 
de fon aiguillon , & après qu’on a épuifé fa 
patience par des agaceries multipliées j mais 
enfin elle s’en fert & fait une blefture propor- 
tionnée à la grandeur de fon aiguillon. Si je 
puis en faifir une je vous procurerai l’honneur 
d’en être piqué. 

Ariste. Grand merci de l’honneur, j’aime 
mieux vous en croire fur votre proie -, mais 
pourquoi cette lenteur, cette indolence à fe 
venger qu’on ne remarque certainement pas 
dans les Abeilles communes ? v 

C Eudoxe. Je ne vous dirai pas qu’il eft de 
la grandeur de ne punir qu a la derniere ex- 
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trémité, & lorfqu’il n’y a plus d’autre remécîe; 
roue ce que je puis préfumer c’eft que le falut 
de la Ruche dépendant de la vie de la reine, 
la république auroit été expofée à des dangers 
trop grands & trop fréquens , fi la reine s’ccoit 
livrée aux mouvemens de fa colere avec autant 
de facilité que les autres. 

Ariste. Je ne crois pas les bourdons fi 
patiens ôc fi pacifiques. Ils ne font peut-être 
pas d’ailleurs fi néceïïaires Ôc fi efTentiels dans 
une Ruche que la reine , ils peuvent bazarder 
leur vie fans conféquence. 

Eudoxe. Ils font plus néceffàires que vous 
ne penfcz; mais s’ils font doux Ôc tranquilles, 
ce n’eft pas à raifon de l’importance ou de l'inu- 
tilité de leur vie , c’eft parce qu’ils n’ont point 
d’aiguillon & qu’ils n’en ont aucun beloin ; 
n’ayant point d’ennemis à combattre, point de 
portes à défendre, les armes offen fives ôc dc- 
fenfives leur font parfaitement inutiles. Ils font 
déchargés de tout foin ôc de toute inquiétu- 
de ; ils ne fortent jamais de la Ruche que pour 
prendre l’«ir ôc s’égayer aux environs *, ils ne 
font expofés à d’autres dangers qu’à celui d’être 
maflacrés dans la Ruche par les Abeilles ou à 
en être impitoyablement chaftés. 

Ajuste. Appeliez-vous cela de petits dan- 
gers, des périls communs ? en peut-on eftuyec 
de plus grands Ôc de plus redoutables? peut- 
on avoir de meilleures raifons pour obtenir le 
droit de porter les armes l 
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Eudoxe. Ces dangers quoique grands font 
inévitables pour eux , ils font attachés à leur 
état & à leur condition. Ils n’ont été places 
& ils ne font fouflferts dans la Ruche que pour 
un tems, qut pour une fin. Cette fin remplie, 
ce tems expiré ils doivent périr violemment 
s’ils ne prennent le parti de s’expatrier eux- 
mêmes. Ceci fera plus clair pour vous, lorf- 
que nous en ferons venus à leur deftination , 
je vais vous apprendre à les diftinguer. Les 
faux- bourdons font moins grands que là reine, 
& plus grands que les ouvrières, 3c ils ont 
la tête plus ronde. Ils n’ont ni aiguillon ni 
palettes ni dents failîantes comme les Abeilles 
communes. Leurs dents font petites, plattes 
ik cachées > leur trompe efi: auflï plus courte 
ôc plus déliée*, mais leurs yeux font plus grands 
ik. beaucoup plus gros que ceux des ouvrières. 
Ils couvrent tout le defius de la partie fupd- 
rieure de la tête, au lieu que les yeux des 
autres forment fimplement une efpéce de bour- 
relet de chaque côté. Venons aux Abeilles com- 
munes qui font ainfi appellées parce qu’elles 
font en beaucoup plus grand nombre que 
les deux autres efpéces enfemble. On peut dis- 
tinguer trois parties dans l’Abeille commune, 
la tête, la poitrine &c le ventre. La tête efi: 
compofée de deux mâchoires ou de deux pin- 
ces , des yeux , d’une langue avec fa bouche , 
d’une trompe & de deux cornes. Les deux mâ- 
choires font deux dents pofées l’une contre 
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l’autre , longues , Taillantes 6c mobiles. Elles 
s’en fervent comme de deux mains pour la 
conftruétion de leurs ouvrages , pour pétrir la 
cire &c jetter dehors tout ce qui les incommode. 
Les yeux font taillés à facettes*, de couleur 
de pourpre 6c couverts de poil. La bouche ÔC 
la langue qui efl: dedans font lituées à l’ori- 
gine de la trompe au-deflus des deux dents. 
La trompe efl: une partie qui Te développe 6c 
qui Te replie. Lorfqu’elle efl: dépliée 6c en mou- 
vement on la voit defcendre du deflous des 
deux dents Taillantes qui Tout à l’extrémité de 
la tête. La trompe paroit dans «et état tomme 
une lance aflez épaillè, très-luifante 6c de cou- 
leur châtain ; lorfque la trompe efl: dans Ton 
repos 6c repliée , on ne voit que les étuits ou 
les fourreaux^qui la contiennent. > 

Ariste. Je Toupçonne l’ufage de cet infini- 
ment : il me paroit defliné à Taire la récolte 
du miel : c’efl: apparemment avec la trompe 
que les Abeilles le Tuccent 6c le font palier 
dans leur eftomach. 

Eudoxe. Vous en avez deviné la véritable 
deftination , vous ne vous trompez que dans 
la maniéré d’en expliquer l’ufage. Ce n’efl: point 
en fucçanr que la trompe ramaflè le miel. Cette 
partie n’eft ni percée ni fpongieufe, c’efl: en 
îappant au fond des calices des Heurs, à peu 
près comme font les chiens quand ils boivent , 
que la trompe force par Tes inflexions 6c par 
Tes mouvemens vermiculaires, la liqueur miellée 

' daller 
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d’aller en avant & de pénétrer dans le gofier 
de l’Abeille. Il ne nous refte plus de fa tête 
<3 ue les deux cornes qu’on appelle auflï anten- 
nes. Elles font placées entre les yeux, elles font 
mobiles & articulées. La poitrine ou corcelec 
foutient les ailes & les pattes. Les Abeilles ont 
quatre ailes > deux grandes qui leur couvrent 
tout le corps & deux petites. Si on les lève 
de chaque coté on trouve deux ouvertures ref— 
Semblantes à une bouche, 6c c’eft l’ouverture de 
leurs poulmonspar le moyen defquels elles fem- 
blent refpirer. L’Abeilleafixjambesplacées deux 
a deux en trois rangs. Chaque jambe eft garnie à 
1 extrémité de deux grandsongles ou crochets, 
& de deux petits entre lefquels il y a une partie 
molle 6c charnue. La jambe eft compofée de 
pluneurs pièces î mais il vous fuflïra de fçavoir 
que la fécondé & la troifiéme paire de ces 
jambes ont chacune une pièce finguliere qu’on 
appelle la broflè. Cette partie eft quarrée , elle 
eft en dedans plus chargée de poils que nos 
brodes ne le font ordinairement 6c ces poils 
font difpofés de la même façon. C’eft avec ces 
fortes de broflès que l’Abeille ramafle les pouf— 
beres des étamines des fleurs qui tombent fur 
ion corps Iorfqu’elle eft fur une fleur pour y 
faire la récolte de la cire ; après, s’être roulée 
iiir les flancs elle fe brofle tout le corps, elje 
fait de petites pelottes quelle tranfporte à 
1 aide de fes jambes fur les palettes des jambes 
de derrière ; les jambes du devant tranlporrenc. 

1 G 
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à celles du milieu ces petites maftes, celles-ci 
les renvoyent aux jambes de derrière. 

Ariste. Mais vous ne m’avez pas dit ce 
que c’eft que cette palette. 

Eudoxe. Cette palette eft dentelée & de 
figure triangulaire. Sa face extérieure eft lifte 
& luifante des poils s’élèvent au milieu des 
bords. Comme ils font droits, roides, fer- 
rés & qu’ils l’environnent , ils forment avec 
cette furface une efpéce de corbeille ou de cuil- 
liere -, c’eft là que l’Abeille dépofe , à l’aide de 
fes pattes , les petites pelottes qu’elle a formé 
avec fes brolTes. Plufieurs pelottes réunies fur 
la palette font une raaflè quelquefois aufli groflè 
qu’un grain de poivre. 

A ri s Te. Souvenez- vous, de grâce, qu’il 
me revient encore le ventre de l’Abeille. 

Eupoxb. Vous craignez que je n’oublie 
cette partie intéreflante. Elle contient du miel , 
mais elle contient aufti un aiguillon & du ve- 
nin. Souvenez- vous aufli qu’il n’y a point de rô- 
les fans épines. Outre l’aiguillon & la bouteille de 
venin, le ventre, qui dans fon extérieur eft cou- 
vert par fix anneaux qui s’allongent, fe raccour- 
ciftènt & le gliftent les uns fur les autres en re- 
couvrement, a dans Ion intérieur l’cftomach 
du miel» celui de la cire & les inteftins. Ces 
derniers font dans les Abeilles comme dans les 
autres infe&es. Les deux eftomachs . . . 

A ris t ç. Ai- je bien entendu i deux cfto- 
inachs l 



k 



Digitized by Google 



4 



de Ruches de Bois. 99 

Eudoxe. Oui, Arifte , l’Abeille a deux e£ 
tomachs : l’un reçoit le miel & l’autre la cire* 
Celui du miel a un col par lequel paftè la li- 
queur que la trompe y conduit pour s’y chan- 
ger en miel parfait. Le fécond eftomach qui 
eft celui où la cire brute fe change en vraie 
cire eft au-delTous de Celui du miel. Nous au- 
rons occasion de parler dans la fuite de ces 
deux eftomachs. L’aiguillon eft à l’extrémité 
du corps de l’Abeille. Il eft caché dans l’état 
de repos : quand on preflè cette extrémité on 
le voit paroître accompagné de deux corps 
blancs qui forment enfémble une efpéce de 
boéte dans laquelle il eft logé lorfqu’il eft dans 
le corps. Cet aiguillon eft femblable à un petit 
dard , qui», quoique très-délié , eft creux d’un 
bout à l’autre. On peut confondre l’aiguillon 
avec l’étuit : c’eft par l’extrémité de cet étuic 
que l’aiguillon fort & qu’il eft dardé en même 
tems que la liqueur empoifonnée. De plus, cet 
aiguillon eft* double ; il y en a deux qui' jouent 
en même tems ou féparémcnt au gré de l’A- 
beille. Ils font de matière de corne ou d’écaille : 
leur extrémité eft taillée en fcie , les dents font 
inclinés de chaque côté, de forte que les poin- 
tes font dirigées vere. la racine de l’aiguillon, 
ce quhfâit qu’il ne peut fordr de la playe fans 
la déchirer. Ainfi il faut que l’Abeille le retire 
avec force. Si elle fait ce mouvement avec 
trop de promptitude, l’aiguillon cafte 8c il 
refte dans la playe , Ôc en fe fcparant du corps 
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de l’Abeille , il arrache la veflie qui contient 
le venin qui tient à la bafe de l’aiguillon. 
Une partie des entrailles fort en même rems, 
ainfi cette Séparation de l’aiguillon cft mortelle 
pour la Mouche. La liqueur qui coule dans 
remit de l’aiguillon eft: un véritable venin qui 
caufe la douleur que l’on éprouve lorfqu’on 
a été picqué par une Abeille. Vous paroifïèz 
rêveur & diftrait, Arifte, cette longue des- 
cription ne vous auroit-elle pas ennuyé ? 

Ariste. N’attribuez point à l’ennui l’elpéce 
de rêverie dans laquelle vous me voyez plongé* 
elle vient d’une caufe beaucoup plus noble. 
Je fuis faifi d’étonnement & admiration en 
Suivant le trop court détail dans lequel vous 
êtes entré. Que de refforts, que de forces» 
que de mouvemens font renfermés dans cette 
petite partie de matière qui compofe le corps 
d’une Abeille ! que de rapports , que d’har- 
monie > que de correspondance entre toutes 
ces parties ! combien de combinaifons , d’ar- 
rangemens de. cailles» d’effets & de principes 
qui tous tendent à la même fin, qui tous con- 
courent au même but ! quelle juftelle , quelle 
fymétrie , quelle proportion dans ces petits 
corps en apparence fi méprifables , fi peu ad- 
mirés en effet par des hommes ignorans ou 
Inattentifs ! tout y annonce clairement la là- 
gefïè Suprême qui a préüdé à la formation 
d’un ouvrage fi parfait , fi induftrieux, fi Supé- 
rieur à coutcc que l’art a jamais pû inventer. 
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- Eudoxe. Je fuis charmé, Arifte» de vous 
voir attentif au magnifique fpeétacle de la na- 
ture, & fur tout de vous voir retirer de ce coup 
d’œil réfléchi le plus grand avantage qui nous 
en puiflè revenir, c’eft-à-dire, une connoifi* 
fance plus diftin&e , plus étendue de l’intelli- 
gence infinie qui a arrangé tous les êtres, qui 
a piéfidé à leur organifation , qui a ordonné 
leur exiftence & leur configuration. Rien dans 
la nature qui ne nous montre fenfiblement un 
auteur également fage & puiftànt. Les infeétes 
les plus vils font peut-être plus admirables que le 
foleil & les aftres les plus brillans. On y voit 
comme dans les plus grands animaux , des 
vai/ïèaux fans nombre, des liqueurs, des mou- 
vemens réunis fouvent dans tin point imper- 
ceptible, des organes pour vivre, des inftru- 
. mens pour travailler, des fecours pour échap- 
per à leurs ennemis, des armes pour en triom- 
-pher, mille beautés dans leur vêtement. Mais», 
Arifte, en étudiant ces merveilles, ménageons 
notre attention entre les traits de fagefle que 
le créateur a imprimé fur fon ouvrage, & les 
traits de bonté qui n’y brillent pas avec moins 
d’éclat. Partageons- nous entre l'admiration & 
la reconnoiftànce. Ne nous contentons pas de 
le reconnoître & de l’adorer, paftons de l’ado- 
ration à l’amour. Il ne doit pas nous fuffire de* 
voir, par exemple, dans les Abeilles ces diffé- 
rensinftrumcnsdont vous admirez à fi jufte titre 
la variété, la délicateflè* la multiplicité remac- 
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quons-y auffi une preuve manifefle de la pro- 
vidence la plus rendre & la plus généreufe en 
notre faveur. Tout eft ici pour notre ufage 
& pour notre utilité. Les Abeilles ne fe fervent 
réellement de tous ces membres fi artiftementar- 
rangés que pour notre avantage. C’eft pour nous 
quelles travaillent, & c’eft à celui qui leur a 
donné cette induftrie , & ces inclinations utiles 
que doivent fe terminer notre gratitude & 
notre reconnoiftànce. Plus nous avancerons, 
•plus vous découvrirez de merveilles, plus vous 
ferez éclairé, touché & attendri. 

Ariste. Il faudroit être également .ftupide 
êc ingrat pour fe refufer aux traits de lumiè- 
res qui montrent par tout le créateur, & aux 
marquesfenfibles de bonté & de précaution qu’il 
a placé dans tous les ouvrages. J’efpere que 
vous me trouverez toujours difpofé à remplir 
mon elprit de vérités , & mon cœur de recon- 
noiffànce. 

Evooxe. Je crois, Arifte, vous avoir fuffi- 
famment fait connaître l’organifation & les 
différentes parties des Abeilles j il nous refte 
encore un vafte champ à moilfonner, c’eft la 
multiplication , la génération & la deftination 
de çe$ admirables infeCtes. Mais j’aurai foin 
d’abréger pour éviter un détail qui feroit trop 
long, &: qui d’ailleurs ne fait que la plus pe- 
tite patrie de notre objet.' Reprenons nos es- 
pèces par ordre. La reine eft Punique femelle 
de 4a Ruche. s On a fait exactement i’anatomie 
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& la dilTeétion de fort corps & de celui des 
deux autres efpéces , & on a été pleinement 
convaincu qu’elle feule contenoit les œufs qui 
produifenc toutes les autres Mouches qui com- 
pofent une Ruche. On a même eu la patience 
de la fuivrc dans fes opérations les plus fecret- 
tes 6c les plus cachées, ôc on la vû pondre 
6c dépofer fes œufs dans les alvéoles ; auffi fort 
unique deftination eft-elle de multiplier les 
citoyens, de donner des fujets à l’état, & fa 
royauté n’efl: fondée que fur fa fécondité. 

A jeu s t g. Je n’ai aucune peine à ajouter foi 
aux obfervations de vos fçavans , je les crois 
très-fûres 6c très-exa&es ; mais fans doute qu’il 
y a plufieurs reines pour peupler une Ruche 6c 
pour former un eflaim. 

Eudoxe. Une reine fuffit pour produire 
un peuple innombrable dans une année. Sou- 
vent en fix femaines elle pond dix à douze 
mille ceufs, & pour l’ordinaire dans une an* 
née ce nombre va jufqu’à trente cinq & qua- 
rante mille. && 

Ariste. Cette fécondité me paroit prodi- 
gieufe. N’eft-elle pas un peu exagérée î 
Eudoxb. Quelque étonnante que foit cette 
fécondité, elle ne doit pas vous être fufpeéte. 
On a compté dans les ovaires d’une mere 
Abeille jufqu’à cinq mille cent œufs vifibles 
par le moyen d’une bonne loupe. De là on 
n’a pas de peine à conclure que le nombre de 
ceux qui échappent aux yeux par leur peti- 
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teffe , & qui prendront la place de ceux qu* 
feront pondus , furpaflc pluüeurs fois le nom- 
bre des autres. Vous ferez peut-être encore 
furpris de la maniéré dont elle dépofe fes œufs 
dans les alvéoles ou dans les cellules préparées 
par les ouvrières. La mere Abeille arrive en- 
vironnée d’un cortège de dix ou douze Mou- 
ches communes .... 

A ius te. Sans doute que ce font des gardes 
prépofés a fa défenfe , & qu’on choifit ce qu’il 
y a de plus brave , de plus aguerri & de plus 
fidèle dans la nation pour veiller à la conferva- 
«ion d’une tête fi précieufe. 

Eudoxe. Ce cortège eft moins pour la dé- 
fenfe de la reine qui n’eft communément ex- 
pofée à aucun danger de la part des ennemis 
du dehors que pour la conduire , la foigner 
& la foulager *, car les unes lui préfentent du 
jniel avec leur trompe , les autres la lèchent , 
la carelfent , la brodent même très-exaéfcement. 

Ariste. J’aime dans les fujets ces foins & 
cette te n dre fie et amour & ces attentions 

poui* leurs fouverains. C’eft l’unique moyen 
qu’ils ayent de dédommager leurs maîtres des 
peines & des fatigues du gouvernement. 

Eudoxe. Le nombre de ces courtifans n’eft 
pas fixe & déterminé. Il eft quelquefois plus 
ou moins grand. Ainli efcortée , la reine entre 
d’abord dans un alvéole la tête la première 
pour en faire la vifite \ & elle y relie pendant 
quelques inftans. Enfuite elle en fort & y ren- 
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tre à reculon pour coller l’œuf dans l’angle 
qui eft au fond de l’alvéole. La ponte eft faite 
dans un moment. Elle fait cinq ou fix œufs 
tout de fuite , après quoi elle le repofe avant 
que de continuer. Quelquefois elle paflè de- 
vant un alvéole vuide fans s’y arrêter, fans 
même le vifiter. 

Ariste. Pourquoi d’une part cette vifite 
fi exaéfce de l’intérieur de certains alvéoles , & 
de l’autre cette indifférence apparente pour 
d’autres cellules ? y a-t’il du choix à faire, & 
ce choix ne peut-il fe faire fans parcourir tous 
les alvéoles ? 

Eudoxe. Le choix eft ici indi (pen fable , 
parce que les cellules n’ont pas tontes les mê- 
mes dimenfions & la même grandeur. Il y en 
a qui doivent fèrvir de berceau à une reine , 
& même à plufieurs , & celles-là font*fenfi- 
blement plus vaftes & plus grandes*, d’autres 
font pour les faux-bourdons , & celles-là quoi- 
que moins grandes que celles des fouveraines, 
font plus grandes que celles des ouvrières, & 
ces dernieres font en beaucoup plus grand 
nombre. Il n’eft donc pas étonnant que la 
mere Abeille qui eft prête à pondre l’œuf d’une 
ouvrière n’entre pas dans l’alvéole d’un mâle. 
Un coup d’œil fuffit pour en faire la diftinc- 
tion. Mais elle entre & elle doit d’abord en- 
trer la tête la première dans la cellule d’une 
Abeille commune , pour voir fi l'habitation 
eft préparée & fi elle n’a rien qui puiftè nuire 
au dépôt qu’on y» lui confier. 
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Ariste. On diroit, à vous entendre, que 
cette reine diftingue, avant la ponte, quelle 
efpéce d’œuf elle doit dépofer.. Voilà une con- 
noiffance bien précieufe & qui devroit être 
auffi commune qu’elle eft rare dans toutes les 
autres efpéces. 

Eudoxe. Je ne tenterai point de vous ex- 
pliquer fur quoi eft fondée cette connoiffànce > 
mais il eft certain qu’elle ne fe trompe jamais. 
Elle place exa&ement les œufs dans les alvéo- 
les qui leur font deftinés. Il eft vrai que lorf* 
que la mere ne trouve pas un allez grand nom- 
bre de cellules préparées pour tous les œufs qui 
font prêts à fortir , elle en met deux ou trois 
& même quatre dans un feul alvéole *, mais 
ils ne doivent pas y refter, car un feul ver 
doit remplir dans la fuite l’alvéole en entier. 
On a* vu des Abeilles ouvrières retirer tous 
les œufs furnuméraires. On ne fçait pas fi elles 
les replaçent dans d’autres alvéoles. Quoiqu’il 
en foit on n’a pas encore remarqué qu’il y 
ait jamais plufieurs œufs dans les cellules 
royales. 

Ajuste. Il faut que la reine foit pourvue 
d’une tête bien ferme de d’une préfence d’ek 
prit bien foutenue > pour ne rien confondre 
dans une ponte aufii nombreufe 6c aufti en- 
tremêlée. 

Eudoxe. La chofe n’eft pas tout* à-fait fi 
difficile que vous la fuppofez. La ponte n’eft 
pas entremêlée en ce fens quelle ponde tan- 
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tôt un œuf d’une ouvrière , tantôt d’un faux- 
bourdon , & enfin d’une femelle. Les œufs 
des Abeilles ouvrières fortent les premiers, & 
il y en a plufieurs milliers. Vient enfuite une 
centaine d’œufs, & quelquefois beaucoup plus, 
qui produiront des mâles. Enfin , la ponte eft 
terminée par trois ou quarre , & quelquefois 
par quinze ou vingt œufs d’où fortiront les 
reines. Voilà, Arifte , la grande occupation 
de Ja mere Abeille, le foin de donner de 
nouveaux habicans , de former de nouvelles 
colonies. Je vous expliquerai fuccin&ement 
dans la fuite Ja maniéré dont ,ces œufs le chan- 
gent Abeilles. Le teins de la ponte eft fort 
•long , il dure prefque toute l’année , excepré 
,on hyver , mais le fort de cette ponte eft au 
prinrems. 

Ariste. Cc.tte occupation de la reine n’eft 
pas un petit, ouvrage. <Qn ne doit certainement 
•pas la regarder comme une parefteufe & une 
défœuvrée. Ajoutez à tout cela les foins &C 
les inquiétudes du gouvernement , la djfti ibu- 
tion des charges, des emplois, des polies félon 
les talens & les inclinations de chaque particu- 
ilier. Je me douce bien qu’il y a des miniftres 
qui travaillent fous elles , qui la déchargent 
d’un détail trop minutieux, & ces miniftres 
ne font fans doute que ces reines qui font 
furabondantes dans une Ruche v mais enfin 
.ropt fe rapporte à la perforine e/a place C9mn*£ 
au centre, comme au tribunal en dernier fgifott- 
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Eudoxe. La reine eft fans douce un per- 
fonnage très-important & abfolument nécef- 
faire dans une Ruche. Sans elle l’efpéce le 
difperfe & s’anéantit. Sans elle tout eft dans 
la langueur , dans l’abbattement , dans la cons- 
ternation. Vient-elle à périr par quelque acci- 
dent? les Abeilles aufli-tôt abandonnent tout, le 
divifent & quittent leur Ruche fans efpérance 
de retour. Errantes & vagabondes , ou elles de- 
viennent la proye de leurs ennemis ou elles 
Succombent fous le poids du chagrin & de la, 
douleur. Abandonne- telle fou domicile ordi- 
naire foit parce qu’il n’eft pas commode, foit 
parce que les rayons font gâtés & attaqués 
par d’autres infeCtes ? elles la fuivent avec une 
confiance & une fidélité à toute épreuve, elles 
vont le loger dans tout endroit quelle aura 
ehoifi pour y fixer fa demeure. Voilà jufqu’où 
va l’attachement des Abeilles pour leur fouve- 
raine. Sans elle leur travail leur paroic inutile 
8c infructueux , parce qu’elles n’ont plus d’efi- 
pérance de voir leur efpéce fe perpétuer dans 
leurs defcendans. Mais quelque eflentielle 
quelle foit à la république elle n’eft point 
chargée du gouvernement ni de la police ni 
du maintien des loix. Chaque particulier fait 
ce que le bien de la fociété exige qu’il fade» 
& il ne manque jamais de le faire. Il eft inu- 
tile de lui intimer des ordres, de lui défigner 
& de lui preferire fon ouvrage > il fuit inva- 
riablement le plan de conduite que le créateur 
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lui a tracé dès les commencemens : ainfi certc 
diftribution des emplois, ce choix des talens» 
cette vigilance , cette prévoyance qu’on a at- 
tribué à la mere Abeille ne font que des fic- 
tions de fabuliftes , des imaginations fans fon- 
dement. C’eft le hazard ou l’occafion qui 
décide du genre de travail auquel fe livre 
chaque Abeille. Toutes font également propres 
à recueillir du miel , à ramaflfèr de la cire , à 
conftruire un alvéole. On n’a jamais remarqué 
en elles aucune variété de talens , aucune di- 
verfité de goûts & d’inclinations. Chacune en- 
treprend le premier ouvrage qui fe préfente. 
Si une Abeille quitte une occupation pour 
pa/fer à une autre, ce fera ou pour fe délallèr 
par le changement, ou parce que la circonftance 
aura paru l’exiger. Les reines furnuméraireS 
doivent encore moins être regardées comme 
des miniftres d’état chargés du détail. Les efi» 
faims & en général toutes les Ruches ne veu- 
lent & ne foufFrent qu’une feule reine. S’il y 
en a plusieurs, il eft fur quelles feront toutes' 
malTacrées & mifes à mort excepté une feule. 

A ri ste. A quoi peuvent donc fervir ces 
vingts oeufs que la mere Abeille pond fort 
fouvent î 

Eudoxe. C’eft pour fuppléer aux accidens , c’eft 
pour obvier aux malheurs qui peuvent arriver. 
Plufieurs de ces œufs peuvent périr avant que d’é- 
clore-, d’autres peut- être périront immédiatement 
après qu’ils feront éclos. Il cft donc nécelfaice 
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qu’il y ait une reflfource toujours prête, pour 
l’érat, dont le falur 8c la confervation dépen- 
dent de la vie de la reine. 

A ri s te. Puifque la mere Abeille eft le 
foutien ôc la colomne de la république des 
Abeilles, pourquoi n’en confervenr- elles pas 
plusieurs pour prendre les rennes- du; gouver- 
nement en cas de malheur? y a-t’il aucun; tems» 
aucune circonftance où cetre cruelle exécution 
foit néedîàire ôc indâtfpenfôble ? 

Eüdoxe. Dans une monarchie il ne doit 
y avoir qu’un fcul monarque, la multiplicité 
des fouverains produiroir dé grands défordres», 
des troubles» des partis, des divifions, des 
guerres fanglanoes , ôc par confisquent la ruine 
de l’étau. G h ex les Abeilles plusieurs reines 
fourniroieMC trop d'ouvrage aux fujers , des 
occupations dé Beaucoup fiipcrieures aux for- 
ces des Mouches- communes. A peine peuvent- 
elles j lorlqu’un effàim eft nouvellement placé 
dans une Ruche , conftruire foffifamment de 
cellules pour recevoir tous les œufs que la 
reine eft prête à pondre. Elles travaillent fana 
relâche pour fournir des domiciles à ces nou- 
veaux habitans. Une fôconde pondfeulê ne le* 
roit donc pour elles qu’un furcroit infoutena** 
ble de peine de d’embarras. Aufli eft-ce ordi- 
nairement dans le rems des eftàims qu’on fait 
main bafte fùr ces reines de ptécaucion. Locfi. 
que tous les œufs de toutes les efpéces font - 
éclos , I» chaleur de la Ruche devient fi grande 
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qu’une partie des habitans efl: obligée daller 
chercher un autre demeure. Quelques-unes de 
ces meres Abeilles nouvellement cciofes fe joi- 
gnent à la colonie qui s’en va ; c’eft: pourquoi 
l’on remarque allez fouvent deux ou même 
trois reines dans un elTaim. Les autres aiment 
mieux demeurer dans l’ancienne Ruche. Mais 
au bout de deux ou trois jours on les trouve 
toutes mortes Toit auprès de la Ruche de l’ef- 
fatm , Toit auprès de celle qui a produit l’ef- 
faim. 

Ariste. Avant que d’en venir à cette fan- 
glante expédition , je m’imagine qu’on fait 
une éleébion en forme , & que les fuffrages 
de la nation ne font accordés qu’à celle qui 
eft la plus propre à remplir la première place. 

Si on en croit Virgile & quelques autres au- 
teurs , il n’eft pas bien difficile aux Abeilles 
de prendre un parti. La véritable reine a des 
qualités extérieures , des marques fcnlibles qui 
ne permettent pas de la méconnoître. Sa cou- 
leur éclatante, fa démarche grave, fa taille 
majeftueufe, fon extérieur brillant la diftin- 
guent fuffifamment des autres qui font velues, 
petites, falcs, noires, hideufes, telles en un 
mot qu’on doit leur faire leur procès fur leur * 
phyfionomic. 

Eudoxe. Les anciens comme quelques mo- 
dernes ont donné carrière à leur imagination 
fur la matière des Abeilles. Ils l’ont orne & 
embelli de fables & de hélions qu’on peut par- 
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donner à un poëte, mais qui ne font pas fup- 
portables dans des ouvrages férieux deftinps a 
l’inftru&iondu public. Ils fe font fur rout ligna- 
lés fur l’énorme différence qu’il y a entre la 
véritable reine & ceHes qu’ils ont mis au rang 
des rypns & des ufurpateurs. Je vous épargne 
lé rdéit de tous les contes plus ou moins in- 
croyables qu’ils ont débité fur cet objet. Je 
conviens qu’il y a quelque différence de cou- 
leur parmi les femelles’, peut-être même que 
celles qui font maflacrées font moins grofïès, 
plus brunes & plus obfcures. Mais ces prêtent 
dus défavantages dcpendent.du tjems de la naif» 
fance. Les premières nées étant plus prêtes à 
pondre, elles ont dans cet état une couleur 
plus brillante , & elles font fenfiblement plus 
groffès. Voilà fans doute ce qui a pû tromper 
Virgile & tous les autres qui ont crû que les 
Abeilles fe laiÛoient prendre à l’éclat de l’or. 
Elles préféreront peut-être la plus vigoureufe, 
la plus forte, la plus prochainement difpofée 
à féconder les vœux de l’empire. Mais cette 

f «référence n’eft probablement fondée que fur 
âge , le droit d’aîneffe qui emporte ces qua- 
lités précieufes au corps de la nation. 

Ariste. Je ne vous tiendrai quitte fur le 
compte de la reine qu’après que vous aurez 
répondu à une queftion. Va-t’elle aux champs? 
travaille-t’elle comme les autres, foit dans le 
dehors , foit dans l’intérieur de la Ruche ? 
Eudoxe. Vous devez bien naturellement 

fuppofeC 
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ftïppofer qu étant chargée d’un emploi àuffi pé- 
nible, & qu’elle exerce pendant prefque toute 
l’année, tel que celui de donner nailîànce à 
trente ou quarante mille ciroyens , elle doit 
être difpenlëe des charges communes & des 
travaux publics. Audi n’abandonne -telle ja- 
mais fa Ruche. Elle peut Te promener dans 
toute l’étendue de Tes états , parcourir les dif- 
férens cantons de Ion royaume, prendre mê- 
me l’air à l’entrée de la Ruche, jouir dans un 
beau jour du fpedfcaclc & de la chaleur du fo- 
leil *, mais toutes Tes courfès .& tous Tes voya- 
ges fe bornent là* -Elle trouve abondamment 
dans les magalïns publics dequoi le nourrir. 
Perfonne ne s’oppofe à Tes défirs , on les pré- 
vient même fouvent avec complaifance. Elle 
ne manquera de provilions que lorfquc la Ru- 
che en fera entièrement dépourvue. Mais il 
cft tems d’en venir aux faux -bourdons. Il a 
été démontré par l’anatomie qu’on en a fait 
qu’ils font les feuls mâles de la Ruche defti- 
nés à féconder les œufs de la femelle. En un 
mot, ils font les maris de la reine. Quoiqu’ils 
foient quelquefois jufqu’au nombre de mille 
& de quinze cens , & qu’il n’y ait qu’une feule 
reine, cette multitude ne doit pas vous éton- 
ner ni vous faire former aucune difficulté. Les 
chofes ne fe palfent point ici comme parmi 
les autres animaux. Les faux -bourdons font 
d’un cara&ere pailible , indolent , tranquille , 
qui va prefque jufqua l’infenfibilité. Ils n’ér 

- TT 
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Î souvent point les faillies, les ébranlemens & 
es fureurs des pallions. Ils ne reconnoiflènt 
leur deftinarion qu après qtfils ont été recher- 
chés, & recherchés pendant, très long'» teins 
par la femelle. Des obfetvateurs plus curieux 
& plus ingénieux que moi ont poulie leurs ex- 
périences jufqu’à forcer la reine à fc comporter 
en leur préfence comme elle fe comporte dans 
l’intérieïur de la Ruche. Voilà l’unique fonc- 
tion des faux-bourdons ; du refte ils ne font 
chargés d’aucun ouvrage, foit dans la Ruche, 
(oit dans le dehors. Ils fe nourrirent du miel 
que les Abeilles dépofent dans les magalïns. 
Ils ne fortent de la Ruche que vers les onze 
heures du matin fans s’éloigner, fans courir 
les rifques d’aucun voyage un peu long. Ces 
forties ne font pour eux que des parties de 
plaides & de divertifîèmens, ou tout au plus une 
préparation à un bon repas en gagnant de 
l’appétit par le grand air & un exercice mo- 
déré. Ils rentrent cxa&ement vers les fix heu- 
res du foir de crainte que le ferein ne les fai- 
hflè ou que le froid ne les incommode. 

Ariste. Ces précautions ne leur font pas 
honneur*, elles n’annonçent que leur molefTc 
& leur fainéantife. Il doit leur fuffire de vi- 
vre aux dépens des autres fans chercher en- 
core à rendre cette confommation plus grande. 
Leur vie doit paroître bien douce & bien di- 
gne d’envie à ces hommes mous & efféminés, 
qui délireroient ne point exercer d’autre fonc- 

4 » 
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tion dans la fociété que celle de digérer. 

Eudoxe. Les prérendus avantages de cetre 
vie fi commode & fi délicieufe en apparence 
font bien compenfcs par le trifte fort qui les 
termine en peu de tems. Les bourdons corn- . 
mencent à éclore vers la fin d’ Avril. Les Abeil- 
les les élevent avec foin dans leur bas âge , 
les Tiourriflent & les fouffrent patiemment de- 
puis le commencement de Mai jufqifà la fin 
de Juillet , quoique leur nombre augmente de 
jour en jour, & qu’il y en ait quelquefois 
près de deux mille félon la grandeur de la 
Ruche. Mais ce tems arrivé , tems auquel la 
reine n’a plus befoin d’eux , les Abeilles les • 
malîaerent tous dans mi féricorde. On les cher- 
che , on les laifit & on les met impitoyable- 
ment à mort. Le bien public exige ce facrifice. 
On les immole au repos & à la confervation 
de l’état. Les provifions les plus abondantes 
ne fûffiroient pas pour entretenir pendant l’hy- 
ver cette troupe de fainéans affamé#. 

Ariste. Voilà un terrible revers. Notre fexe 
ne brille pas & ne fait pas figure dans cette ré- 
publique plus cruelle encore que celle des Ama- 
2ones. Mais ne font-ils point de réfiftance? au- 
roient-ils la lâcheté de Ce laiflcr égorger fans coup 
férir? forts & robuftes , ayant l’avantage de 
la taille, quand ils font un certain nombre, ils 
doivent être en état de tenir tête à une mul- 
titude de ces ouvrières économes. 

Eudoxe. La parefiè, la volupté, une nour- 

H x 
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riture trop délicate ne font pas propres à com- 
muniquer des forces 8c du courage. Quand 
ils font nombreux dans une Ruche , ce n’efl: 
ordinairement que lorfque la Ruche eft elle- 
même très-nombrcufe ; ainlî leurs ennemis 
font toujours de beaucoup fupérieurs. Ces en- 
nemis d’ailleurs font armés d’aiguillons meur- 
triers qui manquent aux bourdons , nation 
lâche &?poltrone. Les Abeilles n’ont pas honte 
de fe réunir & de s’attrouper pour les expé- 
dier plûtot.- Si deux ne fuffifent pas , quatre 
& fix le préfenteront, dohneront main forte 
8c les feront expirer fous les coups des dards • 
empoifonnés. On ne fait pas même grâce aux 
œufs , aux vers, aux embrions de ces mâles 
qui font encore dans les cellules. On les ar- 
rache, on les écrafe 8c on les jette à la porte 
de la Ruche aufli bien que les corps morts. 
Ce carnage dure quelquefois trois ou quatre 
jours-, & l’on ne voit pendant tout ce tems- 
là autour île la Ruche que des cadavres & les 
triftes monumens de cette cruelle guerre. S’il 
en échappe quelques-uns aux vigilantes per- 
quifitiôns des ouvrières , c’ell un allez mau- 
vais préfage pour cette Ruche. Elle périra vrai- 
femblablement de faim & de mifere , elle 
manquera de trop bonne heure de provilîons, 
ou bien mêrtie la ponte de la reine, qui doit 
avoir été fécondée avant le tems du maflacre , 
fera altérée 8c ne donnera plus qu’un couvain 
vicié & corrompu. 
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Ariste. Ne pourroit-on pas ajouter à l’em- 
ploi unique & folitaire que vous leur avez 
aligné , celui de faire éclore les œufs par la 
chaleur qu’ils entretiennent dans la Ruche. 

Eudoxe. C’eft-à-dire que vous voudriez 
les décorer de la charge noble & brillante de 
couvert les œufs. Vous voudriez les ccabüc 
couvenrs en chef. Je vois votre malice, vous 
voulez les punir de leur parelîè & de leur inu- 
tilité en les réduifant à un emploi ignominieux 
8c indigne de leur fexc. Mais comme il ne 
dépend pas de nous de déterminer leurs fonc- 
tions qui ont été réglées par le maître de^ la 
nature , il faut nous en tenir à ce que l’ex- 
périence nous apprend. Or, une courte obfer- 
vation va vous convaincre que cet emploi > 
que «vous leur donnez avec quelques auteurs , 
n’a aucune réalité. Au commencement du prin- 
. tems il n’y a point de bourdons » puifqu’ils 
ont tous été détruits avant l’hy ver j ainii la pre- 
mière ponte qui les produit comme les deux 
autres efpéces 3 fe fait fans eux , fans leur fe- 
cours» 8c fans qu’ils ayent rien couvé. 

Ariste. Cette obfervation ne me paroic 
pas bien propre à anéantir mon fentiment. 
Voici pourquoi. Au commencement du prin- 
tems & avant la première ponte , les Abeilles 
ne fortent pas encore avec la - même affluence 
& la même continuité que pendant l’été» elles 
font donc alors en état de faire éclore le cou- / 
vain par la chaleur quelles communiquent né- 
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ceffiairement à la Ruche; mais pendant l’été, 

' tcms de leur travail , de leur récolte , de leurs 
forties continuelles, les mâles qui font nés de 
la première ponte remplacent 1 par le battement 
de leurs aîles la chaleur que les Abeilles ab- 
fentes ne peuvent procurer au couvain. 

Eudoxb. La chaleur de la fàifon eft fuffi- , 
fante alors pour compenfer la diminution de 
chaleur qui peut réfulter de l’abfence des Abeil- 
les. La régie générale parmi des infeétes , eft 
d’abandonner leurs œufs à la chaleur du foleil. 
Les œufs des Abeilles ne demandent pour être 
couvés, que la chaleur qui eft répandue dans 
la Ruche. On a reconnu par le moyen du 
thermomètre que cette chaleur furpaffe de 
deux dégrés celle que nous éprouvons dans " 
nos étés les plus chauds. D’ailleurs pour faire 
entièrement difparoître votre difficulté ou plu- 
tôt votre fuppofition gratuite , je n’ai qu’à vous 
faire remarquer qu’on a vû des eftaims fortir 
de leurs Ruches fans emmener aucun faux- 
bourdon avec eux, & d’autres qui n’en avoient 
qu’un très-petit nombre; cependant quelques- 
uns de ces eftaims ont donné dans la même 
année un nouveau peuple , une nouvelle co- 
lonie qui n’avoit point profité du battement 
d’aîle de vos bourdons complaifans ; ils ne 
font donc point dans la Ruche pour couver 
ou pour la réchauffer par le mouvement de 
leur corps. Ils font trop indolens pour pren- 
dre d’autre exercice que celui qui peut contri- 

I 
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buer à leur fantc 8 c à leurs plailirs. Nous de- 
vrions naturellement en venir aux Abeilles ou- 
vrières ; mais je me contenterai de vous dire 
aujourd’hui qu’elles ne font d’aucun fexe , 
qu’elles font parfaitement neutres. Ouvrez-en 
une i vous n’appercevrez aucune partie ana- 
logue aux ovaires de la reine , ni rien même 
quon puiflè (oupçonner être des œufs. Vous 
ni verrez non plus aucune partie qui reflem- 
bfe à celles des faux* bourdons. Leur induftrie 
& leur travail demandent plus de tems que. 
nous n’en avons a&uellement -, nous en ferons 
la matière de notre premier entretien. 
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CINQUIEME ENTRETIEN. 

Police à* indujlrie dès Abeilles. Leurs 

travaux dans l'intérieur de leur Ruche. 

* 

Ariste. T’Ai pris les avances, Eudoxe* 
J pour vous épargner le détail de 
la police ôc de l’induftrie des Abeilles \ j'hi 
eu recours aux naturalises , aux obfervateurs 
qui ont le plus attentivement examiné ces ad- 
mirables infe&es. Que de prodiges, que de 
merveilles ne m’ont -ils pas fait remarquer! 
quels talens , quelle intelligence ne trouvent- 
ils pas dans les Abeilles ! elles ont un génie 
particulier, un art qui n’appartient qu’à elles, 
l’art de fe bien gouverner. Une Ruche eft une 
république où chaque membre ne travaille 
que pour le bien de la fociété, où tout eft 
ordonné, diftribué avec une prévoyance, une 
équité, une prudence admirables. Athènes n’é- 
toit pas mieux conduite ni mieux policée. Plus 
on obferve un panier de Mouches , plus on 
y trouve de merveilles, un fond de gouverne- ' 
ment inaltérable ôc toujours le même , un 
refped profond pour la perfonne en place , 
une vigilance finguliere pour fon fervice , la 
plus foigneufê attention pour fes plaifirs, un 
amour confiant pour la patrie, une ardeur 
inconcevable pour le travail , une alHduicé à 
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l'ouvrage que rien n’égale > le plus grand dé- 
linrérelîèment joint à la plus grande écono- 
mie , la plus fine géométrie , employée à la 
plus élégante architecture. Je ne finirais pas 
ïi je voulois feulement parcourir les annales 
de cette république, & tirer de l’hiftoire de 
ces infeCtes tous les trais qui ont excité l’ad- 
miration de leurs hiftoriens. Quelques-uns 
même , à la vérité plus anciens & que vous 
regarderez peut-être comme plus crédules, 
ont remarqué dans les Abeilles une finellè ex- 
quife de fentiment & de difcernement , 
qui leur fait diftinguer à coup fur les perfoit- 
nes vertuenfes qu’elles recherchent avec era- 
prelîèment, des (célérats , des voleurs aufquels’ 
elles ne donnent point de quartier. Si cette 
derniere connoifîàncc vous paroit fufpe&c &ç 
fujette à conceftarion, au moins eft-il d’expé- 
rience que les odeurs fortes leur déplaifenc 
& que les jeunes gens feifés , les muguets 
parfumés & pommadés ne doivent pas s’ex-* 
pofer à en apptocher de trop près. 

Eudoxe. j’ai crû que l’enthouliafme qui 
vous animoit ne finirait pas fi- tôt. J’artendois 
un éloge complet & achevé des Abeilles & de 
leur république. Je croyois même que vous 
alliez faire une lortie vive & bruîque fur 
l’humanité, & reprocher aux hommes leur ftu- 
pidité, leurs vices & leurs défauts mis en con- 
trafte avec l’intelligence & les perfections des 
Abeilles, 
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Ariste. Sérieufement, Eudoxe, trouveriez- 
vous quelque chofè de condamnable & de re- 
préhenfible dans cette briéve expofition des 
admirables qualités des Abeilles 8c dans la 
jufte application qu’on en pourroit faire? n’eft- 
ii pas permis, n’eft-il pas même avantageux 
d’étudier la nature & de la fuivrç dans toutes 
fes opérations &fe$ démarches? que penfêr donc 
de ces éloges que vous avez donné à un bon 
nombre d’obfervateurs dans unp de nos con- 
vetfations? feriez- vous en contradi&ion avec 
Vous-même ? 

v Eudoxe. Ce n’eft point la curiofité que je 
condamne , ce font les raifonnemens > l’ordre 
de penfées qu’on prête gratuitement aux ani- 
maux & aux infe&es. Il eft permis de fuivre 
' leurs manœuvres , d’obferver leurs procédés 
& lenr travail, de décrire exa&ement les par- 
ties de leur être , leur multiplication 8c leur 
génération. Tout cela peut utilement 8c glo- 
rieufèment occuper le loifir d’un oblervateur. 
Tout cela fonde 8c autorife les éloges que 
j’ai donné aux grands obfervateurs dont je 
vous ai parlé. Tout cela même peut & doit 
nous conduire à une connoiflance plus dif- 
rinétc , plus réfléchie 8c plus étendue de la 
magnificence du créateur , parce que tout cela 
fuppofe eflèntiellement un être fuprême éga- 
lement puifïànr 8c fage qui a préfidé à la for- 
mation de ces êtres 8c au merveilleux arran- 
gement de toutes leurs parties. Mais c’efl la 
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morale des animaux & des infê&es que 'je 
défaprouve. Ce font les prodiges d’induftrie, 
de police & d’intelligence qu’on fuppofe dans 
les brutes que je ne puis entendre raconter. 
Je me crois même ausorifé par la tendre ami- 
tié que j’ai pour vous , par les droits de 1 âge 
& de l’expérience, à vous avertir que ces vues 
réfléchies , cette intelligence qu’on accorde fi 
libéralement aux Abeilles 8c à bien d’aurrcs 
animaux, choquent également la raifon 8c la 
religion, 8c que les éloges outrés qu’on en 
fait font quelquefois très-fufpeéts. A Dieu ne 
plaife que je tente jamais de répandre le moin- 
dre foupçon , le plus léger nuage fur la foi 
ôc fur la religion des naturali fies 8c des phyfi- 
cicns que vous avez lu. Epris d’admiration > 
peut-être même d’amour pour le fujet qu’ils ' 
examinoittit, pour la matière qu’ils traitoient, 
ils- ont, fans aucun mauvais deïlein , accumulé 
& exagéré les merveilles qu’ils ont cru apper- 
cevoir. Mais ces exclamations fur l’in ftinéfc, la 
faifon 8c l’induftrie des animaux , qui dans 
leurs écrits ne font que l’effet de l’enthoufiaf- 
ftie & de la prévention , deviennent des armes 
dangereufes entre les mains de certains pré- 
tendus efprits forts qui ne font pas rares au- 
jourd’hui dans la fociété. Vous leur verrez faire 
deux perfonnages biens différens 8c bien op- 
pofés (êion que les circonftances l’eixgeront.T an- 
rôt panégiriftes ardens , zélés & exceflîfs de 
la raifoq 8c de fes droits, ils rappelleront tout 
’ ■ ■ 
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à fort tribunal, ils fronderont, ils railleront* 
ils fatyriferont même indécemment ce qu’ils 
ne peuvent comprendre, c’eft-à-dire, les obs- 
curités 8c les dogmes que la foi nous propofe 
de croire. Tantôt humbles 8c rampans ils s’ap- 
pétifTeront tellement , ils fe rabbaiflèront fi 
profondément que vous ne pourrez prefque 
plus les appercevoir. Ils relèveront les bêtes , 
ils admireront les animaux , ils mépriferont 
l’homme, ils dégraderont l’humanité. Ils croi- 
ront vous faire grâce en vous mettant de niveau 
avec des reptiles, en vous plaçant fur la même 
ligneavecdesinfe&es. Défiez-vous de cette trop 
grande modeftie, elle eft intérefîce. Ils ne cher- 
chent à fe confondre avec les bêtesque pour n’ef- 
pérer 8c ne craindre qu’un fort commun avec 
elles. Il n’eft pas difficile de deviner les con- 
féquences commodes pour les mœursxju’ils pré- 
tendent déduire de ces comparaifo * honteu- 
fes 8c flétriflantes qu’ils font entre l’homme 
8c les animaux. 

A ri s te. Je défaprouve autant que vous 
ces parallèles odieux, auffi-bien que les affreu- 
fes conféquences qu’on en voudroit tirer, 8c je 
vous ai obligation de m’avoir prémuni contre 
des dangers 8c des écueils que je ne connoif- 
fois pas. Mais comment établir cette différence 
cflèntielle que vous mettez entre l’homme 8c 
certains animaux ? 

Eudoxe. Réfléchiflèz un peu, Arifte , fur 
la noblcffe 8c fur l’excellence de votre nature * 
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& vous comprendrez fans peine la diftance im- 
menfe qui eft encre vous 8c le plus induftrieux 
des animaux. Quand même vous voudriez leur 
accorder quelque chofe de femblable à nos 
fenfations les plus grollïeres 8c les plus machi- 
nales, il eft évident qu’ils font incapables de 
cette affociation d’idées , de cette comparaifon 
depenfées, qui feule peut produire la réflexion» 
& qui feule fuppofe le principe intelligent. 
On conviendra que le plus ftupide des hom- 
mes fuffit pour conduire le plus fpiriruel de 
tous les animaux j il le gouverne 8c le fait fer- 
vir à fes ufages -, 8c c’eft moins par force 8c 
par violence que par lupérioricé de nature, 
,8c parce qu’il a un projet raiforiné, un ordre 
d’adfcions 8c une fuice de moyens par lefquels 
il contraint l’animal à lui obéir j car nous ne 
voyons pas que les animaux qui font plus 
forts 8c plus adroits , commandent aux autres 
& les aflujéciflènt à leur ufage. Les plus forts 
mangent les plus foibles, mais cette aétion ne 
fuppôfe qu’un befoin , un appétit , qualités 
fort différentes de celles que peut produire 
une fuite d’a&ions dirigées vers le même bue. 
Si les animaux étoienc doués de cette faculté, 
f n’en vsrrions-nous pas quelques-uns prendre 
l’empire fur les autres, 8c les. obliger à leur 
chercher leur nourriture, à les veiller, à les 
garder , à les fouîager lorfqu’ils font malades 
ou blefles ? or , il n’y a parmi les animaux au- 
cune marque de cette lubordination , aucune 



Digitized by Google 




n 6 Nouvelle Con strvctiox 
apparence qu’aucun d’entre eux connoilfe ou 
(ente la fupériorité de fa nature fur les au- 
tres; par confisquent on doit penfer qu’ils font 
tous de même nature , & on doit en même 
teins conclure que celle de l’homme eft non- 
feulement fort au-delfus de celle de l’animal, 
mais qu’elle en eft totalement différente. C’eft 
encore parce qu’ils ne penfent point qu’ils ne 
peuvent pas parler. L’homme rend par un li- 
gne extérieur ce qui fe paflè au dedans de 
lui , il communique fa penfée par la parole. 
Ce ligne eft commun à tous les hommes. 
L’homme fauvage parle comme l’homme po- 
licé , & tous deux parlent naturellement & 
parlent pour'fe faire entendre. Aucun des ani- 
maux n’a ce ligne de penfée. Ce n’eft pas 
comme on le croit communément , faute 
d’organe. La langue du linge a paru aux 
anatomiftes aulfi parfaite que celle de l’hom- 
me. Le linge parleroit donc s’il penfoit -, li 
l’ordre de fes penfées avoit quelque choie de 
commun avec les nôtres , il parleroit ‘notre 
langue, & en fuppolànt qu’il n’eut que des 
penfées de linge , il parleroit aux autres lin- 
ges ; mais on ne les a jamais vû s’entretenir 
ou difeourir enfemble; ils n’ont donc. pas mê- 
me un ordre, une fuite de penfées à leur fa- 
çon , bien loin d’en avoir de femblables aux 
nôtres. Il ne fe pafle donc à leur intérieur rien 
de fuivi , rien d’ordonné. Puifqu’ils n’expri- 
ment rien par des lignes combinés & arran- 
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gés , ils n’ont donc pas la penfée au plus petit 
degré. Il eft fi vrai que ce n’eft pas faute d or- 
ganes propres que les animaux ne parlent pas, 
qu’on en connoit de plufieurs efpéces aufquels 
on apprend à prononcer des mots & même à 
répéter des phrafes allez longues, & peut-être 
y en auroit-il un grand nombre d’autres, auf- 
quels on poutroit , fi l’on vouloit s’en donner 
la peine , faire articuler quelques fons * mais 
jamais on n’eft parvenu à leur faire naître 
l’idée que ces mots expriment > ils femblent 
les répéter & même ne les articuler que com- 
me un écho ou une machine artificielle les 
répéteroit ou les articuleroit *, ce ne font donc 
pas les puilTances méchaniques ou les organes 
matériels, mais c’eft la'puiflànce intelleétuelle, 
c’eft la penlee qui leur manque. C’eft par la 
même raifon qu’ils n’inventent &c qu’ils ne 
perfè&ionnent rien. S’ils étoient doués de la 
puiflànce de réfléchir , même au plus petit 
degré, ils feroient capables de quelque efpéce 
de progrès , iis acquierroient plus de talens & 
plus d’induftrie. Les oifeaux d’aujourd’hui conf- 
truiroient plus artiftement & dans des endroits 
plus éloignés du tumulte , moins expofés aux 
vifites que les premiers oifeaux ; l’Abeille per- 
fe&ionneroit encore tous les jours la cellule 
quelle habite. Car fi on fuppofe que cette 
cellule eft aufli parfaire qu’elle peut l’être, on 
donne à cet inlëéte plus d’efprit que nous 

n’en avons nous- mêmes , on lui accorde une 

» 

\ 
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intelligence bien fupéricure à la nôtre; puis- 
qu'il appcrcevroit & qu’il faifiroit tout d’un 
coup le' point de perfection auquel il doit porter 
Ton ouvrage , tandis qu’il nous faut beaucoup 
de réflexions, de tems, d’habitudes 8c de ten- 
tatives pour perfectionner le moindre de nos 
arcs. Mais d’où vient encore cette uniformité 
dans tous les ouvrages des animaux? pourquoi 
chaque efpéce ne fait-elle jamais que la même 
choie 8c de la même façon ? y a-t’il de plus 
forte preuve que leurs opérations ne font que 
des ' réfultats méchaniques 8c purement maté- 
riels? car s’ils avoient la moindre étincelle de 
la lumière qui nous éclaire , on trouveroit ad 
moins de la variété , fi on ne voyoit pas de 
Ja perfection dans leurs ouvrages. Un moi- 
neau feroit quelque chofe d’un peu différent 
d’un autre moineau. Mais non, tons travail- 
lent fur le même plan 8c fur le même modèle, 
l’ordre de leurs aCtions cft tracé dans l’efpéce 
entière ; cet ordre n’appartient point à aucun 
particulier ; & fi l’on vouloir attribuer une 
ame aux animaux , on feroit obligé à n’en 
faire qu’une pour chaque efpcce à laquelle 
chaque particulier de cette efpéce participeroit 
egalement ; cette' ame feroit donc ncceflaire- 
ment divihble , par conféquent matérielle & 
infiniment différente de la nôtre. En voilà , 
Arifte , plus qu’il n’en faut pour vous faire 
comprendre que notre nature eft très-diftin- 
guce de celle des bêtes, 8c fi fupérieure à la 
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leur , qu’il faudroit être aulTî peu éclairé que 
la derniere d’entre elles pour pouvoir les con- 
fondre. 

A ri ste. Ces preuves me paroilfent claires 
& décrives. Il faut cependant avouer que le 
préjugé commun eft fourenu par tant de 
faits , entretenu par tant de remarques qu’il 
cft bien difficile de s’en déprendre. Car enfin, 
fi les animaux font dépourvus d’entendement, 
d’efprit & de mémoire , s’ils font privés de 
toute intelligence , d’ou peut venir cette efpéce 
de prévoyance qu’on remarque dans quelques- 
uns d’entre eux ? comment Ce peut- il faire 
qu’ils ramalfent des vivres pendant l’été pour 
fubfîfter pendant l’hyver ? ceci ne fuppofe-t’il 
pas une comparaifon des tems , une notion 
de l’avenir , une inquiétude railonnée ? pour- 
quoi cette abondante récolte de cire & de 
miel dans les Ruches î pourquoi à la fin de 
l’automne trouve* t’on dans le trou d’un mulot 
allez de glands pour le nourrir jufqu a l’été 
fuivant? pourquoi les oifeaux feroient-ils des 
nids s’ils ne fçavoient qu’ils en auront befoirç 
pour y dépofer leurs œufs & y élever leurs 
petits ? d’où vient cette prévoyance des renards 
qui cachent leur gibier en différens endroits 
pour le retrouver au befoin & s’en nourrir 
pendant plufieurs jours } à quoi attribuer la 
fubtilité raifonnée des hiboux qui fçavent mé- 
nager leurs provifions de fouris en leur cou- 
pant les pattes pour les empêcher de fuir; & 
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pônr ne parler que de nos Abeilles, d’où vient 
cette pénétration furprenante qui leur fait pré- 
voir que leur, reine doit pondre dans un tel 
tems , un tel nombre d’œufs -d’une certaine 
efpéce dont il doit fortir des vers de Mouches 
mâles , & tel autre nombre d’œufs d’une au- 
tre efpéce qui doivent produire des Mouches 
neutres, & qui en conféquence de cette connoifc 
fance de l’avenir conftruifent un tel nombre d’al- 
véoles plus grands pour les premiers , & tel autre 
nombre d’alvéoles plus petits pour les féconds? 

Eudoxb. Ce détail vous plaît, je le vois. 
On pourroit cependant vous chicanner fur 
tous ces faits curieux que vous fournit l’his- 
toire des animaux. Je les voudrois tenir de 
la main d’un homme fenfé & défîntérefîe, d’un 
philofophè impartial , & non pas racontés 
par le peuple ou recueillis par des obferva- 
teurs amoureux du merveilleux. Mais je vous - 
palTe pour un inftant la vérité de tous ces faits, 
j’accorde avec vous & avec tous ceux qui les 
racontent non pas l’inftinét qui eft un terme 
adopté par l’ignorance qui ne fignifie rien > 
mais le prefléntiment , la prévifion , la con- 
noiflànce même de l’avenir aux animaux. En 
conclurez -vous que c’eft'un effet de leur in- 
telligence? fi cela étoit, leur intelligence fo- 
roit bien fupérieure à la nôtre , car notre pré- 
voyance eft toujours conjecturale, nos notions 
fur l’avenir ne font que douteufes, toute la 
lumière de notre ame fuffic à peine pour nous 
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faire entrevoir les probabilités, pour nous faire 
foupçonner les vraifemblances des chofes à 
venir*, dès -lors les animaux qui en voyent 
la certitude , puifqu’ils fe déterminent pleine- 
ment d’avance & fans jamais fe tromper, au- 
roient en eux quelque chofe de bien fupérieuc 
au principe de notre connoiffance , ils au- 
roient une ame bien plus pénétrante & bien 
plus clairvoyante que la nôtre. Je vous le de- 
mande , cette conféquence ne répugne - telle 
pas autant à la raifon qu a la religion. 

Ariste. Vous m’embarraffez. 

* Eudoxe. Ce ne peut donc pas être pat 
«ne intelligence femblable à la nôtre que les 
animaux ayent une connoiftànce certaine de 
l’avenir, puifque nous n’en avons que de trèsr 
douteufes & de très- imparfaites. Pourquoi donc 
leur accorder fi légèrement une qualité fi fu- 
fclimc? pourquoi nous dégrader mal-à-propos* 
«e feroit-il p*s moins déraifonnable , fuppofé 
qu’on ne pût pas douter de ces faits, d’en 
rapporter la caufe à des loix méchaniques* 
établies comme les autres loix de la nature 9 
par la volonté du créateur ? la fûreté avec la- 
quelle on fuppofe que les animaux agiffent » 
la certitude de leur détermination , l’invaria- 
bilité de leurs démarches fuffiroient feules pour 
qu’on dût en conclure que ce font les effets 
d’un pur méchanifme. Le caraétere le plus 
marqué de la raifon , c’eft le doute , c’eft la 
délibération » c’eft la comparaifon , c’eft U 
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combinaifon -, mais des mouvemens & des ac- 
tions qui n’annoncent que la décifion & la 
certitude prouvent en même-tems le mécha- 
nifme 8c la ftupidité. Remarquez même que 
parmi les hommes on juge de l’efprit, de la 
maturité & de la fagacité de quelqu’un par les 
réflexions qu’il fait , pourvû quelles ne foient 
pas éternelles, par les doutes qui l’agitent, 
pourvû qu’ils ne foient pas puériles. Les plus 
ignorans , les plus étourdis & les plus imbé- 
ciles font ceux qui font le moins embarraftes 
dans leurs choix, dans leurs déterminations; 
ils font hardis , entreprenans , décififs , intré- 
pides jufqu’à n’être épouvantés de rien , 6c 
cela à proportion qu’ils réfléchiflent moins, 6c 
qu’ils ont une plus forte dofç d’ignorance 
de préemption. Mais revenons fur nos pas. 
Ces faits que vous avez raconté avec tant de 
complaifance font-ils bien avérés, font-ils in- 
conreftables, font-ils inexplicables, font-ils in- 
compréhenfibles ? la prévoyance des fourmis 
n’eft qu’un préjugé. On la leur a accordé en 
les obfervant, on la leur a ôté en les obfer- 
vant mieux. Elles font engourdies pendant 
tout l’hyver; leurs provifions ne font donc que 
des amas fuperflus, amas accumulés fans vûe, 
fans connoiuance de l’avenir, puifque par cette 
connoilfance même elles auroient dû en pré- 
voir toute l’inutilité. N’eft- il pas naturel que 
des animaux qui ont une demeure fixe , où 
ils font accoutumés de cranfporter les nourri- 
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turcs dont ils ont a&uellement befoin & cjui 
flattent leur appétit , en tranfportent beaucoup 
plus qu’il ne leur en faut, déterminés par le 
fentimenr fetil & par le plaifir de l’odorat ou 
de quelques- autres de leurs fens , & guidés 
par l’habitude qu’ils ont prife d’emporter leurs 
vivres pour les manger en repos ? cela même 
ne démontre- t’il pas qu’ils n’ont tout au plus 
que le fentiment & point de raifonnemenr. 
C’eft par la même raifon que les Abeilles ra- 
maflent beaucoup plus de cire & de miel qu’il 
ne leur en faut. Ce n’eft point du produit de 
leur intelligence , c’eft des effets de leur ftu- 
pidité que nous profitons. Leur intelligence 
les porteroit néceffairement à n’en rama fier 
qu’à peu près autant qu’elles en ont befoin 8c 
à s’épargner la peine de tout le refte , fur 
rout apres la trifte expérience que ce travail 
eft en pure perte , qu’on leur enlève tout ce 
qu’elles ont de trop , qu’enfin cette abondance 
eft la feule caufe de la guerre qu’on leur fait > 
ik la fource de la défolation & du trouble de 
leur fociété, Il eft fi vrai que ce n’eft que 
par un fentiment aveugle qu’elles travaillent, 
qu’on peut les obliger à travailler, pour ainfi 
dire, autant qu’on veut. Tant qu’il y a des 
fleurs qui leur conviennent dans le pays qu’elles 
habitent, elles ne ceflent d’en tirer du miel 
& de la cire. Elles ne difeontinuent leur tra- 
vail & ne finiflènt leur récolte que parce qu’elles 
ne trouvent plus rien à ramaffer, On a imaginé 
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en France ce qui fe pratique depuis long-terns 
en Egypte, de les tranfporter & de les faire 
voyager dans d’autres pays où il y a encore 
des fleurs ; alors elles reprennent leur travail > 
elles continuent à butiner, à entaflèr jufqu’à 
ce que les fleurs de ce nouveau canton foient 
cpuifées ou flétries*, & fl on les porte enfuite 
dans un autre qui Toit encore fleuri , elles 
continuent de même à recueillir, à amaflèr 
pendant toute l’année. Leur travail n’eft donc 
pas le fruit d’une prévoyance, ni une peine 
qu’elles fe donnent en vûe de faire des pro- 
vifions pour elles, c’eft un mouvement diété 
par le lentiment, & ce mouvement dure & 
fe renouvelle autant de fois & auflï long-tems 
qu’il exifte des objets qui y (ont rélarifs. M. 
de BufFon cet habile obfervareur , ce philofo- 
phe profond , ce judicieux ejlimateur des ac- 
tions des bêtes, qui m’a fourni ces remarques 
en grande partie , s’eft informé fpécialemenc 
des mulots & les a examiné par lui-même. Il 
a vû quelques-uns de leurs trous. Iis font or- 
dinairement divifés en deux : dans l’un ils 
font leurs petits , # dans l’autre ils accumulent 
tout ce qui flatte leur appétit. Lorfqu’ils font 
eux-mêmes leurs trous , ils ne les font pas 
grands , & alors ils ne peuvent y placer qu’une 
petite quantité de grains. Mais lorfqu’ils trou- 
vent fous le tronc d’un arbre un grand efpa- 
ce s ils s’y logent & ils le fempliffent autant 
qu’ils peuvent de bled , de noix â de ncifectes*. 
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de glands félon le pays qu’ils habitent j enforte 
que la provifion , au lieu d’être proportionnée 
au befoin de l’animal, ne l’eft au contraire 
qu’à la capacité du lieu. Voilà donc les pro- 
vilions des fourmis , des mulots , des Abeilles 
réduites à des tas inutiles , difproportionnés 
8 c raraaflés fans vue 8c fans dellèin j la pré- 
voyance des renards 8c des hiboux aura fans 
doute le même fort quand on fe fera donné 
la peine de les fuivre exa&ement , de les exa- 
miner attentivement. Vous êtes trop raifonnable 
pour adopter les puérilités que quelques auteurs 
opt débité fur le difeernement des Abeilles , 
8c la diftinékion qu’elles font d’un homme 
vertueux & de celui qui ne l’cft pas. Il y a 
long-tems qu’on eft revenu de cette ridicule 
prévention. On a même reconnu que cette 
averfion pour certaines odeurs , que d’autres 
obfervateurs leur avoit accordé , n’eft qu’un 
conte tout pur, une fable deftituée de tout 
fondement. On les voit le pofer & fe tenir 
long-tems fur des endroits qui font très-dé- 
fagréables pour nous , par exemple , fur des 
endroits très-humeûés d’urine. 

Ajuste. Vous ne mettrez pas au moins ati 
nombre des fables & des préjugés la tendre 
prévoyance des oifeaux pour la conftruétioa 
de leurs nids. > 

Eudoxe. Il n’eft pas néceflàire de leur ac- 
corder la connoillànce de l’avenir pour rendre 
laifon de la conftruétion de leurs nids, ils 
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font conduits infenfiblement & par degrés à 
les faire. Ils trouvent d abord un lieu qui leur 
convient, ils s’y arrangent, ils y portent tout 
ce qui le rendra plus commode. Ce nid n’eft 
dans le commencement qu’un lieu qu’ils re- 
connoîcront , qu’ils habiteront fans inconvé- 
nient & où ils féjourneront tranquillement. 
Dans ce tems critique poureux ils le trouvent 
bien enfemble , ils cherchent à fe cacher , à 
fe dérober au refte de l’univers qu’ils craignent 
& qu’ils redoutent plus que jamais. Ils s’arrê- 
tent donc dans les endroits les plus toufus 
des arbres , dans les lieux les plus inacceflibles 
& les plus obfcurs 1 , &c pour s’y foutenir, pour 
y demeurer d’une maniéré plus commode, ils 
cntalfent des feuilles, ils arrangent de petirs 
matériaux, & travaillent à l envi à leur habita- 
tion commune. Les uns moins adroits ou moins 
fenfuels ne font que des ouvrages grofliére- 
ment ébauchés, d’autres fe contentent de ce 
qu’ils trouvent tout fait, & n’ont pas d’autre 
domicile que les trous qui fe préfentent ou les 
pots qu’on leur offre. Toutes ces manœuvres 
l'ont relatives à leur organifation. Elles fuppo- 
fent, je le veux, le fentimentj mais ce fen- 
timent, à quelque dégré qu’il foit, ne produira 
jamais le raifonnement & encore moins la 
connoiflance certaine de l’avenir qu’on leur 
accorde. Quelques exemples familiers rendront 
cette preuve plus fenfible •> ils vous feront voir 
que non- feulement les animaux ne gavent pas 
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ce qui leur doit arriver , mais qu’ils ignorent 
même ce qui cft arrivé. Une poule ne diftin- 
gue pas Tes œufs de ceux d’un antre oifeau,- 
elle ne voit point que les petits canards qu’elle 
vient de faire éclore ne lui appartiennent poinr , 
elle aura la complaifance ou plutôt la bétife 
de couver un œuf de craye dont il ne doit 
rien réfulter, avec autant d’attention que fes 
propres œufs ; elle ne connoit donc ni le pafïë 
ni l’avenir 8c fe trompe encore fur le préfenr. 
Pourquoi les oifeaux de baflc -cour ne font- 
ils pas leurs nids comme ceux des autres ef- 
péces fauvages ? n’eft-ce pas qu’étant domefti- 
qnes, familiers 8c accoûtumés d’être à l’abri 
des inconvéniens & des dangers , ils n’ont 
aucun befoin de fe fouftraire aux yeux , au- 
cune habitude de chercher leur fïireté dans la 
retraite 8c dans la folitude î cela mêmepourroit 
encore fe prouver par le fait *, car dans la mê- 
me efpéce l’oifeau fauvage fait fouvent ce que 
l’oifeau dorueftique ne fait point. La gelinotte 
8c la canne fauvage font des nids-, la poule 
8c la canne domeftiques n’en font point. Les 
nids des oifeaux, les provifions des Abeilles, 
des fourmis, des mulots ne fuppofent donc 
aucune intelligence dans l’animal, mais elles 
dépendent comme toutes les autres opérations 
des brutes, du nombre , de la figure, du mou- 
vement , de l’organifation 8c du fentiment. 1 
Que l’homme s’examine donc attentivement > 
Arifte 7 qu’il s’analyfc exactement , qu’il s’ap- 
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profondfffc férieufement & il reconnoîera bien-* 
tôt la nobleffe de Ton être » il fendra , il com- 
prendra fans effort i’exiftcnce de fon ame , il 
cefïèra de s’avilir, 8c il verra d’un coup d’oeil 
lefpace immenfe que l’être fuprême a mis 
entre les bêtes 8c lui. Mais nous fommes ter- 
riblement éloignés de notre texte. Je n’ai 
voulu que vous apprendre à diftinguer le poi- 
fon qui eft fouvent caché fous les éloges pom- 
peux & les deferiptions emphatiques que cer- 
rains hommes artificieux font des animaux 8c 
de leurs opérations j j’ai voulu en même tems 
vous donner un corre&if général qui fe ré- 
pandît fur tout ce que je vous ai dit jufqu a 
préfent, 8c fur tout ce que je pourrai vous 
dire par la fuite en fuivant le langage com- 
mun fur le gouvernement des Abeilles , Ôc 
nous nous fommes jettes dans une longue di- 
greffion dont nous aurons grand foin de ne 
pas nous vanter. Si quelqu’un nous avoir en- 
tendu, il nous prendroit peut-être pour des 
difïerrateurs fort ennuyeux & fort défeeuvrés. 
Dans une converfacion fur les Abeilles, parler 
de l’ame des bêtes ! quelle fîngularité i quel 
écart ! je parie même que quelque critique de 
mauvaife humeur prendroit pour un ton de 
prédicateur ce qui n’eft que le ton de l’ami 
honnête homme ôc chrétien. 

A ris te. Il eft inutile que vous fafîiez l’a- 
pologie d’une digreffîon qui eft toute à mon 
avantage, ôc qui mérite toute ma reconnoiffan- 
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ce ; vous n’en ferez pas même quitte pour cet 
utile écart, dufliez-vous perdre tout à fait de 
vue aujourd’hui nos Abeilles, leurs travaux de 
leurs alvéoles , je vous demande ce que je 
dois penfer fur les bêtes. Vous m’avez dé- 
pouillé détour ce que je fçavois fur leur compte. 

J fe fens un vuide affreux dans ma tête, il faut 
e remplir. J’ai compris que vous n’étiez pas 
éloigné de les regarder comme des machines 
& des automates , mais férieufèment je ne 
crois pas que ce foir-là votre fentiment, je 
penfe que vous ne l’adoptez qu’avec des modif 
tications & des reftriétions. 

Eudoxe. ,11 vous importe affez peu, auflî? 
bien qu'à tout autre, de fçavoir ce que j’en 
penfè. L’efïèntiel eft d’être bien convaincu 
qu’elles n’ont ni raifon ni réflexion ni intelli- 
gence, 8c qu’elles différent cflentiellement de 
nous. Si vous voulez faire emplette d’une opi- 
nion , il y a encore dequoi s’affortir ; vous 
pouvez opter entre le fentiment de Defcartes 
8c celui de l’auteur de l’amufement philofo- 
phique. ✓ * 

* Ariste. Tout cela n’eft encore qu’une dé- 
faite de votre part. Je connois ces deux opi- 
nions, 8c je crois que vous regardez l’une 
comme une chimetfe & l’autre comme une 
fuppofition hazardée. Vous conviendrez que 
l’ingénieux auteür de i’amuferr.enc philofophi- 
que, en plaçant des démons dans le corps des 
bêtes pour les animer , n’a jamais donné fon 
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fyftême que comme une imagination bizarre 
8c prefque folle *, le titre d’amufement qu’il 
donne à fon livre, 8c les plaifanteries dont il 
['égaye, font alfez voir qu’il ne le croyoit pas 
appuyé fur des fondemens alTez folides , fur 
des raifons allez plaufibles pour opérer la per- 
fuafîon-, en un mor, c’eft un badinage, mais 
un badinage dont je fçais que votre gravité 
ne s’accommode pas •, il rient à des matières de 
religion qui ne doivent jamais être l’objet de 
la plus légère plaifanterie , d’ailleurs tout ce 
que vous m’avez dit jufqu’à préfent , porte des 
coups mortels à cette vaine 8c puérile opinion. 
■Celle de Defcartes quoique plus férieufe , ne 
me paroir pas, je l’avoue, approcher allez de la 
vraisemblance & de la probabilité. Ce philofo- 
phe, fur ce principe, que Dieu peut produire 
toutes les a&ions des bêtes par les loix de la 
méchanique , prétend qu’elles ne font que de 
fimples machines, de purs automates femblables 
en tout à une montre qui indique les heures par 
le moyen des roues 8c des relTorts dont elle eft 
eompofée. 

Eudoxe. Que trouvez-vous de fi fort ré- 
voltant dans cette opinion? eft - il impolTiblc 
que Dieu fabrique de pures machines capables 
de tous les mouvemens des bêtes? leurs opé- 
rations les plus admirables ne peuvent -elles 
pas être le réfulrat d’une combinaifon de ref- 
forts , d’un certain arrangement d’organes , 
d’une certaine application précife des loix du 
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mouvement ? application fans doute que Dieu 
eft en état de concevoir 8c S’exécuter. Ju(- 
qu’à quel point les hommes n’ont-ils pas porté 
l’art merveilleux des machines. Raftemblez ici 
tous les prodiges de l’induftrie humaine, des 
ftatues qui marchent, des Mouches artificielles 
qui volent 8c qui bourdonnent, des araignées 
de même fabrique qui filent leur toile, des 
oifcaux qui chantent, une tête d’or qui parle; 
8c pour renfermer tous ces prodiges prefque 
dans un feul , rappeliez-vous ce que vous avez 
fans doute entendu dire du fameux canard 8c 
du joueur de tambourin que le célébré M. Vau- 
canfon expofa aux yeux du public en 1741 . 
Dans fon canard il repréfente tout le mécha- 
nifme des vifeeres deftinés aux fondions du 
boire , du manger 8c de la digeftion ; le jeu 
de foutes les parties îiéceflàires à ces avions 
y eft exa&ement imité. Le canard boit , bar- 
botte dans l’eau , croaftè comme le canard 
naturel : il allonge fon cou pour aller prendre 
du grain dans la main, il l’avale, le digère 
8c le rend par les voyes ordinaires tout digéré. 
Tous les geftes d’un canard qui avale avec 
précipitation , 8c qui redouble de vîteflè dans 
Je mouvement de fon gofier pour faire paftèr 
fa nourriture ju.fques dans l’eftomach , y font 
copiés d’après nature. L’aliment y eft digéré 
comme dans les vrais animaux , 8c il fort pat 
l’extrémité du corps avec un changement très- 
fonfible; 8c toute cette machine joue fansqu’on 
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y touche dès qu’on la monté une fois. Le 
joueur de tambourin n’eft pas moins admira^ 
ble. Planté fur fon pied d’eftal , habillé en 
berger danfeur , il joue du flageolet & il exé- 
cute une vingtaine d’airs tout différens. Ce 
n’eft pas tout. Le flageolet n’occuppe qu’une 
de fes mains j l’automate tient de l’autre une 
baguette avec laquelle il bat du tambour de 
marfeille , il donne des coups Amples & dou- 
bles , fait des roulemens variés à tous les airs, 
& accompagne en mefure les mêmes airs qu’il 
joue avec Ion flageolet de l’autre main. SI 
l’homme eft aflèz induftrieux pour imaginer & 
exécuter des machines fl compliquées, pour 
'faire des ouvrages, qui par mille rellorts fe- 
crcts & imperceptibles , marchent , volent , 
jouent des inftrumens, &rc. refuferons-nous 
d' l’Auteur des arts & de l’induftrie , la puif- 
lance d’en faire, dont l’invention humaine ne 
foit que l’ombre & la figure ? qui nous afl'u- 
rera donc que les bêtes ne font pas de pures 
machines? puifque d’un côté la chofe n’eft pas 
impoflible, & que de l’autre il eft démontré 
qu’elles ne participent à aucune maniéré à la 
réflexion & à l’intelligence. 

Arïste. Je vous accorde très- volontiers 
que Dieu peut produire des automates aufli 
parfairs que les animaux, qu’il peut par le 
méchanifme opérer tous les prodiges que nous 
admirons en eux -, je ne ferai jamais aflèz té- 
méraire pour fixer des bornes à la toute-puifl- 
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fimce divine ; mais oferez-vous conclure de là 
qu’il l’a fait î la conféquence vous paroit-elle 
bien jufte & bien néceflaire ? tout concourt 
même a nous aflurer que dans la réalité Dieu 
n’en a pas fait de pures machines. D’oii vient 
cette répugnance générale & univerfèlle que 
nous avons tous à regarder les bêtes comme 
de vrais automates deftitués de tout fentiment 
fpirituel ? d’où vient que vous vous fâchez 
tout de bon contre un chien qui vous a mordu 
à la jambe, & que vous ne vous irritez point 
contre une pierre qui vous a blefTé au pied , 
ou qui vous eft tombée fur la tête ? n’eft-ce 
pas parce que vous fuppofez dans l’un un prin- 
cipe de malice réfléchie & que vous n’en fup- 
pofez point dans l’autre ? mais comment ex- 
pliquer toutes les différentes pallions dont nous 
voyons jes animaux affe&és ? n’en prenons 
qu’une des plus nobles Sc des plus marquées. 
Y a-t’ilriende comparable à l’attachement d’un 
chien pour la perfonne de Ion maître ? on en 
a vû mourir & expirer de douleur fur le tom- 
beau qui la renfermoit •, mais ( fans vouloir 
citer les prodiges des barbets, des épagneuls 
des danois, ni les héros d’aucun genre ) quelle 
fidélité à accompagner , quelle confiance à fui- 
vre , quelle attention à défendre fon maître l 
quel empreflèment à rechercher fes careflès! 
quelle docilité à lui obéir ! quelle patience à 
(ouffrir fa mauvaife humeur & des châtimens 
(cuvent injuftes 2 quelle douceur & quelle hu- 
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milité pour rentrer en grâce ! que de mouve- 
mens , que d’inquiétudes s’il eft abfent 1 que 
de joye lorfqu’il le trouve/ à tous ces traits 
peut-on méconnoître l’amitié? Ce marque-t’elle 
parmi nous par des caraéfceres aulli énergi- 
ques f 

Eudoxb. Vous êtes éloquent & pathétique, 
on voit bien que cet article vous tient à cœur. 
Tout cela cependant ne me paroit pas bien 
conciliant ni bien propre \à me faire changer 
d’opinion. Les préjugés vulgaires, les répu- 
gnances du peuple ne feront jamais une dé - 
monftxation à mes yeux. Allez raconter au peu- 
ple que les étoiles font autant de foleil lumi- 
neux par eux-mêmes , que la chaleur n’exifte 
pas dans le feu , que les aftres font éloignés 
de nous de plulieurs millions de lieues , que 
la terre tourne autour du foleil , qu’il y a des 
antipodes & mille autres chofes femblables , 
vous trouverez la même répugnance, la même 
oppofition i on fe mocquera de vous ou on 
ne daignera pas feulement vous écouter, on. 
vous fera grâce fi on ne vous regarde que 
comme un vihônaire. La façon de penfer du 
vulgaire fur des matières purement philofophi- 
ques n’eft .donc pas une régie qu’on puifle con- 
fulter. Je conviens avec vous que ceux qui 
avec Defcartes regardent les bêtes comme de 
pures machines, n’expliquent pas d’une manière 
bien fatisfaifante toutes les opérations* des . 
animaux. Mais cette même opinion mieux 

entendue * 
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entendue, mieux expliquée , maniée par exem- 
ple par M. de BufFon , feroit difparoître tout 
le ridicule qui réfulte des réponfes & des ex- 
plications quonc donné jufqu’aujourd’hui les 
partifans de ce fyftême. Nous ne nous fommes 
déjà que trop éloignés de notre fujet. Le tems 
ne nous permet pas de traiter cette matière 
avec toute l’étendue qu’elle exigeroit. Vouloir 
ici abréger & analyfer,ce feroit rifquer de le 
rendre inintelligible. Je me contenterai de ré- 
pondre à l’exemple, du chien dont vous avez ft 
naïvement dépeint les divers mouvemens , 

3 u’il en eft à peu près de fon amitié comme 
e celle d’une femme pour fon ferin, d’un 
enfant pour fon jouet, &c. toutes deux font 
aulli peu réfléchies , toutes deux ne font qu’un 
fentiment aveugle qui ne fuppofe point de 
réflexion •, celui de l’animal eft feulement plus 
naturel & plus pardonnable , puifqu’ii eft fon- 
dé fur le befoin , tandis que l’autre n’a pour 
objet qu’un infipide amufement auquel l’ame 
n’a point de part. Ces habitudes puériles ne 
durent que par le défœuvrement , & n’ont de 
force que par le vuide de la tête*, & le goût 
,pour les magots & le culte des idoles , l’atta- 
chement , en un mot , aux chofes inanimées » 
n’eft-il pas le dernier dégré de ftupidité ? ce- 
pendant que de créateurs d’idoles & de ma- 
gofs dans le monde 1 que de gens adorent 
follement l’argile qu’ils ont paitrie î tout atta- 
chement ne vient donc pas de l’ame , la faculté 

K 
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de pouvoir s’attacher ne fuppofe donc pas né- 
ccflàirement la puiflance de penfer & de ré- 
fléchir , puifque c’eft lorfqu’on penfe & qu’on 
réfléchit le moins que naifiènt la plupart de 
nos attachemens , & que c’eft encore faute da 
penfer & de réfléchir qu’ils fe confirment Sc 
le tournent en habitude. Mais l’amitié fuppofe 
cette puiflance de réfléchir » c’eft de tous les 
attachemens le plus digne de l’homme & le 
feul qui ne le dégrade point. L’amitié n’émane 
que de la raifon , l’impreflîon des fens n’y fait 
rien 5 c’eft l’ame de fon ami qu’on aime , 8c 
pour aimer une ame il faut en avoir une , il 
faut en avoir fait ulàge, l’avoir connue, l’a- 
voir comparée & trouvée de niveau à ce que 
l’on peut connoître de celle d’un autre -, l’ami- 
tié fuppofe donc non- feulement le principe 
de la connoiflance , mais l’exercice aduel & 
réfléchi de ce principe. Ainfi l’amitié n’appar- 
tient qu’à l’homme, 8c l’attaçhement peut ap- 
partenir aux animaux j le fentiment feul fuflit 
pour qu’ils s’attachent aux gens qu’ils voyent 
fouvent , à ceux qui les foignent, qui les nour- 
ri flent, &c. le feul fentiment fuffit encore pour 
qu’ils s’attachent aux objets qui leur font ha- 
bituellement préfentés. * 

Ajuste. Sans m’arrêter aux difficultés que 
pourroit fouffrir votre réponfe, je me hâte de 
vous faire part d’une réflexion qui paroit aflo- 
mante pour le fyftême des automates j c’eft: 
qu’en fuppofant que les bêtes ne font que de 
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fîmpîes machines, nous n’avons plus de régie 
fûre pour décider que les autres hommes dif. 
lingués de nous ne fonr pas eux-, mêmes de 
purs automates. Voici pourquoi. Je ne juge 
& je ne prononce que tous les hommes avec 
qui je vis ont une ame , un principe de réfle- 
xion, que parce que j’apperçois dans leur ex- 
térieur desa&ions, des tons, des mouvemens 
qui paroiflent indiquer une ame *, je vois ré- 
gner un certain fil d’idées qui fuppofe la rai- 
fon , je vois de la liaifon dans les raifonne- 
mens qu’ils font , plus ou moins d’efprit dans 
les ouvrages qu’ils compofent -, fur ces appa- 
rences ainlî rafîcmblées je prononce hardiment 
qtfii$ penfent en effet*, fi je me trompois ce 
feroit Dieu même qui me tromperoir, il feroic 
alors tout ce qui eft néceflàire pour me pouf- 
fer dans l’erreur, en me faifant concevoir d’un 
côté une raifon claire & évidente des phéno- 
mènes que j’apperçois dans mes femblables, 
des actions que je leur vois faire, laquelle pour- 
tant n’auroit pas lieu , n’exifteroit pas , tandis 
que de l’autre il me cacheroit la véritable. Or, 
les bêtes font prefque par rapport à moi dans 
le même cas. Confidérons un chien , par exem- 
ple, qui quoique preflé d’un violent appétit, 
n’ôfe toucher & ne touche point en effet à 
un morceau de pain que vous lui préfenrez 
d’une main , tandis que de l’autre vous lui 
montrez un bâton , mais en même tems fait 
beaucoup de mouvemens pour obtenir ce mor^ 
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ceau de la main de Ton maître. Cet animal 
ne paroit-il pas combiner des idées , arranger 
des penfées î ne paroit-il pas délirer & crain- 
dre , en un mot, raifonner à peu près comme 
un homme qui voudroit s’emparer du bien 
d’autrui , & qui quoique violemment tenté , 
cft retenu par la crainte du châtiment? me 
trompai- je en concluant qwe puifque la chofe fe 
pa(Te de cette façon chez nous, elle fe palfe de 
même dans l’animal? l’analogie n’eft-elle pas 
bien fondée ? 

Eudoxe. Ne voyez-vous pas que pour que 
vous fufîïez en droit de regarder cette vrai- 
femblance comme bien fondée en effet , il 
faudroit quelque chofe de plus j il faudroit 
du moins qu’elle fût bien fourenue , & que 
rien ne pût effentiellement la détruire & la 
démentir ; il faudroit que les animaux pûfTent 
faire & fîffent dans quelques occafions tout 
ce que nous faifons nous- mêmes. Or, le con- 
traire eft évidemment démontré. Ils n’inven- 
tent , ils ne perfe&ionnent rien , ils ne fç 
commandent point les uns aux autres , ils ne 
s’entendent point , ils ne fe parlent point, ils 
ne réfléchiflent par conféquent fur rien. Ils ne 
font jamais que les mêmes chofes & de la mê- 
me façon » à moins que par l’exercice on ne 
change leur routine & leurs habitudes, & alors 
l’adrefîè rélide dans celui qui les conduit. Il y 
a donc inhniment à rabattre de cette analogie 
fc de cette relfemblance fur la force defqueOes 
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vous infiftez tant* il y a donc tout ce qu’il 
faut à un homme tant foit peu attentif pour 
le prémunir contre l’erreur, pour l'empêcher 
de prononcer précipitamment que les bêtes 
participent au même privilège que nous ; 8c 
dès-lors cet homme peut 8c doit conclure que 
c’eft par un principe totalement différent du 
nôtre, qu’elles font conduites & gouvernées; 
il peut même dès -lors rapporter routes leurs 
opérations à des loix purement méchaniques 
établies par le créateur , fans leur accorder la 
connoiffance 8c la réflexion qu’il fçait indubi- 
tablement ne leur pas convenir. 

Ariste. Souffrez que je vous le dife ; 
vous efquivez la difficulté par une raifbn gé- 
nérale que je crois très-bonne, mais qui n’é- 
claircit prefque rien. L’exemple de mon chien 
refte toujours une énigme inexplicable 8c in? 
compréhensible. Croyez- vous que je fois fi 
facile à contenter î 

Eudoxe. Je vois votre malice. Vous vou- 
lez me picquer d’honneur, 8c m’engager dans 
une explication raifonnée 8c cifconftanciée des 
opérations des animaux. L’entreprife efl: un 
peu difficile; je vais cependant eflayer de vous 
fatisfaire. J’abrégerai le plus qu’il me fera pof- 
fible. Avant, que d’en venir à l’exemple parti- 
culier de votre chien , il faut fuppofer , ou 
plutôt prouver deux chofcs. La première que 
les objets extérieurs agiffent réellement fuc 
les fens de l’animai, 8c que ces fens confer- 
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vent quelquefois long-tems l’impreffion qu’ils 
en ont reçu. La féconde que cette impreffion 
des objets fur les fens fuffit pour déterminer 
& produire le mouvement progreflif & les 
autres mouvemens extérieurs de l’animal. Vous 
ne difeonviendrez pas que les objets extérieurs 
ne fafTént une impreffion fur les fens fouvent 
très- forte & très- profonde, de forte que cette 
impreffion dure encore long-tems après l’ac- 
tion de l’objet extérieur. Jugeons -en par ce 
qui fe paffe fouvent dans les fens de cette 
partie purement matérielle de notre être. Lorf- 
que l’œil efl frappé par une lumière trop vi- 
ve , ou qu’il fe fixe trop long-tems fur un 
objet, fi la couleur de cet objet efl éclatante, 
il reçoit une impreffion fi profonde & fi du- 
rable qu’il porte enfuite l’image de cet objet 
fur tous les autres objets. Si vous regardez fi- 
xément le foleil un inftant, vous verrez pen- 
dant plufieurs minutes , & quelquefois pen- 
dant plufieurs heures & même plufieurs jours, 
l’image du foleil fur tous les autres objets. 
Lorfque l’oreille a été ébranlée pendant quel- 
ques heures de fuite par un air de mufique , 
par des fons forts aufquels on fait attention , 
comme par des hautbois ou par des cloches , 
l’ébranlement fubfifle. On continue d’entendre 
les cloches & les hautbois. L’impreffion dure 
plufieurs jours & ne s’efface que peu à peu. 
De même lorfque l’odorat de le goût ont été 
affedés par une odeur très-forte, & par une fa- 
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vêtir très-défagréable, on fent encore long-tems 
après cerce mauvaife odeur ou ce mauvais goût. 
Enfin , lorfqu’on exerce trop le fens du four- 
cher fur le même objet , lorfqu’on applique 
fortement un corps étranger fur notre corps , 
l’impreflion fubfifte aufli pendant quelque 
tems, 8c il nous femble encore toucher 8c être 
touchés. Il eft donc inconteftable que les Ob'- 
jets extérieurs agillènt fur les fens, 8c que 
ces fens en confervent l’impreflion à propor- 
tion de l'ébranlement. Ils la conferveront long- 
tems Ci la commotion eft violente ; l’imprefi- 
fion ne fera que paftagere 8c inftantanée fur 
les fens extérieurs, fi l ébranlement eft léger 
8c ordinaire ; mais même dans ce cas l’im- 
preftïon eft tranfinife au cerveau qui commu- 
nique avec tous les fens du dehors, 8c qui eft 
capable de la conferver plus long-tems. 

Ajuste. Je comprends que des commo- 
tions violentes & extraordinaires peuvent faire 
imprefïion fur les fens des animaux; mais ce$ 
forts ébranlemens font les plus rares, 8c ne 
tirent point à conféquence pour le détail de 
leurs aétions les plus communes 8c les plus 
journalières, qui n’en font pas la fuite 8c l’effet. 
Par exemple, la préfence d’un objet rélatif à 
leur appétit ne doit prefque point faire d’im- 
preflîon fur eux , à moins que vous ne les 
luppofiez bien attentifs. 

Eudoxb. Les animaux ont les fens rélatifs 
à l’appétit beaucoup plus fenfibles, plus dé- 
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licats & plus exquis que les hommes. Nous 
avons des fens plus excellens qu’eux. Le tou- 
cher , par exemple , qui eft un fens plus rela- 
tif à la penfée & à la connoiflance , eft plus 
parfait dans l’homme que dans les animaux; 
mais l’odorat qui eft un fens relatif à l’appétit 
eft plus excellent dans l’animal. Cela paroit 
clairement par l’ufage qu’ils font de ce fens 
admirable qui feul pourroit leur tenir lieu 
des autres fens. La plupart des animaux ont 
l’odorat fi parfait qu’ils fentent de plus loin 
qu’ils ne voycnt ; non -feulement ils fentent 
de très-loin les corps aébuels & préfens, mais 
ils en fentent les émanations & les traces long- 
tems après qu’ils font abfens & paftes. C’eft 
parce fens que l’animal eft le plutôt, le plus 
lûrement & îe plus fouvent averti , par lequel 
il reconnoit ce qui eft convenable ou con- 
traire à là nature. On peut croire aufii que 
le goût qui eft encore plus rélatif à l’appétit 
que tous les autres fens eft dans eux plus fur, 
ôc peut-être plus exquis que dans l’homme. 
On pourroit le prouver par la répugnance in- 
vincible qu’ils ont pour certains alimens, £c 
par l’appétit naturel qui les porte à choifir fans 
fe tromper ceux qui leur conviennent , au lieu 
que l’homme , s’il n’étoit averti , mangeroit 
la ciguë comme le perfil. Si on parvient à les 
empoifonner , c’eft parce que le poifon eft 
enveloppé dans un appas ou environné de 
leur noqrriture ordinaire. Il eft dor>c cyi^ 
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dent que les objets exercent leur a&ion fur 
les fens des animaux , & que dans eux les 
fens rélatifs à l’appétit font beaucoup plus fuf. 
ceptibles que tous les autres des impreflïons 
du dehors. Voyons s’il me fera aufli aile de 
vous faire comprendre que tous leurs mouve- 
mens extérieurs, & fur- tout leurs mouvemens 
progreflifs ne font que de Amples effets de ') 
l’impreflion des objets fur leurs fens. Il eft fa- 
cile de s’en convaincre fi on fait attention que 
dans la nature tous les êtres organifés qui 
font dénués de fens font aufli privés du mou- 
vement progreflif , & que tous ceux qui en 
font pourvûs ont aufli cette qualité aétive de 
mouvoir leurs membres & de changer de îïcu. 
Mais pour vous en convaincre de plus en pHis, 
confidérons-nous encore une fois nous-mêmes, 

& analyfons un peu le phyfique & le matériel 
de nos aébions. Lorfqu’un objet nous frappe 
par quelque fens que ce foit , que la fenfation 
qu’il produit eft agréable, & qu’il fait naître 
un défir , le mouvement que nous faifons en 
conféquence du défir, ne vient que de l’im- 
prcflion qu’a fait cet objet fur nos fens. Un 
homme profondément occupé d’une fpécula- 
rion ou d’une réflexion férieufe ne faifira-t’il 
pas s’il a grand faim , le pain qu’il trouvera 
lous fa main ? il pourra même le porter à fa 
bouche & le manger fans s’en appercevoir. 
Ces mouvemens , vous les voyez , paroiflènt 
indépendans de la volonté , 8c font la fuite de 
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la première imprefïion-. Ces mouvemens ne 
manquent jamais de fuccéder à cette impref- 
fîon , à moins que d’autres impreflions ne Ce 
réveillent en même rems > & ne s’oppofent à 
cet effet naturel , foit en affoiblifïant , foit en 



détruifant l’aétion de cette première impref- 
fïon. Suppofons maintenant un homme qui 
fe trouve fucceflïvement privé de tous fes fens. 
Il ne changera point de lieii pour fàtisfaire 



fes yeux s’il eft privé de la vue. Il ne s’appro- 
chera pas pour entendre fi on ne fait aucune 
imprelîion fur l’organe de l’ouïe. Il ne fera 
jamais aucun mouvement pour refpirer une 
bonne odeur ou pour en éviter une mauvai- 
fe , fi fon odorat eft détruit. Il en eft de mê- 



me du toucher & du goût fi ces deux fens 
ne font pas fufcepribles d’impreflion. Cet hom- 
me demeurera donc en repos , & perpétuel- 
lement en repos. Rien ne pourra le faire chan- 
ger de fituation, & lui imprimer des mouve- 
mens extérieurs, parce que les objets extérieurs 
ne font aucune impreffion fur lui. Nous avons 
donc tout lieu de penfer que dans l’animal 
les mouvemens extérieurs font l’effet de i’im- 



preiïion des objets fur les fens. 

A ris te. Je ne vois pas encore bien oti 
vous en voulez venir avec cet étalage d’obfer- 
vations & de remarques. Il me paroir même 
que tout cela fait autant contre vous que pouf 
vous. Voici pourquoi. Si l’aétion des objets ex- 
térieurs produit quelqu’effet fur l’animal, fi 
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cette impreflion eft la caufe unique & nécef- 
faire du mouvement de l’animal , toutes les 
fois que fes fens font frappés de la même fa- 
çon , le même etfet & le même mouvement 
doivent toujours fuccéder à cette impreflion. 
Un morceau de pain doit tôujours déterminer 
un chien à s’avancer pour le prendre , à moins 
que l’économie de l’animal ne Coït dérangée 
par quelque caule accidentelle. Or , l’exem- 
ple de notre chien démontre évidemment le 
contraire. Ce morceau de pain préfenté dfc 
la main de fon maître le fait mouvoir & 
avancer , & cependant ce même morceau pré- 
fenré en même rems ou de la main de fon 
maître, ou d’un étranger qui tient de l’autre 
main un bâton levé, ne le détermine nulle- 
ment à avancer. Il demeurera conflamment 
dans la même place. D’où vient cette diffé- 
rence de détermination, ou plutôt cette dé- 
termination d’une part , & de l’autre cette 1 
nullité de détermination malgré l’imprelïïon 
d’un même objet ? votre méchanifme me pa- 
roit échouer ici -, la raifon feule & la réfle- 
xion peuvent détruire dans ce chien l’impref? 
(ion d’un objet qui lui plaît & qui le flatte 
agréablement. 

Eudoxe. En apparence & au premier coup 
d’œil il femble que l’animal fe détermine com- 
me nous & par les mêmes principes. Mais 
voici comment je conçois que dans l’animal 
le principe de la détermination & de la va- 
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riété dit mouvement eft un effet purement 
méchanique & abfolument dépendant de fon 
organifarion. Dans l’animal l’a&ion des objets 
fur les fens extérieurs en produit une autre 
fur le cerveau qu’on peut regarder comme un 
fens intérieur général, mais toujours pure- 
ment matériel, qui reçoit toutes les impreftions 
que les fens extérieurs lui tranfmettent. Ce 
fens eft non - feulement fufceptible d’être 
ébranlé par l’a&ion des fens & des organes 
extérieurs , mais il eft encore , par fa nature , 
capable de conferver long-tems l’ébranlement 
que produit cette aéfcion , & c’eft dans la con- 
tinuité de cet ébranlement que confifte l’irn- 
preffion , qui eft plus ou moins profonde à 
proportion que cet ébranlement dure plus ou 
moins long-tems. Nous avons comme l’ani- 
mal ce fens intérieur matériel, mais nous avons 
de plus un fens ou plutôt une faculté pure- 
ment fpirituelle d’une nature bien fupérieure 
& bien différente , qui réfide dans la fubf- 
tance fpirituelle qui nous anime & nous con- 
duit. Dans nous le fens intérieur matériel eft 
infiniment fubordonné à l’ame. La fubftance 
fpirituelle le commande , elle en détruit ou 
en fait naître l’a&ion. Ce fens, en un mot, 
qui fait tout dans l’animal ne fait dans l’hom- 
me que ce que lame n’empêche pas , il fait 
aufli ce que lame ordonne. Dans l’animal ce 
fens eft le principe de la détermination du 
mouvement & de toutes fes a&ions, & daus 
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l’homme ce fens n’eft que le moyen ou la caufe 
lècondaire. Je vous ai die que cous les ébran- 
lemens produits par l’aéfcion des objets durent 
& fubfiftent bien plus long~tems dans le fens 
interne que dans les fens externes. Pour le 
concevoir vous n’avez qu’à faire attention que 
même dans les fens externes il y a une diffé- 
rence très-fenfible dans la durée de leurs ébran- 
lemens. La commotion qu’une lumière même 
peu éclatante produit dans l’oeil , fubfifte plus 
long-tems que l’ébranlement de l’oreille par 
le fin. Il ne faut pour s’en affurer que réflé- 
chir fur des phénomènes fort connus. Lorf- 
qu’on tourne avec quelque vîteflè un charbon 
allumé ou que l’on met le feu à une fuféc 
volante , ce charbon allumé forme à nos yeux 
un cercle de feu 8c la fuféc volante une lon- 
gue trace de flâme. On fçait que ces apparen- 
ces viennent de la durée de l’ébranlement que 
la lumière produit fur l’organe de la vûe , 8c 
de ce que l’on voit en même tems la première 
& la dcrnicre image du charbon allumé, ou 
de la fufée volante; or le tems entre la première 
&c la derniere impreflîon ne laiffe pas d’être 
fenfible. Suppofons qu’il faut une demi - fé- 
condé ou fi l’on veut un quart de féconde 
pour que le charbon allumé décrive fon cer- 
cle & fe retrouve au même point de la cir- 
conférence. Cela étant, l’ébranlement caufé par 
la lumière dure une demi-feconde au moins 
mais l’ébranlement que produit le fon , 
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moins qu’il ne foie trop fort tk trop violent, 
n’eft pas à beaucoup près d’une aufli longue 
durée ; car on peut entendre trois ou quatre 
fois le même fon , ou trois ou quatre fons 
fuccefîifs dans Pefpace d’un quart de fécondé, 
& fept ou huit dans une demi - fécondé , 

/ & la derniere impreffion ne Ce confond point 
avec la première. Nous pouvons donc préfu-j 
mer avec aflèz de fondement que les ébran- 
lemens peuvent durer beaucoup plus long- 
tems dans le fens intérieur qu’ils ne durent 
dans les fens extérieurs , puifque dans quel- 
ques-uns de ces fens même l’ébranlement dure 
plus long-rems que dans d’autres; c’eft par 
cette railon que les impreflions que le fens 
de l’œil rranfmet au cerveau ou fens intérieur, 
font beaucoup plus fortes & plus durables que 
les impreflions tranfmifes par l’oreille , fk que 
nous nous repréfentons les chofes que nous 
avons vues beaucoup plus vivement & pen- 
dant plus de tems que celles que nous avons 
entendues. Pour achever de vous convaincre 
de cette propriété qu’a le fens intérieur de 
conlerver long- rems & plus long -tems que 
tous les fens extérieurs les imprefflons qu’il 
a reçu par leur moyen , remarquez que ce 
fens rélide dans le cerveau & les membranes 
qui l’environnent , que cette organe eft d’une 
grande capacité & d’une très- grande fenfibi- 
litc ; par confcquenr il peut recevoir un très- 
grand nombre d’ébranlemens fuccellifs & con- 
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temporains, & les confervcr pendant long-tems 
dans le même ordre , parce que chaque im- 
preflion n’ébranle qu’une partie du cerveau , & 
que les impreflions fucceflîves ébranlent diffé- 
remment la même partie peuvent auffi ébran- 
ler des parties voifihes & corftigues. Repre- 
nons maintenant en peu de mots tout ce que 
nous avons dit. Le fens intérieur matériel re- 
çoit également toutes les impreflions que cha- 
cun des fens extérieurs lui tranfmet. Ces im- 
prcflïons viennent de l’aétion des objets, elles 
ne font que paflèr par les fens extérieurs, & 
ne produifent communément dans ces fens 
qu’un ébranlement très-peu durable , & pour „ 
ainfi dire , inftantané *, mais elles s’arrêtent 
fur les fens intérieurs , & produifent dans le 
cerveau qui en eft l’organe , des ébranlemens 
durables & diftinéb. Ces ébranlemens com- 
muniquent du mouvement à l’animal. Ce mou- 
vement fera déterminé , fl l’imprefîion vient j 
des fens de l’appétit. Il avancera alors pour 
atteindre ou il le détournera pour éviter l’ob- 
jet de cette impreflion , félon qu’il en aura 
été flatté ou bleflé , c’eft-à-dire , félon que 
cet objet fera rélatif ou contraire à la nature 
de l’animal. Ce mouvement peut aufli être 
incertain lorfqu’il fera produit par des fens 
qui ne font pas rélatifs à l’appétit comme 
l’œil & l’oreille. L’animal qui voit ou qui en- 
tend pour la première fois eft à la vérité ébranlé 
par la lumière ou par . le fon j mais l'ébranle- 
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ment ne produira d’abord qu’un mouvement 
incertain, parce que l’impreffion de la lumière 
ou du Ton n*eft nullement relative à l’appétit. 
Ce n’eft: que par des aétes répétés , & lorfque 
l’animal aura joint aux imprelfions du fens de 
la vue ou de l’ouïe , celles de l’odorat , du 
goût & du toucher , que le mouvement de- 
viendra déterminé, & qu’en voyant un objet, 
ou en entendant un fou, il avancera pour at- 
teindre ou reculera pour éviter la chofe qui 
produit ces impreifions devenues par l’expé- 
rience rélatives à Tes appétits. Tout *çela bien 
entendu nous pouvons enfin venir à l’exem- 
ple de votre chien. Tout ce qui eft rélatif à 
l’appétit des animaux ébranle très- vivement 
leur fens intérieur & y fubfifte très-long-tems ; 
par conféquent le chien qui conferve les im- 
preffions flatteufes qu’a fait fur lui ce morceau 
de pain fe jetteroit à l’inftant delfiis , fi le 
même fens intérieur ne confervoit pas les im- 
prelfions antérieures de douleur dont cette 
a&ion a été précédemment accompagnée. Les 
impreifions qu’il a reçu du dehors ont pour 
ainfi dire modifié , changé ou doublé cec 
animal. Cette proye qu’on lui préfente n’eft 
pas offerte à un chien fimplement , mais à un 
chien battu j & comme il a été frappé toutes 
les fois qu’il s’eft livré à ce mouvement d’ap- 
pétit , les ébranlemens de douleur fe renou- 
vellent en meme rems que ceux de l’appétit 
fe font fentir, parce que ces deux ébranle- 
mens 
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mens fe font toujours faits enfemblc. L’animal 
étant donc pouflé tout à la fois par deux im- 
pulsons ^contraires qui fe détruifent mutuelle- 
ment, il demeure en équilibre entre ces deux 
puiirances égales. Mais les cbranlemens du 
plaifir & de la douleur , ou fi vous aimez 
mieux, de l’appétit & de la répugnance, fub- 
fiftant toujours enfemble dans une oppofition 
qui en détruit les effets , il fe renouvelle en 
même - tcms dans le cerveau de l’animal un 
troifîéme ébranlement qui a fouvent accom- 
pagné les deux premiers , c’eft lebranlemenc 
caufé par l’aétion de fon maître , de la main 
'duquel il a fouvent reçû ce morceau qui eft 
l’objet de fon appétit. Ce troifîéme ébran- 
lement devient la caufe déterminante du 
mouvement du chien. Pourquoi ? parce qu’il 
n’eft contrebalancé par rien de contraire , 
parce qu’il n’eft détruit ni affoibli par au- 
cun autre mouvement. Le chien fera donc 
déterminé à fe mouvoir vers fon maître , 
& à s’agiter jufqu a ce* que fon appétit foie 
fatisfait en entier. Le fehs intérieur pure- 
ment matériel des animaux Suffit donc pour 
expliquer leurs aétions les plus compliquées 
fans qu’il foit aucun befoin de leur accorder 
ni la penfée ni la réflexion. 

Ariste. Votre explication eft fine & déli- 
cate -, j’avouerai même qu’elle rend aflez vrai- 
semblablement raifon des opérations des ani- 
maux 5 mais enfin pour ce pas s’embarquer 

L x 
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dans ce labyrinthe de faits , d’obferva rions & 
de conféquences qui laident toujours lubfïfter 
bien des doutes & bien des nuages , ne vau- 
droit-il pas mieux prendre un parti mitoyen 
qui ne fut point expofé aux difficultés des 
deux autres ? ne pourroit-on j&s les concilier 
par quelque fage tempéramment? 

Eudoxe. J'ai ce que vous demandez; nous 
verrons fi vous en ferez plus fâtisfair. Lame 
des bêtes, vous diront les partifans de certe 
opinion moderne , différé efïenriellement de 
l’amc des hommes. Elle fera une fubftance 
immatérielle à la vérité > mais elle n’agira que 
fur des petits objets, des objets matériels, fur 
lefquels elle n’agira même que très- faiblement; 
elle pourra s’occuper des objets corporels qui 
auront quelque rélation d’utilité avec fon corps*, 
mais elle n’aura point d’idées fpirituelles & 
abftraites : elle ne fera point fufceptible de 
l’idée d’un Dieu , d’une religion , dit bien & 
du mal moral , ni de toutes celles qui font bien 
liées avec celles-là*, èlle ne renfermera point 
non plus ces notions ôc ces principes fur 
lefquels font établis les fciences & les arts; 
l’expérience nous garantit tous ces défauts 
ôc toutes ces imperfections de l’ame des 
bêtes. 

Ariste. Vous me dites bien ce que cette 
ame n’eft pas , mais vous ne m’apprenez pas 
ce qu’elle eft en effet. 

Ev»oxs. Cette ame fera un principe aCtif 
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qui a des fenfations & qui n’a que cela. Notre 
ame a dans elle-même , outre Ion a&iviré ef- 
fentielle , deux facultés ; l’une eft la faculté dé 
former des idées claires & diftinétes fur les- 
quelles le principe a&if ou la volonté agit 
d’une maniéré qui s’appelle rçflexion , juge- 
ment , choix libre j l’autre c’eft la faculté de 
fèntir , qui confifte dans la perception d’une 
infinité de petites idées involontaires qui fé 
fuccédent rapidement les unes aux autres , 
que l’ame ne difeerne point, mais dont les 
différentes fucceffions lui plaifent ou lui dé- 
plaifent. Ces deux facultés paroiflènt indépen- 
dantes l’une de l’autre *, or qui nous empêche- 
roit de fuppofer dans l’échelle des intelligen- 
ces au-deflous de Tarne humaine, une efpéce 
d’efprit plus borné quelle, & qui ne lui re£ 
fembleroit que par la faculté de fentir , un 
efprit qui n’auroit que cette faculté fans avoir 
l’autre , qui ne fêroit capable que d’idées in-* 
diftinéires ou de perceptions confu fesî une 
orne purement fenfitive eft bornée dans fon 
aéfcivité : elle ne réfléchit point, elle ne rai- 
sonne point à proprement parler , elle ne 
choifit pas non plus , elle n’eft capable ni de 
vertus ni de vices ni de progrès autres que 
ceux que produifent les impreflïons & les ha- 
bitudes machinales. Réunifiez le méchanifme 
des organes à ce principe a&if, & dès -lors 
vous expliquerez facilement toutes les aélions 
des bêtes qui vous paroiffent raifonnées. Ce 
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principe étant aétif il a le pouvoir de remuer 
les relTorts de la machine ; le créateur les a 
difpofé de façon qu’il puilfe les remuer utile- * 
ment pour fon bonheur, ayant coniïruit cette 
machine avec tant d’art que ces mouvemens 
produifent dan§ l’ame des fentimens qui ten- 
dent à conferver le corps. Voilà une efquiffe 
de cette opinion. Etes -vous plus content de 
cette métaphyfique? 

Ariste. Cette opinion feroit un peu plus 
fupportable que celle qui accorde aux bêtes 
l’intelligence & la réflexion fi elle étoit un 
peu mieux établie, un peu mieux fondée en 
preuves -, mais il femble qu’elle n’a été inven- 
tée que par néceflité, & pour éviter les diffi- 
cultés des deux autres opinions. D’ailleurs , il 
paroit que c’cft très-gratuitement & très- arbi- 
trairement qu’on fixe des bornes à cette nou- 
velle amc , & qu’on prefetit des limites à fes 
facultés. 

Eudoxe. Ajoutons encore quelque chofc 
à vos réflexions. Ce fyftême qui porte un air 
de vraifemblance au premier coup d’œil n’ex- 
plique point du tout les opérations des bêtes, 
ou il retombe dans celui qui leur attribue fï 
injuftement la réflexion & l’intelligence. Car 
enfin ou cet ame concourt réellement à ces 
opérations des bêtes qu’on trouve fi merveil- 
leufes, fi intelligentes, fi inexplicables, & en 
eft le véritable principe, ou elle n’y a aucune 
part. Si elle produit réellement ces manœuvres 
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Ci induftrieufes , fi réfléchies, & pour l'explica- 
tion defquelles elle a été inventée , elle cil 
donc elle- même intelligente & raifonnabie, 
& cela dans ’ un grand dégré de perfection , 
puifqu’eüe produit tout d’un coup des effets 
qui ne fortiroient de nos mains qu’après bien 
des expériences perdues & de faillies démar- 
ches. Il eft inutile de vous faire remarquer 
que fi on la fuppofe intelligente , toutes les 
preuves dont je crois avoir foudroyé la pré- 
tendue ame des bêtes, reviennent ici, & y ont 
l’application la plus jufte & la plus inévitable. 

‘ Si d’un autre côté cette ame mitoyenne n’eft 
pas le principe de ces opérations , elle eft to^ 
talement inutile, c’eft un être de raifon qu’oa 
a tort de vouloir introduire dans la nature. 
En un mot , fi les actions des animaux 
font effectivement rai Tonnées , la caufe qui 
les produit doit être elle - même douée de 
raifon & d’intelligence v fi ces aCtions ne font 
pas raifonnées , elles font donc purement ma- 
chinales, purement méchaniques > on ne^çon- 
çoit point ici de milieu *, & dans cette fuppo- 
Étion il n’eft rien moins que néceflàire d’ad- 
mettre une ame pour les produire & pour les 
expliquer. Nous dira-t’on que ces opérations 
font fenfitives , & qu’ainfi elles ne font 
ni purement intelligentes ni. Amplement ma- 
chinales ? mais ces opérations fenfitives n’ex- 
pliquent rien, & laifîênt fubfifter la difficulté 
•en entier > car une ame purement fenfi.ti.ve pu- 
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vée de toute raifon , deftituée de toute réfle- 
xion , ne participant en rien à l’intelligence, 
ne produira jamais ces effets fi merveilleux , fi 
fuivis, fi raifonnés, fi conféquens, qu’on croit 
remarquer & qu’on relève avec tant de plaifir 
dans la vie & dans l’hiftoire des animaux. 
Expliquera - t’on avec cette âme. fenfitive la 
prétendue prévoyance des Abeilles , des re- 
nards 8c des hiboux , l’amitié , l’attachement , 
la fidélité , la rcconnoiflànce du chien 8c une 
infinité d’autres phénomènes encore plus com- 
pliqués ? fi on dépouille tous ces faits du 
Faux merveilleux qui les environne, fi on. con- 
fent à les réduire à leur jufle valeur, fi on 
convient qu’ils ne fuppofenc aucune intelli- 
gence , alors le feul méchanifme fufïit , l’ame 
fenfitive devient Inutile 8c fuperflue. D’ailleurs, 
fans doute que cette ame eft anéantie immé- 
diatement après qu’elle a été féparée du corps 
qu’elle animoit. Elle ne doit attendre ni châti- 
ment ni récompenfe ; or fur quel fondement 
établit- on cette deftru&ion , cet anéantiflè- 
ment? rien dans la nature ne rentre dans le 
néant , il n’eft pas encore péri un grain de 
matierç depuis la création. Le^ parties des 
çorps fe dérangent, s’exhalent, fe diffolvent, 
fe difpcrfent , mais en quelque endroit que 
çes débris foiênt portés , ils ne ceflènt pas 
d’exifter-. Pourquoi donc voudroit-on qu’une 
ame toujours plus noble que le corps , tou- 
jours bien fupérieurç à la machine qu’elle an*-. 
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niera , déroge à la loi générale que Dieu a 
établi de n’anéantir aucun être ? remarque? 
enfin que dans cette opinion les douleurs 6c 
les foufFrances des bêtes font très-rcelles , très- 
exiftantes, puifqu’elles afFe&ent un ame vrai- 
ment immatérielle i or , je vous le demande , 
çes douleurs vous parodient- elles bien juftes, 
bien conformes à la bonté de Dieu ? combien 
d’animaux font fournis depuis le moment de 
leur naillance, aux rrairemens les plus durs 
ôc les plus rigoureux , tandis que d’autres 
jouilTent de toutes les douceurs de la vie la 
plus molle & la plus délicate ? Comparez le 
{bit de ce périt chien, l’objet de la tendrefle 
ôc des carelîes de fa maîtrefle, des foins 6c 
des attentions de toute une maifon dans la- 
quelle il eft , comme on dit , à bouche que - 
veux tu , avec la condition d’un âne qui eft: 
pendant toute fa vie le jouet , le plaftron , le 
bardeau des ruftr.es qui le conduifenc le bâton 
à la main, qui le frappent, le furchargent. , 
l’excédent fans précaution ôc fans ménage- 
ment. Sur quoi eft fondée cette étrange iné- 
galité de peines ôc de plailirs, dans deux êtres 
qui n’attendent point d’avenir qui doive les 
différencier. Eft -il bien équitable que tant 
d’ames foufFrent continuellement les traitemens 
les plus rudes , les douleurs les plus aigues 
pour le bonheur & les plaifirs de l’homme 2 
ne feroit-ce pas rencfuveller la barbarie ôc , 
l’inhumanité des anciens qui fe faifoienr un 
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jpu & un amufement des fanglans combats 
des gladiateurs qu'ils regardoient comme des 
âmes bafles , viles & mercenaires, deftinées à 
fervir aux plaifirs de leurs maîrres ? d’ailleurs, 
combien de bêtes fouffrent à pure perte, & 
fans que le bonheur de l’homme entre pour 
rien dans lçs maux dont elles font les victi- 
mes ? telles font les premières réflexions que 
j’ai faites fur cette opinioit que je ne connois 
que depuis peu de tems , 8c qui trouvera fans 
doute par la fuite des advcrfaires plus dignes 
d’elles, qui la réfuteront plus pleinement. -Ja 
crois, avoir démontré que les bêtes n’ont pas 
la plus légère teinture de -raifon 8c d’intelli-* 
gence. On peut s’en ttnir là fans être engagé 
à expliquer enfuite toutes leurs opérations. On 
peut cependant rendre raifon de leurs manœti^ 
vies d’une maniéré très-plaufible 8c très-vrai- 
fembiable par le méchanifme , pourvu qu’on 
le développe un peu mieux que ne l’ont fait « 
les premiers feétateurs de Defcartes , pourvu , 
en un mot, qu’on fçache bien faifîr les idées 
neuves 8c profondes qu’un auteur moderne 
nous a donné fur cette matière. Mais reve- 
nons] à nos Abeilles que nous avons prefqu’en- 
tiérement perdu de vue. Leur induftrie & leur 
police ont occasionné un écart dont vous de- 
vez vous imputer à vous-même la longueur 
& peut-être l’inutilité. Je vous avertis an 
moins que quoique jé par je par la fuite de ■» 
leur foçiçté comme les autres en ont parlé* 
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cette république merveilieufe ne fera pourtant 
à mes yeux qu’une foule de petites bêtes qui 
n’ont d’autre rapport avec nous que de nous 
fournir du miel ik de la cire. 

- Ariste. .Après l’induftrie des Abeilles , 
vous m’avez promis de me faire connoîrre 
' leurs occupations dans l’intérieur de leur Ru- 
* che , & fur- tout la conftruéfcion de leurs al- 
véoles. 

Eudoxe. La conftru&ion des alvéoles, le 
foin des œufs & des vermilfeaux , l’emploi de 
la cire, l’emplacement du miel, objets fur U 
plupart defquels nous reviendrons par la fuite, 
font les grandes & les importantes occupations 
des Abeilles dans leur Ruche. Leurs autres tra- 
vaux ne font que fubordonnés & rélatifs à 
ceux-là , ils ne tendent qu’à la propreté & la 
défenfe de leurs provifions ou de leur domi- 
cile. Dans tous les tems, mais fur- tout aux 
approches du printems , elles ont foin de net- 
toyer leur Ruche, d’eu ôter toute ordure & 
tonte immondice ; elles emportent ou traînent 
dehors les couvains avortés , les gâteaux tom- 
bés & moifïs , les Mouches qui font mortes 
pendant l’hyver , & le ntfcnbre des mortes 
: fnrpalîè quelquefois celui des .vivantes dans 
les Ruches ordinaires. Elles enlèvent, en un 
mot , tout ce qui ne feroir propre qu’à em- 
barraffer ou à infeéber leur Ruche. 

Ariste. Elles ne doivent pas avoir beau* 
coup de peine à nettoyer les Ruches de votre 
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nouvelle conftrucfcion ; prcfque toutes les im- 
mondices doivent tomber dans le fond du 
tiroir de votre table , 8c je ne penfe pas qu’el- 
les les aillent chercher dans cet enfoncement 
pour les porter dehors. 

Eudoxe. Cet avantage leur en procure un 
autre, qui eft d’employer utilement leur tems 
aux autres ouvrages qui ne leur manquent pas * 
au retour de la belle faifon. Cette occupation 
domeftique regarde toutes les Abeilles, mais 
pendant les grands ouvrages, celles qui reftenr 
dans la Ruche font chargées du foin impor- 
tant de garder l’entrée tte. les avenues de la 
place. Elles doivent repouflèr & elles repouf- 
fent réellement les guêpes , les frelons, les 
mouches étrangères , les papillons , & géné- 
ralement tous les infeétes qui s’y introduifenr, 
foit par hazard , foit pour y dépofer leurs 
oeufs , foit pour ravager leurs provifions : fi 
une Abeille ne fuftit pas pour écarter l’enne- 
’ mi , elle trouve du fècours de la part de tou- 
tes celles qui font dans la Ruche ou qui re- 
viennent des champs. Leurs efforts réunis réuf- 
fiflènt communément à les débarrafTer de ces bri- 
gands ou de ces étourdis. Si elles fuccombent fous 
la force ou fi elles font accabléespar le grand nom- 
bre, elles meurent du moins glorieufemenr , elles 
périflènt les armes à la main, elles fe dévouent 
au falut de la patrie j elles ne lâchent jamais 
prife qu’en mourant ou en triomphant. Un 
ennemi eft -il péri dans le combat ? elles le 
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tranfportent fur le champ hors de la Ruche. 

A ri s te. La péfanteur du fardeau ne fur- 
paffe- telle pas quelquefois leurs forces? quel 
parti prennent- elles alors? 

Eudoxe. L’embarras n’eft pas grand pont: 
elles. Vous verrez quelquefois un ftupidc lima- 
çon s’introduire dans une Ruche par hazard 
♦ ou pour éviter la trop grande chaleur. Son 
fort cft bientôt décidé. Un bon nombre de 
coups d’aiguillon dardés dans fa chair tendre 
& malade , vont l’arrêter dans fa courfe & le 
punir de fa témérité ou plutôt de fbn*imbé^ 
cillité. Dans un inftant il eft morr. Son corps 
cft trop péfant , trop malîif pour être trans- 
porté , c’eft un coloftè , une malle énorme 
pour nos ouvrières. Elles fe fervent alors d’u*i 
expédient fingulier , c’eft de l’embeaumer, do» 
le gaudronner avec la propolis ou réfine dont 
elles enduifent les fentes 6c les intcrftices de 
leur Ruche. Dans cet état il ne les généra que 
médiocrement, mais, ce qui leur eft plus ef- 
fentiel, il n’exhalera aucune mauvaife odeur. 
Vous voyez qu’il y a un vrai avantage à mou- 
rir dans le centre de leur république ; on y 
eft embeaumé & à couvert de. la corruption 
fans qu’il en coûte rien. 

Ariste. Ambitionne qui voudra la gloire 
d’être embeaumé par des Abeilles ; pour moi 
j’y renonce bien volontiers; c’eft la payer bien 
çher que l’acheter aux dépens de fa vie. 
Evpoxe. N’oubüons pas une des grandes 
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occupations des Abeilles qui demeurent dans 
la Ruche, ç’.eft de décharger leur compagnes 
qui viennent de faire leur récolte. Elles pren- 
nent les petites pelottes de cire que ces der- 
nières rapportent, elles les dépofent dans les 
magafins publics, ou bien elles les avalent pour 
les convertir en vrayecire, & en former enfuite 
leurs rayons *, on dit même qu’elles portent la 
complaüance jufqu a effuyer & nettoyer avec 
leurs pattes celles qui viennent des champs 
mouillées ou couvertes de pouflîeres. Il eft 
encor* bon de vous avertir d’une manœuvre 
qui vous furprendra quelquefois, & qui vous 
feandaliferoit peut-être en vous faifant foup- 
çonner les Abeilles de fe battre à propos de 
lien. Vous verrez plufieurs Abeilles férieufe- 
•menr occupées à tirailler dans tous les fens une 
de leurs compagnes qui vient de rentrer. Vous 
feriez tenté de croire qu’elles lui arrachent 
violemment tous les membres. Approchez de 
plus près, & vous ferez convaincu qu’on lui 
ôte fîmplement cette réfine tenace & gluante 
qu’elle apportoit pour condamner les ouvertu- 
res de la Ruche. 

Ariste. Je comprends bien que les ^Abeil- 
les qui gardent la maifon ne font pas oifives*, 
mais je fuis en peine de la façon dont elles 
vivent, fur-tout dans les premiers jours d’une 
nouvelle habitation , tems auquel les magafins 
ne font pas encore bien fournis. Je n’ai au- 
cune inquiétude fur les befoins de celles qui 
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^vont aux champs *, elles 'font au milieu des 
provifions, elles tae s’en laiflèront pas manquer. 

Eudoxe. Vous ne devez pas plus vous al- 
larrner pour les unes que pour les autres. 
Elles peuvent changer d’occupation & prendre 
la place les unes des autres. D’ailleurs les ma- 
gafins fûflent-ils entièrement dépourvus, celles 
qui viennent de la campagne en offrent obli- 
geamment aux ouvrières du dedans. Commu- 
nément elles préviennent leurs befoins & leur 
en donnent fans fe faire prier; mais fi par 
caprice ou par mauvaife volonté elles en re- 
fufoient, on les force par des tiraillemens re- 
doublés à dégorger leurs provifions. Voilà ce 
qu’on appelle s’arracher le pain de la main. 
Nous devrions actuellement palier aux alvéo- 
les & à leur conftruétion ; mais notre entre- 
tien a déjà été plus long qu’à l’ordinaire. Re- 
mettons cet article à notre première entrevue » 
nous le joindrons à ce que nous avions à dire fur 

le couvain 3c fur fes différences métamorphofes. 
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SIXIEME ENTRETIEN. 

Conjlruflion des Alvéoles. • Couvain. Ses 
diffère ns changemens , foin qu'en pren- 
nent les Abeilles . Effaims. Maniéré de 
reconnoîtrc quand une Ruche va effai- 
*mer. Façon d’empêcher les Ruches d’ef- 
f aimer. Moyen unique â avoir des ef 
faims , 

Eudoxe. TE vous réferve ici deux morceau* 
JP d’un goût fort différent. Je ne 
vous confeille pas de mordre indifféremment 
dans l’un ou dans l’autre. 

Ariste. Si ces deux gâteaux ne font pas 
tous deux friands , au moins ils feront tons 
deux inftruétifs , & c’eft, cette derniere qualité 
qui doit le plus m’intéreffer dans Iacirconftancc 
préfente ou il ne s’agit pas de fatisfaire ma 
lenfualité. 

Eudoxe. Puifque vous prenez votre parti 
en galant homme , faifons fervir ces deux 
morceaux à notre inftruéfcion. Commençons 
par celui - ci , ,-qtii n’eft compofé que de cire 
6c de miel*, qoits référerons l’autre pour noiis 
donner des lumières fur le couvain. 

Ariste. Ces gâteaux font donc ce que 
vous appeliez des alvéoles. 
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- Eudoxe. Ce gâteau ou ce rayon n’cft pas 
précifément un alvéole: H n’eft que le réfuîtat 
de plu fieurs alvéoles réunis. Les alvéoles font 
ccs petites cellules, ces trous exagones ou à 
fïx côtés adofTés les uns contre les autres, qui 
compofent réellement les rayons. Les Abeilles 
attachent plufieurs de ces gâteaux au haut de 
la Ruche & les continuent jufqu’au bas. Elles 
n’attendent pas qu’il y en ait un de fini pour 
en commencer im autre s quelquefois il y en 
a trois qui marchent en même tems , mais 
allez éloignés les uns des autres pour lailîèr 
aux Abeilles la facilité de palier deux de 
front. 

A Ri ste. Je vois dans ce gâteau des trous 
qui perçent de part en part. Seroit-ce un dé- 
faut , une irrégularité dans ce rayon ? 

Eudoxe. Ces trous ont leur utilité. Ils 
fervent de communication & de débouché afin 
que les Abeilles ne foient pas obligées de faire 
continuellement des circuits inutiles pour par- 
courir les différens cantons de leur Ruche. 

A Ri ste. Avant que de m’expliquer la défi- 
tination de toutes ces petites cellules , pour- 
riez-vous me dire la façon dont elles conf- 
truifent le corps du gâteau. 

Eudoxe. L’Abeille rend par la bouche la 
cire donc elle forme l’alvéole. Ceci vous fur- 
prend , Arifte , mais j’aurai peut-être occafion 
de vous le démontrer Jorlque nous parlerons 
de l’origine de la cire. L’eflomach prépare & 
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digéré cette dre qui n’eft plus en Portant 
qu’une liqueur mouffeüfe , & quelquefois une 
efpéce de bouillie que l’Abeille pofe avec fa 
langue & quelle façonne avec fes dents. C’eft 
avec ces inftrumens quelle gâche 6c qu’elle 
pétrit comme un mallbn fait avec fa truelle. 
On voit la langue agir continuellement, 6c 
changer de figure dans les différentes pofitions 
où elle fè trouve. La pâte, de cire fe féche 
bientôt, & devient en peu de teins de la vrayc 
cire parfaitement blanche ; mais par la fuite 
elle devient jaune, quelquefois même brune 
ôc prefque noire, parce quelle eft expoiee à 
des vapeurs qui changent fa couleur naturelle. 
La chaleur feule de la Ruche produit des ex- 
halaifons qui terniflènt bientôt l’éclat primitif 
de ces rayons fi appétiftàns quand iis Portent 
des mains de nos ouvrières. 

Ariste. Mais vous ne me dires rien de 
l’intelligence admirable qui régne dans la conf- 
truélion de ces alvéoles, intelligence par la- 
quelle, de l’aveu d’un bon nombre de natura- • 
liftes, les Abeilles exécutent dans un inftanc 
un ouvrage que toute l’intelligence humaine 
n’auroic pas pu imaginer, 6c dont la ftruélure 
admirable n’a été connue qu’après une étude 
opiniâtre de la plus fublime 6c tranfeendante 
géométrie. J’ai lit <jue c’eft en conftrui- 
lant leurs alvéoles quelles réfolvent fans hé- 
fiter ce problème qui a tant exercé les plus 
beaux génies de l’Europe de bâtir le plus foli - 
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dément qu’il fait poffible dans le moindre efpace po{ - 
fible > & avec la plus grande économie pojfible. 
Oferez-Vous refufer la raifon & la réflexion 
à de fi habiles Géomètres que les Abeilles? 

Eudoxë. Je fçais combien on a vanté ces 
cellules , combien on a admiré ces exagones ; 
mais je fçais auflî que cette admiration & ces 
éloges prouvent trop en faveur de l’induftrie 
railonnée des Abeilles, & dès-lors ne prouvent 
rien *, il eft clair qu’en prenant au pied de la let- 
tre cette exaélitu de, cetefprit de géométrie qu’on 
accorde aux Abeilles dans la conftru&ion de 
leurs alvéoles , on leur accorde une raifon de 
beaucoup fupérieure à la nôtre * puifqu’elles 
font dès les premiers momens de j leur naifi- 
fance des ouvrages que nous ne pourrions exé- 
cuter qu’après plufieurs fiécles de tâtonnemens 
hazardés & de tentatives infrucfcueu fes. Vous 
comprenez fans peine qu’il y auroit de l’extra- 
vagance à les décorer de cet illuftre privilège 
à notre exclufion ; il faut donc néceflairement 
en revenir à un autre principe diftingué de 
l’intelligence & de la réflexion. Ce ne fera 
certainement pas à l’inftinét qu’on leur a nou- 
vellement accordé, qui ne fignifie abfolumenc 
rien du tout, à moins qu’on ne le confonde 
avec la raifon même ou le méchanifme. Or, 
il me paroit que toute cette fublime géomé- 
trie, tous ces alvéoles fi induftrieux peuvent 
être le réfultat du méchanifme & des loix du 



mouvement établies par le créateur. Qu’on 
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mette enfemble dans le même lieu dix mille ^ 
automates ou dix mille machines purement ar- 
tificielles , animées d’une force vive, & toutes 
déterminées par la refièmblance parfaite de 
leur forme extérieure & intérieure , 8c par la 
conformité de leurs mouvemens à faire cha- 
cune la même chofe dans ce même lieu , il 
en réfultera nécelTairement un ouvrage régu- 
. lier. Les rapports d’égalité , de fimilitude , de 
fituation s’y trouveront , puifqu’ils dépendent 
de ceux de mouvement que nous, fuppofons 
égaux & conformes -, les rapports de pofition 
femblable , d’étendue , de figure s’y trouve- 
ront aulfi , puifque nous fuppofons l’efpace 
donné 8c circonfcrit. Accordons maintenant 
à ces automates le plus petit dégré de fenti- 
ment , celui feulement qui eft nécefiaire pour 
tendre à fa propre confervation , éviter les 
chofes nuifibles, fe porter vejs les choies con- 
venables , 8cc. l’ouvrage fera non -feulement 
régulier , proportionné , fitué » femblable , 
égal, mais il aura encore l’air de la fymétrie, 
de la folidité , de la commodité > 8cc. au plus 
haut point de perfection , parce qu’en le for- 
mant , chacun de ces dix mille automates a 
cherché nécessairement à s’arranger de la ma- 
niéré la plus commode pour lui , 8c qu’il a en 
même tems été forcé d’agir de la maniéré la 
'“moins incommode aux autres. Je dirai même 
quelque choie de plus décifif encore > c’eft 
que cette figure des cellules , toute géométri- 
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que ,, toute régulière qu’elle nous paroit , &: 
qu’elle eft en effet dans la fpéculation , n’eft 
ici qu’un réfultat méchafiique 8c allez impar- 
fait, qui fe trouve fouvenr dans la nature ,, 8c 
que l’on remarque même dans fes productions 
les plus brutes 8c les plus groflieres. JLes crif- 
taux «5c plufieurs autres pierres , quelques lèls , 
&c. prennent conftamment cette figure dans 
leur formation. Qu’on oblèrve les petites écail- 
les de la peau d’une rouflètte, on verra qu’el- 
les font exagones, parce que chaque écaille 
croiffant en même tems fe fait obllacle , <5ç 
tend à occuper le plus d’efpace qu’il eft pof- 
fible dans un efpace donné & alfïgné. On 
voit ces mêmes exagones dans le fécond efto- 
mach des animaux ruminans , on les trouve 
dans les graines > dans leurs capfules , dans 
certaines fleurs , &c. Remplilïèz un vafe de 
poix -ou plutôt de quelqu’autre graine cylin- 
drique. Fermez -le exactement après y avoic 
verfé autant d’eau qu’il en faut pour remplir 
les intervalles qui relient entre ces grains. 
Faites bouillir cette eau. Tous ces poix ou tous 
ces cylindres deviendront des colomnes à, fix 
pans. Vous en voyez clairement la raifon , 
qui eft purement mécbaniquc, Chaque grainç, 
dont la figure eft cylindrique , tend par fou 
renflement à occuper le plus d’efpace poflible . 
dans un elpace circonfcrir. Elles deviennent 
donc toutes néceflàirement exagones par la 
compreflion réciproque. Chaque Abeille cher- 

M a 
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che à occuper de même le plus d’efpace pof- <- 
lible dans un efpace donné , il eft donc né- 
ceflaire aufli , puifqùe le corps des Abeilles 
eft cylindrique , que leurs cellules foient exa- 
gones par la même raifon des obftacles réci- 
proques. 

Ariste. Si les Abeilles font accufées d’a- 
voir beaucoup d’efprit , ce ne fera certaine- 
ment pas votre faute j vous ne donnez à ees 
prétendus chefs- d’œuvres d’induftrie & d’in- 
telligence qu’une valeur très- commune & très- 
ordinaire. Pour ne pas vous arrêter plus long- 
tems fur une matière que nous avons fuffifami 
ment difcuté , je vais eflàyer de deviner la 
deftination de toutes ces cellules. Les unes 
fervent de dépôt pour conferver le miel -, les 
autres font le logement des œufs & des vers s 
& les troifiémes font la demeure & le lieu de 
repos des Abeilles. 

Eudoxe. Ce n’eft pas ici une matière de 
raifonnement , & qui foit Amplement du ref- 
fort du bon fcns, cofnme l’induftrie des bêtes, 
fur laquelle votre philofophie vous a fourni 
des. rcftources abondantes j c’eft un article qui 
ne fe décide que par les observations & l’ex- 
périence *, jainli il ne feroit pas étonnant que 
vos conje&ures ne fulfent pas parfaitement 
. heureufes. 

Ariste. Vous voulez me dire en bon fran- 
çois & bien poliment , que je me fuis trompé. 
J’en fuis tout confolé , pouryû que vous cor- 
rigiez mes erreurs. 
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Eüdoxe. Vos erreurs ne font ni bien grof* 
fieres ni bien dangereufes , elles, font même 
pardonnables dans le cas préfent. Vous pou- 
viez donner , comme vous avez fait » à ces 
cellules trois deftinatiops différentes , & ce- 
pendant retrancher une des trois que vous 
avez afligné. Les cellules font réellement def- 
tinées i°, à renfermer la provifion de miel 
pour l’hyver; celles-là font plus profondes 
que les autres 6c elles font fermées par un 
petit couvercle qu’on appelle catara&e. z°. A 
loger les œufs & les vers des Abeilles ; 6c 
comme ces œufs 6c ces vers font de groffeur 
proportionnée aux Mouches qui en doivent 
éclore, les Abeilles font des alvéoles de di£>- 
férentes grandeurs pour les contenir. Les plus 
petits font pour les vers qui doivent fe chan- 
ger en Abeilles ouvrières. Ceux qui contien- 
nent les vers des faux -bourdons font plus 
grands -, mais ceux qui font deftinés à fervir 
de logement aux vers qui doivent Ce transfor- 
mer en Abeilles-meres font entièrement diffé- 
rens des autres. Si les Abeilles n’y font pas 
briller leur adreffe par la gentilleffe , la fymé- 
rrie 6c la régularité de l’ouvrage , elles y li- 
gnaient leur magnificence par la profufion de 
la cire Sc par la dépenlè qu’elles en font. Ces 
alvéoles font arrondis 6c oblongs. Le bour 
du haut qui eft toujours fermé eft plus gros 
<$ue celui du bas qui eft toujours ouvert. Ces 
cellules parodient être grofliérement conftrui- 



Digitized by Google 




’i8î Nouvelle Construction 
res. Leurs parois font fort épaillcs. Une feule 
. de ces cellules peut péfer autant que cent cin- 
quante cellules ordinaires. Le lieu qu’elles oc- 
cupent femble être pris au hazard. Les unes 
font pofées an milieu d’un gâteau fur d’antres 
cellules exagones , d’autres font fnfpendues 
aux bords des gâteaux. Communément on 
les détruit après que les femelles en font 
forties. 

Ariste. Je ne puis m’empêcher de faire 
«ne réflexion fur ces cellules royales, qui pa- 
roit confirmer ce que vous nv’avez dit de la 
conftruétion purement méchanique des cellu- 
les ordinaires. Si la géométrie Sc la belle ar- 
chitecture des Abeilles ne le trouvent pas dans 
la conftru&inn de ces grands alvéoles , c’eft 
qu’elles les bâtillent dans un efpace libre de 
«on dreonferit, c’eft- à- dire, en dehors on 
aux bords des gâteaux i il n’eft donc pas cton- 
«ant qu’ils n’ayent pas les mêmes rapports fy- 
métriques d’égalité & de reflemblance avec 
les autres , parce que l’Abeille qui les 'confi. 
ttuit n’éprouve point d’obftacles de la part 
de fa voifine qui bornent Ton ouvrage, Se qui 
la forçent à fe renfermer dans un eipace don- 
«é j en lin mot, il n’y a point de compreflton 
réciproque de la part des autres cellules Se des 
autres ouvrières. Elle a , fi j’oie ainfi m’expri- 
mer, fes coudées franches. De là cette gran- 
deur Se cette magnificence des celluTes royales 
dont on a fait tant d’honneur aux Abeilles. U 
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paroît meme que ce n’eft ici qu’un ouvrage de 
fantaifie & de furérogation auquel on ne fe 
livre qu’après que tputes les Abeilles ont 
acheyé les ceilules ordinaires. 

Eudoxe. Votre réflexion mériteroit pour 
le moins un remerciment de ma parc , mais 
je le fupprimerai dans l’efpérance que les oc- 
casions de le placer avec d’autres ne me man- 
queront pas par la fuite. 3 0 . Les cellules fer- 
vent à mettre la cire brute qui doit être em- 
ployée ou à nourrir les Abeilles 8c le couvain, 
ou à conftruire les alvéoles après qu’elle aura 
été digérée. 

Ariste. Vous prendrois-je en défaut, 
Eudoxe ? dans votre énumération n’avez-vous 
pas oublié une quatrième efpéce de logettes 
pour le repos 8c le fommeil des ouvrières ? 

Eudoxe. Ce n’eft point oubli de ma part,- 
parce que réellement les Abeilles ne prennent 
point leur repos dans aucune cellule. 

Ariste. Où les placerez-vous donc pen-s 
dam la nuit? elles ne couchent point à la porte 
de leur Ruche *, il faut donc qu’elles foient 
dans les rues ou dans les cellules. » 

Eudoxe. Elles prennent leur repos d’une 
maniéré finguliere. Elles s’accrochent les unes 
aux autres par les pattes , 8c fe fufpendent en 
forme de guirlande , ou bien grouppées 8c 
pendantes aux bords des gâteaux. Pendant l’été 
elles fe difperfent en petits pelotons dans 
toute la Ruche j mais pendant l’hyver elles fe 
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raffemblent dans le quartier le plus chaud qu| 
eft ordinairement fur le devant de la Ruche, 

A ri ste. Il eft facile de conjeéfcurer ponr^ 
quoi pendant l’été elles fe difperfent dans la 
Ruche ; c’eft pour procurer une chaleur égale 
qui puiffe faire éclore le couvain. 

Eudoxe. C’eft moins en faveur du couvain 
qu’elles prennent cette précaution , que pour ne 
pas s’étouffer les unes les autres en fe ferrane 
de trop près y mais puifque nous en fommes 
au couvain , prenons l’autre gâteau qui le ren- 
ferme. Vous voyez qu’il n’eft pas facile d’en 
faire la diftin&ion , ce n’eft qu’en les rom-? 
pant qu’on peut les différencier : il arrive 
même que bien des perfonnes fe trompent en 
prenant cette précaution. 

Ariste. Avant que d’aller plus loin , di- 
tes-moi ce qu’on doit penfer de l’opinion de 
Virgile ôc de plufieurs auteurs modernes qui 
croyent que le couvain eft cette matière pré^ 
cieufc que les Abeilles rapportent des champs 
entre leurs jambes, ôc qu’elles vont ramafler 
fur les étamines des fleurs. Les Abeilles iroient- 
cllcs chercher ôc prendre leurs enfans dans la 
çam pagne ? ^ 

Eudoxe. L’opinion de Virgile & de ceux 
qui l’ont aveuglément copié, ne mérite pas une 
plus férieufe réfutation que le conte de votre 
nourrice qui vous difoit autrefois que les en- 
fans naiflenr fous les choux & qu’on les y 
prouve tout formés. Je ne vois qu’une diffé-„ 
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rence entre ces deux fables, c’eft que l’une 
eft pardonnable parce qu’elle n’eft donnée que 
çomme telle & en badinant , au lieu que l’au^ 
tre n’eft qu’une abfurdité férieufe qui desho^ 
nore la raifon. Vous vous rappeliez fans doiitc 
ce que nous avons dit , d’après les obferva- 
tions les plus incontcftables , fur la ponte de 
la reine. Ainfi on doit entendre par couvain, 
cette multitude d'œufs que la mere- Abeille 
place dans les alvéoles. Ce couvain éclot quel- 
quefois plutôt , quelquefois plûtard i c’eft le 
tems & la faifon qui en décident. Celui qui 
eft formé en automne fe conferve ju (qu’au 
printems fuivant , parce que la chaleur de la 
Ruche n’eft pas allez forte pendant l’hyver pour 
le conduire à fa perfection. Les autres cou- 
vains viennent enfuite pendant l’été, & c’eft 
toujours la chaleur de la Ruche qui les fait 
éclore. Je vous ai déjà dit que fouvent cette 
chaleur furpaffe en ^grés celle de nos étés 
les plus chauds -, on * reconnu par le moyen 
d’un thermomètre qu’on a introduit dans la 
JLuche. 

Ariste. Je me fouviens parfaitement dç 
vous avoir entendu dire tout cela pour me 
prouver que les faux-bourdons ne font point 
dans la Ruche pour couver les œufs ou pour 
les faire éclore par la chaleur qu’ils y excitent. 
Les faux-bourdons > me diliez-vous , font tous 
exterminés avant le mois de Septembre, & 
fui rfçn voit plus paraître qu’avec les premiers 
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c (faims , ils n’ont donc contribué en rien à 
la naiflance de ce nouveau peuple , puifqu’ils 
netoient pas avant lui , puifqu'iîs en font eux- 
mêmes partie. Mais combien de feras faut -il 
a ces œufs pour éclore 2 

Eudoxf,. Dans les tems chauds & favora- 
bles il ne faut à l’œuf que deux ou trois jours 
pour éclore. Au bogt de ce terme l’œuf (e 
change en un petit ver blanchâtre un peu long 
& fans pattes, ayant la tête alfez femblabe à 
celle d’un ver à foye. Après fa naiffance il (e 
détache d’un fond de l’alvéole pour en occu- 
per la capacité. 

Ajuste. Il eft à préfumer qu’il ne man- 
que pas de nourriture. 

Eudoxe. Ne foyez point inquiet, les Abeil- 
les y ont pourvu. Le vers eft pofé de façon 
qu’en fe tournant il trouve une forte de ge- 
lée ou de bouillie au fond de fon alveble, qui 
lui fert de nourriture. 

Ajuste. Cette attenffon eft tendre & dé- 
licate; mais fa provifton eft- elle fuftifante & 
bien proportionnée au tems qu’il doit pa(fer 
dans cetre (ituation 2 

Eudoxe. Les Abciilcs n’abandonnent pas 
les vers dans cet état d’impui (lance. On les 
voit viltter plufieurs fois le jour les alvéoles 
qui renferment ces embrions. Elles y entrent 
la tête la première & y reftent quelque rems. 
On n’a jamais pu voir ce qu’elles y faifoient, 
mais on fuppofe quelles renouvellent la bouii- 
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lie dont le vers Ce nourrit. La qualité & la 
quantité de la nourriture font proportionnées 
à l’âge des vers. Lotfqu’ils font jeunes, c’eft 
une bouillie blanchâtre , infipide comme de 
la colle de farine. Dans un âge plus avancé, 
c’eft une gelée jaunâtre , quelquefois de cou- 
leur verte qui a un goût de fucre ou de miel. 
Enfin, lorfqu’ils ont leur accroiflèmenc elle a 
un goût de fucre mêlé d’acide. 

Ajuste. Peut-être que cetre variété de 
goûts qu’on a remarqué dans les bouillies qui 
nourri fient les vers , vient moins de la complai- 
fance des Abeilles qui ne les changent peut- 
être pas , que des différentes circon fiances du 
tems qui peuvent donner des goûts différens 
à ces bouillies par la fermentation. Dans les 
commencemcns la bouillie doit être plus infi- 
pide, parce qu’elle n’a pas encore fermenté, 
& à la fin elle doit être plus relevée & plus 
acide, parce qu’elle aura cté changée par la 
fermentation ôc la cuîfion. 

Eudoxe. Quoiqu’il en foit, chacun des vers 
n’a que la quantité de nourriture qui lui eft 
nécefiaire, excepté ceux qui doivent le changer 
en reines *, il refte toujours du fuperftu dans 
les alvéoles de ceux-ci. 

A ris T s. Rien de plus jofte que les fon- 
verains foient traités avec magnificence & pro- 
fufion. Ce qui feroic une vaine fuperfluité dans 
le particulier', rentre dans l’ordre dunccefiairc 
par rapport à leur état. 
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Eudoxe. Il y a grande apparence que vous 
faites un peu trop d’honneur aux Abeilles en 
leur prêtant des fentimens h nobles & fi rai- 
fonnables. La grandeur de l’alvéole qui furpafle 
de beaucoup celle des cellules ordinaires, pour- 
roie bien être Tunique raifon de cette profu- 
fïon que vous attribuez à leur amour & à leur 
refpeéf: pour la perfonne en place. 

Ariste. C’efl- à-dire qu’il en fera de cette 
magnificence comme des provifions furabon- 
dantes des mulots dont vous m’avez parle. La 
capacité du lieu décide feule de la quantité 
des munitioqs. Heureufement que les cellules 
des vers communs font fort étroites , elles 
contiendroient peut-être auffi des provifions 
qui feroient perdues. Mais le vers demeure- 
t’il long-tems dans cet état de ftupidité 
d’anéantiflement. 

Eudoxe. Quoiqu’il paroifTe fans aékion , 
il n’a jamais cefiê de vivre. Il prend fon ac- 
croillement en moins de cinq à fix jours, fé- 
lon les faifons , parce qu’il convertit en fa 
propre fubftance toute ia nourriture qu’il prend, 
Sc qu’il ne rend aucun excrément. Lorfqu’il 
eft parvenu à ce point , les Abeilles ouvrières 
ferment fon alvéole avec de la cire , & on ne 
lui fournit plus de nourriture. Il rapide alors 
l’intérieur de fa cellule avec une toile de foye 
qu’il tire de fon corps au moyen d’une filiere 
pareille à celle des vers à foye qu’il a au-dqfi- 
fous de la bouche -, cette toile, eft tiiTue de 
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fi!s qui font très -proches les uns des autres, 
& qui Ce croifent. Elle eft appliquée exacte- 
ment contre les parois de l’alvéole. Cette opé- 
ration confommée le vermifïcau quitte fa peau 
de ver, & à la place de premier vêtement on 
lui en voit un beaucoup plus fin & plus dé- 
licat*, & c’eft ainfi qu’il Ce change en ce qu’on 
appelle nymphe. Cette nouvelle nymphe eft 
blanche dans les premiers jours; enfuite Tes 
yeux deviennent rougeâtres; des poils grifatres 
paroifTent fur Ton corps & fur Ton corceler* 
Quand routes les parties de la nymphe ont 
acquis par une rranfpiration infenfible , la 
confiftance qui convient aux parties d’une 
Mouche , alors l’Abeille eft en état de paroî- 
tre au jour. Elle commence par fe défaire de 
l’enveloppe mince, de cette efpéce de voile 
blanc & tranfparantqui tenoit toutes fes parties 
extérieures emmaillotées , dans le tems qu’elle 
étoit nymphe. Enfin , après environ quinze jours, 
quelquefois plus, quelquefois moins, félon la 
difpofition de la failbn & du tems , c’eft une 
Mouche bien formée qui fait des efforts pour 
percer avec fes dents, & abbattre cette cloifon 
de cire dont les Abeilles avoient muré l’entrée 
de fa cellule. 

A ri s t b. Les efforts de la jeune Abeille ne 
-doivent pas être bien grands ; le mur n’eft 
pas a fiez folide pour faire une grande réfifi- 
tance. Au furplus, les Abeilles qui jufqu a pré- 

fenr en ont eu rant de foin , ne l’abandonneront 

• «*» - * 
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pas dans cette derniere opération qui ne leur 
doit certainement pas beaucoup coûter de 
peine. 

Eudoxe. Cette opération eft pins difficile 
& plus laborieufè que vous ne penfez. Elle 
furpafîe même les forces de plufieurs de ces 
jeunes Abeilles , fur- tout dans des tems froids. 
Il y en a qui périflène après avoir pafle la tête 
hors de l’enveloppe fans pouvoir fe dégager. 
Ces Abeilles ouvrières que vous fuppofez fi 
comparantes , & qui ont pris tant de foin 
pour nourrir le ver, ne donnent aucun fecours 
à ces petites Abeilles lorfqu’eiles font dans leurs 
enveloppes , & qu’il s’agit de percer le mur 
qui condamne l’ouverture de leur cellule ; elles 
leur laiffènt le foin de fe tirer d’embarras. 
Malheur à celles qui ne peuvent pas triompher 
des obftacles qui fe présentent, elles périfiènt 
miicrablement fans que perfonne s’intérefife à 
leur fort & leur tende une main fecourable. 

Ariste. Voilà pour moi une preuve de plus 
de leur peu de raifon 6c de leur imbécillité. 
Y a-t’il rien de plus bizarre, de plus capri- 
cieux, de plus déraifonnable , de plus incon- 
féquent en un mot qu’une pareille condui- 
te ? II n’y a qu’un inftant qu’elles prodiguoient 
leurs foins & leurs attentions à des vers in- 
formes qui n’avoient aucune marque , aucun 
caraétere qui annonçât l’Abeille , & elles aban- 
donnent cruellement ces mêmes vers dans le 
moment critique qui va les rendre citoyens 
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du même état , elles ne regardent leur perte 
qu’avec froideur & qu’avec indifférence. Je 
ferois prefque tenté de croire qu’elles nè les 
connoiflènt point, qu’elles ne les ont jamais 
connu , & que ces vifites qu’on attribue à leur 
tendrefTe n’avoient point d’autre but que de 
remplir la cellule à l’ordinaire, & de la fermer 
cnfuite fans aucun rapport au ver qu’elle ren- 
fermoir. 

Eudoxe. Vous êtes en colere contre les 
Abeilles, Arifte* vous ne feriez peut-être pas 
encore difpofé à juger favorablement de ce 
qu’elles font par rapport à celles qui ont 
échappé au danger. Dès que ces jeunes Abeil- 
les font forties de leur prifon , les ouvrières 
accourent avec emprcflement pour leur rendre 
tous les fervices dont elles peuvent avoir be- 
foin. Elles leur donnent du miel , les lèchent 
avec leur trompe , & les effuyent exactement ; 
car ces petites Abeilles font toutes mouillées 
lorfqu’clles fortent de leur enveloppe. 

A ri sf e. Cette complaifance n’eft peut-être 
l’effet que de leur gourmandife & de leur 
fenfualité. L’humidité répandue fur le corps 
des jeunes Abeilles eft peut-être miellée & 
d’une qualité qui flatte le goût des anciennes. 

Eudoxe. Votre mauvaise humeur vous fait 
pouffer un peu loin les conjectures. Quoiqu’il 
en foit , grâces à la chaleur de la Ruche de 
aux attentions des vieilles Abeilles , les jeunes 
& féchent en peu de tems , elles déployent 
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leurs aîles qui étoient colées contre leur corps» 
elles marchent pendant quelque tems fur les 
gâteaux j elles defcendent au bas de la Ruche > 
elles vont à l’entrée pour jouir de l’air & de 
la chaleur j enfin elles prennent leur eflort , 
elles Torrent au dehors, elles s’envolent, elles 
vont apprendre à butiner avec les autres , à 
dépouiller les fleurs, de leurs poulfieres 8c de 
leur miel. On dir même que dès le premier 
jour quelques-unes fans maître. Tans inftruc- 
tion préalable , Tans autre apprentiflàge que 
d’avoir vû les autres travailler pendant quel- 
ques momens, rapportent dans la Ruche du 
miel & de la cire , & que dès ce jour là elles 
fçavent tout ce qu’elles fçauront jamais , elles 
fçavent tout le fin du métier » elles en fçavent 
autant que les plus vieilles &c les plus ancien- 
nes. Si cela eft, la réflexion & l’intelligence 
n’ont pas beaucoup de part à leurs travaux & 
à leur induftrie, puifqu’il leur en coûte fi peu 
pour être confommées dans l’art de faire ces 
prodiges que nous admirons. 

Ajuste. Comment a-t’on pu difeerner 
fans équivoque les différens âges des 'Mou*- 
ches, celles qui étoient de la derniere ponte* 
8c celles de l’année précédente? ont- elles des 
marques diftinctives ? 

Eudoxe. Il eft très-facile de diftinguer les 
Abeilles de l’année courante 8c celles de l’an- 
née précédente. Les premières font brunes & 
ont des poils blancs , 8c les autres des poils * 

roux» 
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toux, & des anneaux moins bruns & plus clairs. 
Parmi celles qui fe mettent à la fuite dun. 
cflaim , on en remarque de ces deux couleurs 
& de toutes les nuances moyennes qui font 
entre deux. On reconnoit encore leur âge pac 
l’état des ailes qui font faines & entières dans 
leur jeunette , & qui dans un âge plus avancé 
fe frangent & fe déchiquetent a force de 
fêrviti 

A ri ste. Ce Nouveau peuple qui vient de 
naître autti laborieux & autti induftrieux que 
le premier, doit confidérablement augmenter 
l’ouvrage de la Ruche. Vous m’avez dit qu’une 
ponte pouvoit produire jufqu’à dix & douze 
mille Abeilles. Ce renfort qui double le nom- 
bre des ouvrières doit autti en peu de tems 
remplir la Ruche de provifions. 

Eudoxe. Cette nouvelle colonie ne naît 
pas dans un même jour, parce que les ceufs 
n’ont pas été pondus dans le même jour. 
D’ailleurs, la nourriture de cette nombreufe 
jeunette , tandis qu’elle étoit au berceau , a em- 
ployé le tems des Abeilles, & a confommé les 
provifions de la Ruche. Les magafins n’ont 
pu fe remplir pendant ce tems-là. On n’a pas 
même de grands dédommagemens à attendre 
de ces nouveaux venus. Ils ne rendent pas de 
ferviccs fort longs & fort importans, J0s n’é- 
clofent que les uns après les autres; & quand ils 
font tous fortis de leur enveloppe, ils ne penfenc 
plus qu a aller fonder un nouvel établiflèmcnc. 
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Am ste. p où vient cet emprefTement* à 
quitter un féjour commode, éprouvé & déjà 
pourvu de bonnes munitions , pour aller ten- 
ter un établiflement expofé à bren des périls» 
à bien des traverfes, & qui tout au moins leur 
coûtera des peines & des foins qu’ils pour- 
toient s’épargner? eft-ce l’amour de leur li- 
berté qui les domine ? eft-ce 1’efprjt td’indé- 
pendance qui les conduit ? eft-ce l’inconftance 
qui les agite & qui les féduit ? 

Eudoxe. Leur empreflèment à abandon- 
ner l’ancienne Ruche n’eft point l’effet de leur 
légéreté ou de Te (prit d’indépendance ni d’au- 
cune vue réfléchie & raifonnéè. L’impoffibilité 
feule de refter enfemble » force les Abeilles à 
prendre ce parti. Leur grand nombre joint à 
la chaleur de la faifon produit une chaleur in- 
fupportable dans la Ruche qui les oblige de 
fe féparer. Si. vous placez pendant l’été un 
certain nombre de perfonnes dans une cham- 
bre, elles fupporteront cette chaleur fans être 
incommodées. Doublez ce nombre , elles fuf- 
fbqueront -, elles feront obligées de changet 
d’air & de fortir. 

Ariste. Ce n’eft donc que dans le rems 
des chaleurs de l’été que les Abeille* font obli- 
gées de fe féparer. Je crois cependant vous 
avoir gntendu dire que nous avions un bon 
nombre d’eflâims dans le mob de Mai. 

Ëudoxe. Elles n’attendent pas le tems de 
la caiicule ni des plus brûlantes chaleurs de 
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l’été. Le fort de la ponte eft au printems. Ot 
la naiffancc d’un clîâim qui remplit la Ruche, 
jointe à la chaleur du mois de Mai, fuffit pour 
les obliger à une réparation. Des rems froids 
ite pluvieux, des printems rigoureux retardent 
(ouvent leur départ. Les différentes polirions* 
aulfi bien que la variété des climats, produis 
fent encore des changemens. Dans cette pro* 
vince comme dans celles qui gardent un mi- 
lieu entre les Héux extrémités , nous avons 
des eflaims depuis le milieu du mois de Mai 
jufques prefqu’à la fin du mois de Juin. Dans 
des climats plus chauds les elïàims font plus 
précoces -, dans des climats plus froids iis font 
plus tardifs. J’ai fait la vifite de mes Ruches, 
j’efpere que demain j’aurai un elïàim : j’en 
attends encore quelques autres dans fept à 
huit jours. 

AmstE. A quels lignes reconnoiffez - vous 
que cette bonne fortune va vous arriver ? 

Eudoxe. Il y a des lignes qui indiquent 
qti’unè Ruche elfaimera dans quelques jours ; 
H y en a d’autres qui annoncent plus furement 
éc plus prochainement un e0âim.i*\ Lorf- 
qu’on voit des faux - bourdons & qu’ils font 
du bruit devant lès Roches Sc qu’ils fortenc 
fur les deux ou trois heures après midi, c’elF 
tîne marque que cette Ruche elfaimera dans 
quelques jours. Votiseh fçavez*déjala raifon. Les 
faux- bourdons ayant été tous maflacrés avant 
« foucomnc» leur retour annonce une nouvelle 

N * 
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ponte , nn nouveau peuple , en un mot * un 
eflaim. i°. On peut encore efpérer un effaim 
dans deux ou trois jours , lorfqu’en levant la 
Ruche on voit des Abeilles fur la table , ou 
que la Ruche paroit Ci pleine de Mouches 
qu’une partie Ce tient en tas & qu’elles font 
amoncelées les unes fur les autres. Lorf- 
qu’on entend dès le foir un bourdonnement 
& des Tons clairs & aigus peut Ce pré- 
parer à ramaflèr un eflaim |(Me lendemain. 
Mais le ligne le moins équivoque & qui an- 
nonce un eflaim pour le jour même * c’eft 
lorfqu’on voit les Mouches d’une Ruche oifi- 
ves quoique le tems femble les inviter au tra- 
vail. Elles ne vont qu’en petit nombre aux 
champs ce jour- là, elles partent plus matin, 
elles reviennent de meilleure heure, & elles 
demeurent chargées de leur récolte contre la 
Ruche. Enfin lorfque le bourdonnement qu’on 
a entendu la veille & qui augmente toujours 
jufqu’à l’heure du départ cefle tout d’un coup, 
& qu’un profond filence fuccéde à ce grand tu- 
multe , on peut être afluré que i’eflaim va prendre 
fon effort, & dès que les premières Abeilles 
feront forties , les autres fuivront en foule , & 
feront toutes en l’air 'dans un inftant. 

Ariste. A quelle heure du jour faut- il 
que votre jardinier fe trouve ici pour veiller 
ft, r vos eflaims dt pour les ramaflèr ? 

Eudoxe. Les eflaims fortent ordinairemeni 
depuis dix heures du matin jufqu’à trois heu? 
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res du (oir. Pendant plus d’un mois entier * 
c’eft-a-dire, depuis la mi-Mai jufqu’après la 
mi-juin, on doit foigneufement veiller fur les 
Ruches , examiner foigneufement celles qui 
doivent bien-tôt elîàimer, parce que les eflaims 
font le profit le plus fur & le plus important 
des Ruches, & en même tems celui qui nous 
échappe le plus facilement par défaut d’atten- 
tion Sc de vigilance. On* ne doit pas fe repo- 
for de ce foin fur des enfans , fur des jeunes 
gens volages, inconftans, étourdis, qui aban- 
donneront vos Ruches pour courir après des 
amufemens frivoles , ou qui lailferont perdre 
vos efiàims malgré leurs précautions qui ne 
font jamais bien fores & bien exaétes. Je ne 
confie à perfonne la garde de mes Ruches à 
moins que des affaires indifpenfables ne m’ap- 
pçllent ailleurs. Je m’en charge moi - même , 
je ne dédaigne pas de ramalïèr un efïàim, de 
vifiter mes Ruches, de pourvoir aux bcfoins 
de mes Abeilles, de retrancher le fuperflu de 
leurs provifions, &c. tout cela fait mon plai- 
fir, mon amufement & mes délices. J’y trouve 
tout à la fois un délaflcment honnête 6 c un 
profit légitime qui m’eft d’autant moins indif- 
férent que je crois, l’avoir mieux mérité. L’en- 
nui peut quelquefois me chafîèr de la ville , 
mais il ne me fuit jamais à la campagne , je 
partage ici avec plaifir mes momens entre les 
foins de 1 agriculture 6 c les charmes de la vie 
économique, Çe$ occupations ddicieufes ne 
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nie laflent & ne me dégoûtent jamais/ ' 
Aristb. Il faut que la vie champêtre ait 
de puiflàns attraits. J’ai reconnu par l’hiftoirc 
que dans chaque fiçcle à remonter jufqu’à ce»* 
lui des Patriarches , elle a eu les plus grands 

Î ianégyriftes f les plus illuftres fè&ateurs 3c 
es pins zélés partifans, Sans affréter des airs 
de fçavant & d’érudit , il me feroit facile 
d’accumuler les exemples de tous les âges, de 
pus les états 3c de tous les tems y mais j’ai 
foujours été vivemçnt 3c agréablement frappé 
de celui de l’Empereur Dioclétien. Il quitta 
l’empire pour goûter les douceurs de la cam- 
pagne 3c d’une vie privée , 3c larfque dans 
la néceffité des affaires publiques on vint le 
preflfer de reprendre les rennes du gouverne*» 
pent , il répondit à ceux qui l’en prioiént t 
Vous ne me donneriez, pas un pareil confeïl , .fi 
vous aviez vû le bel ordre des arbres que fai 
pioi-mème plantés , & les beaux melons que fai 
femés. Je crois que vos Ruches Sc votre jardin 
pnt à peu-près pour vous les mêmes charmes, 
dk je me fens très-difpojé à joindre mes plai- 
ifirs aux vôtres fi vous y voulez confentir. Je 
veux vous ftiivre dans toutes les opérations 
qui concernent le gouvernement des Abeil- 
les. * 

4 

Evdoxe. Je vous confeille non-feulement 
de me fuivre de l’œil dans mes opérations, 
mais encore de mettre vous-même la main à 
j’œuvre , parce cjue d<tns 4 fuite fi vous ne 
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voulez pas prendre ce foin , il faut au moins 
que vous fuyez en état de conduire & de .di- 
riger ceux que vous chargerez de la garde dç 
vos Abeilles. 

Ariste. Je me ferai gloire de commencer 
fous yo.us mon apprenti liage, & de fuivre tou r 
tes vos inftru&ions. Vpus avez un bon nomr 
bre d’eflàims à efpérer qui nous donneront 
de l’occupation. Si chaque Ruche vous en 
donne deux, vous allez faire une abondante 
récolte. 

Eudoxb. La multitude des elïaims n’eft 
pas précifément ce qu’on doit le plus ambi- 
tionner. LJne certaine quantité de bons tk de forts 
yous fera plus de profit qu’un grand nombre de 
petits & de foibles dont on ne tire pas ordi- 
nairement bon parti dans l’ancienne méthode. 

A ri st£. J’entends cependant adèz fou vent 
ceux qui gouvernent des Abeilles jetter les 
hauts cris lorfquc leurs Ruches ne leur don» 
uenc que peu d’elTaims. 

... Eudoxe. U eft fâcheux, fans doute, avec 
un bon nombre de Ruches » de n’avoir que 
peu ou point d’çlïaims. Çet inconvénient ré- 
duite quelquefois de l’intempérie du prinrems 
&de l’été, qui font dans de certaines années 
très- défavorables aux Abeilles par des pluyes 
Continuelles, par des froids trop fenfibles & 
de trop longue durée. Il réfulte encore plus 
fouvent de la façon dont on a gouverné juk 
qu’à pjcéfçw Iss Absiiies » comme nous aurons 
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occafion de le remarquer. Mais quoique ce 
foit un grand mal de n’avoir point deflaims, 
c’eft foûvenr un très-petit avantage d’en avoir 
lin trop grand nombre. La raifon en eft évi- 
dente. Vous concevez facilement qu’une Ru- 
che qui vous donne plus de deux eflaims , ne 
peur vous en donner après que de tardifs & 
de foiblesj & par conséquent hors d’état de 
faire une provifion fuffifantc pour palfer l’hy- 
ver. Ils ne pourront pas non plus rélifter aux 
impreflions d’un grand froid. La Ruche elle-! 
même qui vous les fournit, s’affoiblit confidé- 
yablement , & elle court les mêmes rilques & 
les mêmes dangers que les eflaims. 

Ariste. N’auriez- vous pas quelques moyens 
pour prévenir ce malheur & pour y remédier 
quand il eft arrivé? 

Eudoxe. 11 m’eft plus aifë de guérir le niai 
que de le prévenir. Je vous ferai voir la ma- 
niéré dont je marie Sc je réunis plufieurs pe- 
tits eflaims , 8c c’eft par -là que je guéris le 
mal. J’ai quelquefois réufti à le prévenir en 
empêchant mes Ruches d’eflâimer trop fou- 
vent. Mon opération eft toute fimple. Lorfque 
je vois une Ruche forte qui s’épuiferoit par 
un troiliéme eflàim, ou une médiocre qui le 
dégarniroit trop par un fécond , j’a joute une 
hanfle par le bas à ma Ruche , q’en ajoute 
même fucceflivement deux & trois li k pre- 
mière fe trouve remplie en peu de tems* Par- 
ia je donne de l’air à mes Mouches je les 
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empêche d'étouffer & fouvent d’effaimer. J’a- 
voue cependant cjue malgré mes précautions 
certaines Ruches m’ont donné des effinms 
que je n’attendois pas , & dont même je crai* 
gnois l’arrivée. 

. Ariste. Votre méthode pour empêcher 
les Ruches d’eflàimer me fournit l'idée d’un 
moyen efficace de faire effaimer celles qui 
(ont trop lentes > trop parelleufes , ou qui n’y 
font nullement difpofées. Puifque la trop 
grande chaleur fait effaimer les Ruches , 8c 
qu'en leur procurant de l’air on les empêche 
de donner des effaims , on pourra facilement 
forcer à effaimer celles qui s’obftinenr à gar- , 
der leurs effitims. Il ne s’agira pendant les 
grandes chaleurs que de découvrir la Ruche 
8c de l’expofer $ux plus brûlantes ardeurs d« 
fôleil. 

- Eudoxe. Cet expédient produirbir un grand 
mal 8c ne produiroit aucun bien. Il feroit 
fondre la cire & le miel, & ne feroit pas effài- 
mer les Abeilles. .Quelles pen fez- vous que 
foient les caufes qui empêchent les Mouches 
' d’edaimèr 2 la foibleffè du peuple qui n'eft 
pas affèz nombreux, la difette do provifions, 
l’avortement du couvain, le défaut de reine; 
or vous rie fuppléez à aucuns de ces accidens 
en découvrant la Ruche, & en l’expofant aux * 
ardeurs .du fôleil. Vous réuffirez peut-êrre à 
les faite fortir par un excès de chaleur , vous 
réuffirez même à les faire partir pour toujours, 
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en augmentant ce dégrc de chaleur jufqn’à 
le rendre infuppor table, mais vous ne parvien- 
drez jamais à vous procurer un elïàim. Je ne 
connois qu’un moyen fur & infaillible d’a- 
voir des elïàims & d’en avoir de bons , c’eft 
de fe procurer chaque année des Ruches bien 
fournies de peuple & de provifions pour les 
printems fuivans \ c’eft de ne pas laillèr dé- 
périr vos Abeilles faute de foins, d’attentions, 
de nourriture & de remèdes*, en un mot, c’eft 
de ne mettre en hyver , pour me fervir du 
terme de l’art , que des Ruches de bonne ef-r 
pérance. Voilà un moyen efticace , à moins 
qu’il ne furviehne des accidens imprévus , de 
vous ailùrer une récolte abondante pour l’an«r 
née fuivantc. Demain après que nous aurons 
ramalTe notre eftàim , nous entrerons dans 
tout le détail que peut exiger cette importante 
matière* 




\ 



\ 
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.SEPTIEME ENTRETIEN,, 

façon de ramajfer les e [faims . Attentions 
qu il faut avoir apres cette opération , 
i façon.' de marier & de joindre les 
* effaims . 

\ a ‘ *» " 4 • •* - * *.♦ * -j 

Eupoxb. T E vous trouve de bonne heure 
‘ en campagne > Arille > à quoi 

dois-je attribuer cette diligence & cet empref- 
fpmenr? • • » , 

. A ri STE. A l’envie que j*ai de vous voir 
jramaflèr votre e/Taim. J’ai crains que cette im- 
portante opération ne fe fit en mon abfence. 

Eudoxe. II eft encore trop matin pour 
que nous ayons à craindre de n’y pas arriver 
à tems. Je crois vous avoir dit que commu- 
nément les Ruches n’eiïaimcnt que depuis 
neuf ou dix heures du matin jufqu’à trois au 
quatre heures après midi. Cette régie générale 
p cependant quelquefois fes exceptions. On a 
vû des Ruches eflaimer prefqu a fix heures du 
matin, & d’autres à cinq heures du foir. La 
grande chaleur que la faifon & une grande 
multitude d’Abeilles excitent dans une Ruche \ 
peut être augmentée par un foleil d’abord 
brillant , & prefque brûlant jufqu’àu point de. 
les forcer à prendre leur parti dans une heure 
jnfpbtp ^ extraordinaire. Je ne crois pas être 
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cxpofé aujourd’hui à un événement de cetté 
nature. Mais puifque nous nous trouvons heu- 
rcufement réunis , je profiterai de la circonf- 
tance pour vous mettre au fait des différées 
outils qui font néceflàires pour ramafïèr un 
efîàim. 

A ri s te. Si ce qu’on m’a dit eft vrai, vous 
ne faites pas de grands préparatifs. Ail moyen 
de quelques précautions très-fimples , mais 
dont vous êtes jufqu’à préfent le feul dépofi- 
taire , vos effaims fc ramafïènt eux -mêmes 
fans le fecours de perfonne. 

Eudoxe. On ne vous en a point impofé. 
Voici ce que je pratiquois. Je plaçois (dus la 
table de la Ruche que j’avois reconnu devoir 
bientôt eflàimer» une autre Ruche vuide com- 
pofée de trois haufïês. Le fond de la haufîè 
du haut de cette derniere Ruche étoit i moi- 
tié tiré. J’ôtois le tiroir de la table , & par 
le moyen de quelques pierres j’exhaufïdis 6c 
j’élevois fuffifamment cette Ruche pour la 
rapprocher entièrement de la table 6c la faire 
exa&ement répondre au trou de cette même 
table. J’avois même foin de boucher avec du 
pourjet les intervalles 6c les jours qui pou- 
voient fe trouver entre la haufîè 6c la table. 
Ces précautions prifes , je n’avois aucune in- 
quiétude fur le fort de mon efîàim. Il defcen- 
»doit de lui -même dans cette demeure que je 
lui avois préparé. Je le laiflois l’efpace de fix 
jours dans cette firuation pour prendre poJÛfef- 



Digitized by Google 



de Ruches de Bois. ioç 

fion de fon domicile 8c s’y accoutumer. Il 
travailloit à l’ordinaire 8c il atcachoic fes gâ- 
teaux contre la moitié de la planche qui cou- 
vroit la haulTe fupérieure. Au bout de ce tems 
|e féparois avec un fil de fer la Ruche ôc la 
table. Je tranfportois mon elfaim , après avoir 
recouvert Ôc accommodé fa Ruche à l' ordi- 
naire, fur la table qui lui étoit deftince. Voilà 
ce que je iaifois , ôc c’eft ce que je ne fais 
plus. J’ai entièrement renoncé à cette mé- ' 
thode. 

Ariste. Il vous eft très-permis d’y renon- 
cer. Vous pouvez courir après vos elfaims, 
rifquer même à en être dévoré j mais je vous 
déclare que je m’en tiens à cette pratique 
fimple Ôc facile de les ramalfer , 8c que je l’a- 
dopte avec plaifir. Je la trouve charmante, 
admirable Ôc très -propre à m’épargner des 
foins, des inquiétudes, des piqueures dou- 
loureuses , ôc même des pertes infaillibles. 
Aucun de mes elfaims ne m’échappera, ôc je 
ne ferai pas obligé d’être pendant un mois 
6c plus en fentinelle pour veiller fur leur dé- 
part, les fijfer, les prendre, les ramalfer, 8c 
m’expofer fouvent à en être cruellement piqué. 

En un mot, je trouve cette invention aiflîi 
alfortie à mes intérêts que favorable à ma 
parellè & à ma poltronnerie. 

Evdoxb. J’admire la vivacité avec laquelle , 
vous làifilîèz les différens rapports d’utilité, 
d’agrément ôc de tranquillité que préfente cet 
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expédient , 6c avec quel zélé vous Je pfeheü 
fous votre prote&iom Il eft fâcheux , 6c il 
m’en coûte de vous le dire, que vous ne 
puifïîez'pas vous en fervir. 

Aristb. Pourquoi, de grâce, ne pourrois* 
je pas m’en fervir ? vous êtes* vous réfervé la 
élel de cette manœuvre ? 6c feriez-vous jalou* 
de la confervcr pour vous à l’eXclufion de 
fout autre ? je ne vous croirai jamais capable 
d’une paffion aulfi baflè 6c auflï honteufe. 

. Eüdoxb. Vous me rendez juftice. Je n’ai 
point de réferve, point de fecret pour vous; 
je n’en aurai même jamais pour perfonne 
quand il s’agira de lui rendre fervice ou d’êtte 
utile au public; mais il ne dépend pas de moi 
de rendre cette méthode générale ôc uhiver- 
fclle. Elle ne m’a réuflï -que par rapport à 
quelques efpéces de Mouches qui ne font pas 
les plus communes, c’eft-à-dire, les brunes 
de bois dont j’avois quelques Ruches pleines* 
Les autres n’ont jamais voulu fe prêter à mes 
vues , & elles ont conftammènt fuivi leur 
tlfage ancien 6c ordinaire d’elTaimef. J’ai 
trouve enfin la raifon de cette diverfité d’in- 
clinations ôc de procédés dans la différence 
de leur éducation. Les petites hollandoifeS 
qiii font les plus communes font naturalifées 
parmi nous de tems immémorial. On ne leut 
a jamais fourni l’occafion de renouveller ÔC 
de fuivre leurs coûtumes primirives, & je ne 
fçâis fi jamais elles ont effatmé autrement 
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tqu'aujourd’hui. Il n'eft donc pas Surprenant 
«quelles s’attachent invariablement à la même 
tontine. Mais les brunes de bois ne font trans- 
plantées parmi nous que depuis peu de tems. 
Elles font accoutumées à Suivre les branches 
ou les troncs des arbres creux. Elles elTai- 
tnoient dans les forêts fans fortir de l’arbre 
dans lequel elles éfoient logées, & fans cher- 
cher d’autre habitation que celle qu’elles trou» 
voient contiguë à l’ancienne ; c’eft pourquoi 
on voit Souvent cinq ou fix pieds d’arbres, 
creux remplis de cire , de miel & de Mouches* 
La mere & l’elTaim ne Sont Séparés que par 
un endroit plus étroit que le refte du corps 
ou de la branche de l’arbre. Il ctoir donc tout 
naturel qu’elles profitaient dans mes Ruches 
d’un azile qui avoit tant de reiemblance & 
tant d’analogie avec celui quelles trouvoient 
autrefois dans les bois. Comme cette efpécc 
eft plus rare parmi nous, ou que du moins 
elle Se trouve toujours confondue avec d’au- 
tres Abeilles, j’ai été obligé de recourir aux 
moyens ordinaires de ramaflèr des cflàims, ou 
plutôt 'j’en ai inventé de nouveaux. 

Aristb. Ma joye n’a pas été de longue 
durée. Voilà donc routes mes elpérances éva- 
nouies , tous mes prôjets déconcertés , tous 
mes defîèins renverSés* il faut donc renoncec 
au métier ou faire bonne provifion de fermeté 
/Çc de courage, m’armer de . . . 

£ u» o x a. Vous ferez bien dédommagé de 
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i cette prétendue perte par le plaifîr de Voie 
vos Abeilles voltiger en l’air. Un efïàim qui 
cherche à fc placer eft un fpe&acle vraiment 
réjouilTant. Ses inquiétudes apparentes , les 
différentes marches & contremarches de cette 
nouvelle colonie qui va tenter fortune, & fon- 
der un établiflement , ne peuvent qu’amufer 
les fpeétateurs. Vous n’aurez pas même occa- 
lion de faire preuve de courage le jour que 
vous ramaflerez un elfaim. Jamais les Abeilles 
ne font plus dociles & moins redoutables que 
dans cette circonftance. Elles fe foumettent à 
des opérations , à des déplacemens à des 
iranfports, à des tracaflèries même que vous 
ne tenteriez pas impunément un autre jour. 
Venons maintenant aux préparatifs qu’il faut 
faire pour les ramaflèr dans mes nouvelles 
Ruches. Vous avez foin de préparer de bonne 
heure des Ruches de trois haufl'es pour n’être 
point pris au dépourvu dans la faifon des 
effaims. Lorfque vous vous appercevez que le 
nouveau peuple fort tout d’un coup avec im- 
pétuofité & grand bruit de la mere- Ruche, 
il faut vous armer d’un arrofoir de fer-blanc 
troué , dans lequel il y a une éponge qu’on y 
a introduit par un des boucs qui s’ouvre & 
fe ferme avec^un crampon, planche $. fig . 3. 
& figure 4. où on le voit par le bout . Cet arro- 
foir a huit ponces de long fur fix ou fept pou- 
ces de circonférence. Vous le trempez dans 
l’eau, & vous en jettez fur l’eiTàim pour l’obli- 
ge* 
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ger a le rabbaiiîèr & à Ce raflèmbler fur quel- 
que arbre. . 

A ris te. Quoi! vous ne donnez point 
d aubade a vos elTaims avec des poêles & des 
chaudrons ? vous êtes bien ennemi de leurs 
plarlirs. J’ai cru que vous me confieriez là 
direction du concert de vos Abeilles. Je n’au- 
rois rien oublié pour faire preuve de talens* 

& pour célébrer leur forrie par un charivari 
bien cadencé. 

Eudoxe* Réfervez vos talens pour quel- 
qu autre occafion où ils puilTent paraître avec 
plus d éclat & plus d'utilité -, ils feraient ici 
ties-deplaces & très-fuperflus. L’ufage de frap- 
per fur des poêles ôc des chaudrons pour fi- 
xer les eflaims quoique très-ancien, n’en effc 
peut-etre pas plus raifonnable. On a crû , 
lanfr doute , que ce charivari pouvoit les ar- 
rêter , parce que les Abeilles craignent beau- 
coup le tonnerre ou plutôt la pluye dont il 
dt prelque toujours accompagné ou immédia- 
tement fuivi. Mais je ne penfe pas qu’elles 
puiflent fê méprendre ici jufqu’au point de 
confondre le fon des chaudrons avec le bruit 
do tonnerre. Faites tel tintamarre que vous ■ 
voudrez dans un jour bien ferain, vous ne 
les verrez point abandonner l’ouvrage qu’elles 

r,??rr «tourner à leur habi- 
I* ° V donc beaucoup plus fût de leur 
jetter de 1 eau qui imite parfaitement la pluye 

pelles redoutent fi fort. D’autres leur jettent 
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des poignées de fable, de gravier ou de terre 
pulvérifée qui en retombant fur elles leur pa- 
roifTent être des goûtes de pluyes. Mais je 
n’ai rien trouvé de plus efficace & de moins 
équivoque que de me fervir de l’arrofoir. 

Ajuste. Ne vaudroit-il pas mieux les aban- 
donner à elles-mêmes & à la prudence de leurs 
maréchaux des logis J car je m’imagine qu’el- 
les n’en manquent pas, & que des Mouchei 
qu’on fuppofe fi induftrieufes , fi prévoyantes 
ôc fi intelligentes, n’abandonnent pas leur do- 
micile fans s’être préalablement allurées une 
retraite & un azile. 

Eudoxe. Ceux qui fe font plû à nous ra- 
conter des merveilles de ces Mouches , ont 
prétendu fçavoir qu’avant que l’efiaim s’expofet 
à for tir de la Ruche > quelques-unes de celles 
qui doivent le compoler > vont reconnoîrre 
l’endroit ou il leur conviendra de s'établir. Ils 
ont donné à la nouvelle reine des maréchaux, 
des logis qui vont à la decouverte , & qui , 
fur l’infpeéiion des lieux , déterminent celui 
où la colonie doit fe fixer. Mais vous allez 
trouver ici une preuve camplette du peu d’ha- 
bileté de ces prétendus efpions, 8c de la fim** 
plicité des Abeilles qui leur ont confié cette 
commiffion -, car rien n’eft moins propre à 
faire honneur au génie de ces Mouches que 
le choix du lieu dans lequel clics ( vont fe pla- 
cer. C’eft ordinairement autour d’une branche 
d’arbre qu’elles fe fixent , où expofées aux 
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vents j a la pluyc, au froid & à toute .l’intem- 
périe des faifons, eiies ne pourroient fubfifter. 

Il eft vrai que fi on n’avoit pas foin de les 
rabbaiffer, elles s’éléveroient confidérablemenc 
en Pair en fortant de leurs Ruches, elles paf- 
feroicnt les limites du jardin dans lequel elles 
érdietit-* Sc fouvenr elles irojcnt plus loin 
que ne les pourroient fuivre les yeux de ceux 
qui les auroienr vu partir, quelquefois même 
fi loin, que les recherches qu’on feroit pour 
les retrouver , deviendroient inutiles i mais le 
lieu qu’elles choiliroient alors ne feroit ni plus 
commode ni moins expofé à toutes les inju- 
res de l’air. 

A ri ste. Le lieu qu’elles ont d’abord choift 
cfi fortant ne fl: peut-être qu’un entrepôt en 
attendant qu*on ait fait une vifite plus exa&e 
des endroits circonvoifins. Si cela eft: , vous 
n’en pouvez rien conclure contre leur prudence 
& leur fagacitë. 

Eudoxe. Il eft facile de vous démontrée 
que l’endroit où elles fe placent d’abord eft ' 
regardé comme un ëtabliflèment à demeure. 

Si on n’en retire les Abeilles qu’au bout de 
cinq à lîx heures , on y trouve déjà quelque 
petit gâteau de cire quelles y ont fait. Elles 
s’y regardoient donc comme fixées Ôc établies 
pour toujours. Je conviens qu’elles n’atten- 
droiënt peut-être pas plufieurs jours à quitter 
ce lieu -là d’elles- mêmes ; mais ce ne feroit 
quaprès avoir appris que la place n’étoit pas 
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tenable , parce qu’elles y auroient fouffert» 
foit trop de chaleur, foie trop de froid, ou 
qu’elles y auroient été trop tourmentées pat 
le vent, la pluye & le mauvais temsî & alors 
elles iroient encore fe placer aufîi mal qu’au- 
paravant, ou elles fe di fperleroient totalement. 
Ce fait me paroit prouver invinciblement que 
c’efl: a tort qu’on leur a attribué tant de pru- 
dence , de génie & de prévoyance i il doit 
même en contrebalancer un autre fur lequel 
on-infifte beaucoup pour en conclure que les 
Abeilles, par la force de leur génie, percent 
dans les fombres obfcurirés de l’avenir. Ce 
fait eft encore un de ceux qui appartiennent 
à la fortic des eflàinis dont nous traitons ac- 
tuellement. Le voici. Il n’y a point de figue 
qui indique plus furement qu’il y en a un qui 
fe difpofe à prendre l’eflort , que lorfque le 
matin à des heures où le foleil brille & ou 
le tems eft favorable au travail , les Abeilles 
fottent eh petit nombre d’une Ruche dont 
elles fortoient en grande quantité les jours 
précédens , & qu’elles y rapportent peu de 
provilions. Ne paroit- il pas évident, ajoûte- 
t’on , que dès le matin tomes les habitantes 
de cette Ruche , ou prcfque toutes font infi- 
rmités d’un projet qui ne fera exécuté que 
vers midi ou quelques heures après*, car pour- 
quoi ces Mouches qui rravailloient la veille 
avec a&ivité, ceflènt- elles dès le marin de 
faire de l’ouvrage dans une habitation quel-, 
* ^ 

i 
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Jes abandonneront vers midi , fi ce n’eft par r 
ce qu’elles fçavent qu'elles la doivent aban- 
donner ? mais je vous le demande à mon 
tour» Arifte, pourquoi ces Mouches, qui, dès 
le matin ont prévu avec certitude le voyage 
que leur reine alloit leur faire entreprendre , 
manquent- elles de chercher une habitation 
commode , ou au moins d’en choilir une qui 
ne foit pas expofce à tant d’inconvéniens i 
pourquoi leur prudence les abandonne -telle 
tout d’un coup ? n’auroient- elles de 1’efprfi: 
que dans l’intérieur de leur Ruche 2 le grand 
air feroit-il capable de le difliper 6c de l’éva- 
porer ou de leur faire tourner la tête ? pour- 
quoi encore cette connoilîànce de leur fortic 
prochaine qu’on leur accorde n’eft-elle pas 
commune à tputes les Mouches de la Ruche î 
on convient que quelques-unes fortent ce jour- 
là 6c vont en campagne comme fi elles igno- 
roient entièrement ce qui doit arriver. Y en 
a-t’il parmi elles d’un génie plus clairvoyant , 
plus perçant , plus profond que les autres? 
ou bien yen a-t’il-quelques unes foupçonnées 
d’indifcrétion, qui ne méritent pas qu’on leur 
confie le fecret d’un projet important qui in- 
rérelfe tout Je corps de la nation ? en faut- il 
davantage pour prouver que r tout ceci dépend 
d’un pur méchanifme, 6c que la réflexion 6c 
la prudence n’y ont aucune part... Une reine 
nouvellement éclolè ou nouvellement fécon- 
dée qui descendra des le {patin dans le bas 
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de la Ruche 8c qui aura été apperçue par les 
Abeilles , fuffira peut-être pour en arrêter le 
plus grand nombre autour d’elle. Si elle prend 
ion eflort parce qne la chaleur de la Ruche 
devient insupportable , une partie de cette 
Ruche le mettra à fa fuite , ou cette reine fui- 
vra çlle*même celles que cette trop grande cha- 
leur aura obligé de fortir. Mais ne nous enga- 
geons plus dans une matière fur laquelle nous ne 
nous fommes déjà que trop étendus. Retour- 
nons à ce qui eft de pratique pour les eflàims. 

A r i s t e. PuifqiVe vous n’êrcs pas aujourd’hui 
de bonne humeur pour difpurer, tenons nous- 
eti à la pratique. Je me contenterai de vous 
faite les queftions qui pourront le plus con- 
tribuer à mon inftru&ion. L’eflàim étant fixe 
fur quelque branches d’arbres , comment le 
ratnalïèr avec vos Ruches ? 

Eudoxe. Vous avez foin de frotter la 
Ruche préparée avec des feuilles de groflès 
fèves. Quelques-uns employent de la crème 8c 
du miel, d’autres des herbes odoriférantes. Tout 
cela peut réuflir, mais les feuilles de fèves ont 
une odeur qiie les Abeilles m’ont toujours 
paru préférer à toute autre. ' Si votre eflàim 
sert: placé a hauteur d’homme , vous vous 
contentez de ceindre votre Ruche de la cour- 
roye ordinaire. Vous la tenez d’une main & 
de l’autre vous fecouez rudement la branche 
avec un crochet de fer (i vous ne pouvez la 
faifîr avec la main. Il faut fur-tout avoir i’ac- 
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tention de faire entrer le bout de votre eflaim „ 
le plus avant qu’il vous eft poflible dans l’in- 
térieur de la Ruche. Si votre clfaim eft élevé» 
pour lors vous mettez votre Ruche armée de fa 
courroye dans une machine de fer que j’ai in- 
venté & que j’appelle bafcule. C’eft un quarré 
de fer allez grand pour contenir mes Ruches 
qui y font fourenues par deux fils de fer en 
croix par-de (Tous. Cette machinefait la bafcule. 
Dufliez-vous rire de ma comparaifon, je ne 
puis mieux vous la repréfonrer qu’en vous di- 
tant qu’elle refièmble à un falot qu’on porte 
emmanché dans un bâton. Plancb. a. fig. i. 
fig- y&fig- i. qui la repréfente garnie de fa Ruche . 
Vous mettez dans le manche de la bafcule un 
bâton proportionné à la hauteur de l’efiaim , & 
pour cela vous en avez deux ou trois de diffé- 
rente grandeur pour tous les evénemens. Cette 
bafoule eft fur-tout utile & commode en ce que 
vous préfentez toujours en haut la baille ou la 
bouche de votre Ruche , ce qui vous donne 
l'aifance de faire entrer aufti avant que vous le 
délirez Te/Tairn que vous ramallèz, tandis qu’une 
autre perfonne donne à la branche de l’arbre 
deux ou trois fecoufiès vives ôc fortes pour 
e a détacher promptement l’elTaim. * 

Ariste. Vous ne fèrjez donc pas d’avis, 
comme le confeillenc des auteurs de réputa- 
tion , de faire couper ou feier proprement la 
branche à laquelle votre eftàimfc fêroit attaché. 

« Eudoxe. Je me garderai bien de me fer- 
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vir d’un expédient qui ne feroic propre qu’a 
deshonorer ôc à dégrader en peu de tems un 
bon nombre d’arbres précieux, fur-tout quand 
on a beaucoup de Ruches , ôc qui d’ailleurs 
n’eft pas praticable dans bien des circonftan- 
ces. Si l’elfaim étoit fort élevé, il vous feroic 
très-difKcile de couper la branche qu’il achoifi*, 
il feioit même à craindre qu’il n’eut pris la 
» fuite avanc que vous n’eufljez fait tous les 
préparatifs néceffaires , car fouvent il ne faut 
qu’un coup de foleil un peu trop vif pour le 
faire décamper. r 11 pourcoit encore arriver 
. qu’en coupant ou en feiant la branche vous 
le forceriez à s’enfuir par les ébranlemens ôc 
les commotions que vous lui feriez elfuyer. Il 
eft donc beaucoup plus aifé, plus fur ôc moins 
difpendieux de fe fervir de la bafculc qui n’ex- 
pofe à aucun inconvénient, & qui remédie à 
tous ceux qu’entraînoit néceflàirement l’an- 
cienne méthode. Nous voici proche de la Ruche 
que nous avons reconnu hier devoir eflTaimer» 
Ariste. J’entends dans cette Ruche un 
bourdonnement plus fort encore que celui 
que nous entendîmes hier. Il me paroît que ce 
peuple eft dans un grand mouvement, ôc qu’il 
fe prépareà l’exécution de quelque grand projet. 

Eudoxe. Ce bruit extraordinaire que vous 
entendez ira toujours en augmentant jufqu’au 
moment du départ. Nous ferons bien -tôt té- 
moins ôc fpc&ateurs de l’événement. 

Ariste. Je n’entçnds plus rien. Peut-être 
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que la colonie reçoit les derniers ordres , & 
que la nouvelle reine harangue la troupe qui 
va fe mettre fous fa conduite... voilà i’eiïahn 
en l’air. Je cours à l’arrofoir. 

Eudoxe. N’épargnez pas l’eau... .Vous 
avez parfaitement réuflï -, vos coups d’dfais 
(ont des coups de maître. Notre eflaim eft 
placé aflèz commodément pour pouvoir être 
raraaftë fans peine & fans embarras. Un bâ- 
ton de moyenne grandeur nous foffiia. 

Ariste. Puifque vous n’êtes pas abfolu- 
ment mécontent de moi & de mon fervice , 
je me charge de fecouer la branche de l’arbre 
avec le crochet. 

• Eudoxe. Ne faites rien que je ne vous 
avertiflè, parce qu’il faut que je fafle entrer 
ledaim dans la Ruche le plus avant qu’il fera 
jfoflible. Secouez vivement ... ne négligeons 
pas de ramaffer ces petits pelotons qui font 
aux environs. Il pourrait arriver , quoique ce 
cas foie très- rare, qu’une petite mafte de Mou- 
ches qui eft quelquefois féparée du gros de 
la troupe , renfermerait la reine fans laquelle 
tous nos mouvemens feraient inutiles. 

Ariste. Je crois que nous n’avons rien 
fait qui vaille. Je vois encore un bon nombre 
de Mouches qui s’obftinent à retourner à la 
branche que nous avons fecoué; 

Eudoxe. Cela ne doit pas vous inquiéter : 
nous trouverons le moyen de vaincre leur opi- 
niâtreté. Prenez » û vous le voulez bien , ce 
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tampon de linge fumant , rr.ettez-le au boni 
d’un bâton, enfumez tous les endroits ou les 
Abeilles ont été, & vous ne les y verrez plus 
revenir, elles viendront bien -tôt fé rejoindre 
au gros de la troupe que je tiens dans cette 
Ruche. Des herbes de mauvaife odeur ou 
d’odeur peu agréable aux Abeilles , telle que 
celle de fureau & de rhue > prodniroienc le 
même effet -, mais il ne feroit pas fi facile d’en 
frotter uhe branche élevée que de l’enfumer 
avec un tampon de linge qui les fait infailli- 
blement décamper. Je vais porter ma Ruche 
à l’ombre. Remarquez que je la renverfe fur 
un van le plus promptement 6c le plus dou-* 
cernent qu’il meft poflïble. Il n’eft plus quef- 
tion à préfent que de faire une tente à mes 
nouvelles habitantes. Je me fers pour cela d’une 
nappe étendue fur des piquets fichés en terre. "* 
Ariste. Ccs artentions ne fonr-elles pas 
de fnrérogation ? n êtes-vous pas a&uellemenc 
aflùré que votre clïàim ne veut plus aban- 
donner l’azile que vous lui avez préfenté t 
Eudoxe. Un coup de foleil trop brillant 
& trop ardent feroit feul capable de le faire 
déferrer. Il iroit fê placer dans un autre en- 
droit où il feroit difficile de le trouver , 6c 
peut-être qu’il m’échapperoit pour toujours, 
c’eft pourquoi j’ai grand foin de garantir mes 
dîàims des ardeurs du foleil en leur faifânr 
une tenre avec une nappe. Au défaut d’une 
nappe qu’on n’a pas toujours prête , on peut 
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tout fimpîement les couvrir de divers brancha- 
ges chargés de feuilles. 

Ariste. La gtande chaleur eft-elle l’uni- 
que canfe qui faflè déferrer des e fiai ms qui 
font déjà logés ? 

Eudoxh. Les eflaims nouvellement ramaf* 
fés abandonnent quelquefois léür Ruche» parce 
que la reine ne fe fera pas trouvée dans le 
mafïif de Mouches que vous avez fait rombçc 
dans la Ruche -, ou bien parce qu’ils ne trouve- 
ront pas leur habitation commode & agréable, 
'foit à raifbn de fa mauvaife odeur, foit à 
raifon de fa petiteffe ou même de fa trop 
grande capacité. Dans tous ces cas ils forrent - 
de leuç Ruche , vont s’attacher de nouveau à 
d’autres arbres , ou même ils prennent le parti 
de s’en aller fi loin qu’on ne peut ni les fui- 
vre ni les retrouver, ou, enfin, ils rentrent 
dans leur Ruche nacale, 

A ri sti. Combien de tems bifferez- vous 
votre eflaim fous cette tente ? 

Eudoxe. Mon ufage particulier eft de ne 
l’y laiffer qu’un quart d’heure ou une demi- 
heure*, je le rranfporre enfuite doucement ( fur la 
table qui lui eft deftinée. 

Ariste. Cette pratique vous eft vérita-» 
blement propre & particulière*, car tous ceux 
qui ont traité du gouvernement des Abeillés, 
inftftent très-fortement fur la nécefïiré de laif- 
fer les eflàims dans l’endroit où on les a d’a- 
bord mis jufqu a ce que le folcil foit couché 



Digitized by Google 



220 Nouvelle Construction 
ou prêt de fe coucher. Les raifons fur lefquelfes 
ils Te fondent me paroilfent naturelles ôc plan- 
fibles. Le tranfport n’eft pas Ci facile dans -un 
xems de chaleur que lorlque la fraîcheur de 
la nuit a appaifé ou engourdi les Abeilles. 
On ne rifque pas non plus de voir relfaim 
prendre une fécondé fois fon elTort , ce que la 
chaleur qu’il elîùyera fur la table , doit pres- 
que toujours opérer. 

Eudoxb. je me fuis crû autorifé à m’é- 
carrer de l’nfage ordinaire par un inconvénient 
auquel j’ai fouvent été expolé. Lorfque je 
laiftbis mon efïàim fur le van jufqu’au foir, 
tous les autres elïàims qui fortoient dans le 
même jour, ne manquoient pas d’aller Ce join- 
dre à celui qui étoit à l’ombre , de forte que 
dans une année j’ai eu jufqu a quatre elTaims 
réunis en un jour dans la même Ruche. Quand 
on a un bon nombre de Ruches il n’eft pas 
rare d’avoir plufieuts eflaims dans le même 
jour, ôc il n’eft rien moins que gracieux de 
les voir tous confondus epfemble. Il eft très- 
difficile de les féparer & de les partager en 
différentes Ruches , & fi on les laide enfem- 
ble, fur-tout quand ils font forts, on fait une 
perte réelle & quelquefois très-confîdérable. 
L’embarras de tranfporter un elïàim fur fa table 
une demi- heure après qu’il a été ramalfé , eft 
encore moins grand que de le détacher de la 
branche & de le porter en fuite à l’ombre. Si 
les Abeilles Ce plaident dans la Ruche qu’ora 
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leur a préfenté , elles ne l’abandonneront pas. 

Si on craint que la trop grande chaleur que 
l’elTaim efiuyera fur fa table ne le faflè défer- 
ler , on peut facilement lui procurer de l’om- 
bre & le mettre à l’abri des ardeurs du foleil. 
Au refte je ne prétends aflujettir perfonne à 
mes idées particulières, & je ne m’oppoferai 
point à ce que vous laiffiez vos eflàims fous 
leurs tentes jufqu’après le foleil couché. Mais 
avant que de penfèc à tranfporter notre eflàim, 
nous avons d’autres opérations plus prenantes 
& plus indifpenfables. Il faut commencer par» 
vifiter la Ruche qui vient d’eflàimer. 

• Ariste. Voilà une précaution finguliere , 

8c je n’aurois jamais penfé qu’on dût la pren- 
dre le jour qu’une Ruche vient d’efiaimer. Je 
vous avouerai même que je ne me fens pas 
trop difpolé à rendre une vifite qui doit être 
fort dangereufe. • • 

Eudoxe. Vous conviendrez bien- tôt de 
' l’importance de cette vifire. Si vous craignez 
l’aiguillon, muhilfez-vous de ce camail où il y . 
a un mafque de gaze 5 armez encore vos mains 
de ces gands qui font prelqtiè à l’épreuve 
de ces dards que vous redoutez fi fort. 

Ariste. Tout cet attirail ne fera pas beau- 
coup d’honneur à mon courage, mais, comme 
dit M. de la Fontaine , mieux vaut goujat de - 
bout qu’ empereur enterré, je réferve ma valeur 
-'8c mon héroïfme pour des occafions plus glo- 
lieu fes 8c plus utiles à ma patrie.. D’ailleurs , 
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i étant fans inquiétude, je vous fumai avec pins 
d’attention , & je retiendrai plus facilement le 
détail de vos opérations. 

Eudoxe. Puifquc vous voulez travailler avec 
moi , paflez derrière la Ruche qui vient d’ellai- 
mer , ôtez-lui fon fur tout & vous la pancherez 
un peu de votre côré , afin que je puifle en 
examiner l’intérieur . . . . Changeons de place» 
venez la voir & l’examiner à votre tour. 

Ariste. Je vois encore un grand nombre 
d’Abeilies qui couvrent l’ouvrage de cette Ru- 
che. Je ne l’aurois jamais foupçonné d’être 
encore aulli peuplée après avoir renvoyé un 
cflTaim ar.ffi fort que celui que nous venons 
de ramafïèr. 

Eudoxe. Nous fommes préfentement dans 
le fort de la ponte , ainfi la perte qu’a fait 
cette Ruche n’a pas dû beaucoup l’affoibiir ; 
elle fera bien -tôt réparée. Je vais lui mettre 
une haudè par-deflous. Nous entrerons enfuire 
tranquillement dans le détail de tout ce qui 
a rapport aux eflaims & aux Ruches qui ef- 
faiment. 

Ariste. Avez -vous lieu de craindre que 
cctrc Ruche ne vous donne un fécond eflàim, 
& voudriez - vous déjà vous précautionner 
contre cet affoibliflcment en donnant de l’ait 
aux Abeilles , & en leur fourniflant un nou- 
veau magafin pour dépofer leurs provifions ? 

Eudoxe. Forte comme elle eft, je ne ferois* 
pas trop fâché qu’elle eûàimât une fécondé 
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fois. Ce n’eft donc pas prccifément pour pré- 
venir un nouvel elfaim que je lui donne cetre 
hauffe. Je vous ai déjà die que par cette pré- 
caution j’ai quelquefois rénlli à empêcher une 
Ruche d’eflaimer une fécondé ou une rrofiéme 
fois j ce qui le plus fouvenc ne vous procure 
que des - sortons 6c des meres- Ruches très- 
affoiblies elles- mêmes par les trop grandes 
perces qu’elles ont eifuyé. Mais je vous avoue 
ingénuement que cet expédient n’a pas un 
effet certain & infaillible. Quelquefois contre 
mon attente ôc contre mes intérêts, ces mê- 
mes Ruches aufquelles j’avois ajouté une hauflè, 
m’ont donné des effaims dont je n’aurois pas 
fait grand profit fi je 11 e les avois marié avec 
d’autres. Quoiqu’il en foit, la hauffe que je 
viens de placer ne peut produire aucun mau- 
vais effet. Si elle n’empêche pas la Ruche d’ef- 
faimer, les Abeilles s J en ferviront pour tra- 
vailler en cire neuve. Au bout de quinze jour9 
je la poferai fur la tête de la Ruche , 3c je 
réunirai à un autre effaim celui quelle me 
donnera s’il me paroit trop foible 6c trop 
languiftànr — 

Àriste. Mettez -vous généralement & 
fans exception une haufiè vuide fous chaque 
Ruche qui vient d’effaimer ? 

Eudoxe. Si je ne trouve dans une Ruche 
qui vient d’eflàimer qu’un petit nombre d’A- 
beilles on même une forte garnifon de faux- 
bourdons > ce qui n’eft pas rare > fur- tout 
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quand il eft queftion d’une Ruche qui étoit 
foible à la fin de l’hyver, ou qui a déjà eflai- 
mé plufieurs fois , je ne lui donne point de 
haulTèj il n’en réfulteroit aucun avantage. Les 
Abeilles ne font pas allez nombreufes pour 
la remplir, elles ne le font pas même allez 
pour fc précatttionner contre la jjjfette & la 
pauvreté. Mais alors pour obvier à l’entier épui- 
fement & à la perte totale de cette Ruche, 
je me fers d’un autre expédient. Je prends 
l’cflàim que je viens de ramaflèr , je le mets , 
à la place de la mere-Ruche , 8c par le moyen 
d’un foufflet ordinaire je force les meres-Mou-^ 
ches à regagner la Ruche de l’efiaim pour ne 
former avec lui qu’un feul 8c même peuple 
comme elles faifoient un moment auparavant. 

- Ariste. Cette opération me fait naître 
différentes difficultés. Pourquoi vous fervez- 
vous du foufflet préférablement au tampon 
de linge fumant, ôc pourquoi n’obligez* vous 
pas plutôt l’elfaim à fe réfugier dans la mere- 
Ruche î la chofe me paroit beaucoup plus na- 
turelle. ... 

Eudoxe. La fumée du linge donneroit une 
odeur forte & durable aux Abeilles que je 
force à déménager : cette odeur les feroic 
donc bien-tôt recçnnoître par les autres, c’eft- 
à-dire par celles qui compofent l’efïàim. Celles- 
ci les regarderoient infailliblement comme 
des étrangères , & elles les recevroient réelle? 
ment comme telles en les égorgeant fans mi? 

féricorde. 
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féricorde. Venons à votre fécondé difficulté. 
Je ne dois point faire paflèr l’effiaim dans la 
mere - Ruche , parce que , quand même je 
réuffirois à le faire déloger , je ferois fencore 
expofë à le voir s’échapper & s’expatrier une 
fécondé fois de fa Ruche natale. Mais , ce qui 
eft encore plus décifif , c’eft que , quoique le 
plus fort & le plus nombreux , il éprouveroit 
une réfiftance de la part des Mouches de la 
mere -Ruche, qui occafîonneroit un combat 
fanglant 8c funefle aux deux partis. 

Ariste. Malgré vos intentions pacifiques, 
je ne vois pas trop bien comment vous 
pourrez éviter la guerre. L’eflaim fe trouvant 
en pofleffion de fon domicile , doit mafiacrer 
impitoyablement les anciennes Abeilles qui 
viennent le partager avec lui. 

Eudoxe. Je f^ais que l’effium pourra faire 
main-bafle fur la reine de la mere -Ruche » 
parce qu’ordînairement on n’en fouffre qu’une 
feule dans une Ruche ; mais il y auroit bien 
plus de carnage , fi l’eflaim étoit l’aggrefiTeur. 
La fupériorité de fes forces le mettroic en état 
d’attaquer avec avantage les vieilles Abeilles-, 8c 
d’un autre côté, ces Mouches étant au milieu de 
leurs provifions, fe défendroient le plus long- 
tems & le plus vigoureufement qu’il leur fèroit 
poffible. Remarquez, Arifte,que des Abeilles 
qui ont quelques provifions, fàcrifient tout 
pour s’en aflurer la confervation y étant,' 
comme on dit, fur leur pallier, elles fe fen-* 

P 
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tent forces, & elles traitent en ennemis tous 
ceux qui fe préfentent pour pénétrer dans 
leur Ruche* parce qu’elles les regardent comme 
des ravifleurs ôc des brigands. Mais un eflaim 
nouvellement logé , n’qft ni fi fier , ni fi 
attaché à fa Ruche , parce qu’elle eft encore 
dépourvûe de tout > il ne rifque rien^à par- 
tager fa maifon avec d’autres, parce qu’il n’a 
tien à perdre# Il ne doit donc pas forrüer 
line grande oppofition à l’arrivée de quelques 
étrangères qui viennent fe joindre à lui, fur* 
tout quand elles n’ont rien qui les fafiè recon- ) 
noître. 

Ariste. Aux bonnes raifons que vous 
venez de donner je crois qu’on pourroic en- 
core ajouter qu’il vaut mieux que la reine de la 
merc- Ruche pétillé que celle de l’efiaim qui 
eft plus jeune , & qui doit , par conféquent , 
donner de meilleures efpérances. Mais avant 
d’aller plus loin dites* moi pourquoi vous pla- 
cez au bout de quinze jours fur la tête de la 
Ruche la haufiè que vous lui aviez ajouté par 
le bas. Ne vaudroit - il pas mieux la laiflcr 
toujours à la même place ou la mettre d’abord 
dans le haut ? 

Eudoxe. Je la laide pendant quinze jours 
dans Je bas pour donner le tems aux Abeilles 
de la fournir de cire neuve. Au bouc de ce 
tems je la place dans le haut , parce qu’il eft 
'd’expérience que les Abeilles garniftènt tou- 
jours de miel le haut de la Ruche, , 
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Ariste. Vous ne faites peut-être pas atten- 
tion que par ce déplacement vous perdez le 
couvain qui aura été dépofé dans cette nou- 
velle hauflè comme dans toutes les autres. 

Eudoxe. Si la reine y a pondu des œufs 
ils écloront également dans le haut de la 
Ruche; les Abeilles les foigneront également, 

& elles ne rempliront de miel que les cellules 
qui font deftinées à le recevoir. Mais avant 
que de tranfporter cette nouvelle hauflè dans 
le haut , j’ai foin d’examiner fi la Ruche eft 
trop grade ; 8c fi je la trouve relie je détache 
la haufie qui étoit fur la tête de la Ruche , 8c 
je mets à fa place celle qui avoit été ajoûtée 
par le bas. 

Arists. Ne perdons point de vue notre 
eflaim & tout ce qui peut le concerner. Je 
fixais déjà que votre ufage particulier eft de 
placer vos elTaims fur les tables qui leur fonc 
préparées un quart d’heure ou une demi-heure 
après qu’ils ont été ramafles •, je fçais encore 
que vous avez foin de leur choifir un empla- 
cement le plus éloigné qu’il vous eft poflïble 
dé leur mere-Ruche ; mais exigent-ils encore 
après cela quelques attentions particulières ? 
celui que nous venons de ramafter eft fort 8c 
robufte. Je crois qu’il pefe bien neuf ou dix 
livres ; ainfi , il peut bien fe paffer de nous 
& de nos foins , 8c il feroit plus qu’inutile de 
nous mêler de fes affaires. 

Eudoxe. Les eflàims de neuf oudix livres - 

Pi 
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font des phénomènes qu’on ne voit que très- 
rarement > & ils ne font pas toujours les meil- 
leurs. Ils ont quelquefois un nombre prodi- 
gieux de bourdons qu’ils ne peuvent pas dé- 
truire, & qui font caufe de leur perte & de 
leur dépérilîèment. Les meilleurs eifaims font 
de fix livres*, les bons de cinq, & les médio- 
cres de quatre , & les mauvais de tout poids 
inférieur à celui-là. Ne penfez cependant pas 
que leur force nous difpenfe de tout foin , de 
toute vigilance & de toute attention. On leur 
en doit dès les premiers jours qui les intéref- 
fent fpécialement & qui nous intérelTent par 
contre-coup. On leur en doit encore trois fe- 
maines & un mois après leur fortie. 

' Ariste. Je n’ai pas vû cependant qu’on 
ait pris jufqu a préfent d’autres précautions 
que de les placer à demeure , & de les aban- 
donner après cela à leur induftrie naturelle 
& à leur amour pour le travail. 

• Etjdoxe. Leur ardeur pour le travail feroit 
très-infruftueufe & leurs talens très -inutiles 
s’ils ne pouvoient pas les mettre en ufage. 
Or , c eft ce qui arrive infailliblement lorfque 
les jours qui fuivent immédiatement leur tranf- 
migration , font mauvais, froids, pluvieux ôc 
incommodes. Etant alors fans aucune provi- 
sion ils font néceflairement expofés à périr de 
faim & de mifere. Il eft donc eflentiel dans 
ces momens critiques de leur fournir des vi- 
vres jufqu a ce que le teras leur permette de 
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pourvoir par eux- mêmes à leur fubfillance. 
Voilà pour les premiers jours de leur demeure 
dans leur nouvelle Ruche. Mais trois femaines 
& même quinze jours après il faut les vifitec 
pour leur donner une nouvelle haufle en cas 
qu’ils ayent rempli leur Ruche. 

Ariste. Eft-ce pour les empêcher d’eflài- 
mer eux-mêmes dans l’année ? 

*i 4 

Eudoxe. Il leur arrive rarement d’eflaime* 
dans l’année de leur (ortie. Ce n’eft donc pas 
pour les empêcher d’etfàimer que j’ajoûtc une 
nouvelle haufîè au bas de leur Ruche, c’efl: 
uniquement pour les faire travailler, & pour 
les empêcher de fe livrer à l’indolence & à 
l’^ifiveté. Si la faifon eft favorable ils font 
fbuvent en état de remplir avant la fin de 
l’automne deux & même trois haufiès que 
j’ajouterai aux anciennes. 

Ariste. Si vos eflàims ne travaillent pas, 
on ne pourra certainement pas vous imputer 
leur parefie & leur inaétion. Mais, dires-moi, 
je vous prie, quel parti prenez-vous quand 
plufieurs efiàims fe préfentenc le même jour, 

& le trouvent en l’air à la même heure ? 

Eudoxe. Si ce font des premiers elfaims , 
qui font ordinairement plus forts & qui mé- 
rireroient d’être logés féparémenr , je fais mon 
poflible pour les empêcher de fe joindre & de 
le réunir fur la même branche*, mais , Il malgré 
mes peines & des arrofemens abondans ils fe 

mêlent de fe confondent les uns avec les au- „ 

\ ■■ 
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très , je les place dans une feule & même Ruche. 

.Ariste. Ne vous feroit-il pas poffible & 
même plus avantageux de les fcparer Si de 
les nietrre dans des Ruches differentes ? 

Eudoxe. Je fçais qu’on parvient quelque- 
fois à les partager dans différentes Ruches en 
partageant à peu - près le malfif des Abeilles 
par moitié -, mais ce partage ne réuffit que 
fort rarement. Il faut d’abord fuppofer que 
vous parviendrez à donner une reine à cha- 
que Ruche & à chaque effaim , fans quoi 
toutes vos peines feroient perdues , parce que 
jamais vous ne fixerez dans une Ruche des 
Abeilles qui n’ont point de mere à leur tête. 

, Or , il eft très - difficile dans un amas confus 
de Mouches, qui ne permet pas de rien dis- 
tinguer, de faire cette diflribution de reines. 
Si d’en donner line à chaque efTaim. Vous 
rifquez beaucoup moins en les réunifiant tous 
ensemble pour en former une bonne Ruche, 
que de les partager pour en perdre peut-être 
la plus grande partie. D’ailleurs, vous êtes 
afluré qu’ils auront facilement la paix enfem- 
blc , Si vous ne les verrez prefque jamais cher- 
cher à fe détruire mutuellement. 

Ariste. Quelque bonne intelligence que 
vous luppofïez devoir régner entre eux par la 
fuite, il eft toujours très-vraifemblable qu’elle 
fera achetée aux dépens de la vie des reines 
furabondantes qui fe trouveront dans la Ruche. 

Eudoxe. 11 arrive quelquefois , quoique 
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rarement, que des eflàims réunis enfemble le 
jour .de leur fortie , s’accordent entre eux 
-jufq u’au point de ne commettre aucun néto 
d’hoftilité, & de ne faire aucune exécution 
Sanglante. Ils fe partagent la Ruche , ils con- 
fervent chacun leut reine, bâtilïent chacun do 
leur côté, & pour ainfi dire, dos à dos, en 
rirant une ligne de féparation qui divife l’ou- 
vrage & les ouvrières. Ce font alors deux fa- 
milles, qui, quoique féparées d’intérêt, con- 
fervent entre elles une union, une paix, une 
concorde que rien n’eft capable d’altérer. Mais 
quoiqu’il foit rare de voir deux peuples habi- 
ter paifiblemcnt la même Ruche, il n’y a que 
peu ou point d’inconvénient à perdre une ou 
plufieurs des reines qui conduifoient les efTaims, 
& il eft toujours plus avantageux de marier 
les efTaims de bonne heure, & dès les pre- 
miers jours de leur fortie. Il ne vous fera pa$ 
difficile d’en deviner la raifon. 

A ri s te. Vous me l’avez donné vous mê- 
me il n’y a qu’un inftant. Un eftàim qui eft 
déjà fixé dans fon domicile & qui l’a pourvu 
de quelques provifions, a plus de peine & plus 
de répugnance à recevoir un nouvel hôte qu’un 
autre eflaim qui arrive ou qui n’eft que de- 
puis peu de rems dans fa Ruche. Le premier 
regarde un étranger qu’on veut lui afï'ocier 
plutôt comme un ennemi qui vient envahir 
(es richefTes , que comme un compagnon de 
fortune qui vient partager avec lui fe? travaux, 
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Mais comment faites-vous ces mariages & ces 
réunions, foit les premiers jours, foit dans 
«les tems poftéricurs, & quand croyez- vous 
ces alliances néceflaires ? 

Eudoxe. Pour répondre à votre première 
queftion , jç vais vous expliquer la maniéré 
«dont je couple & je marie mes eftaims. Lorf- 
qu’il s’en préfente un que je veux réunir à 
un autre qui eft déjà dans fa Ruche, je reçois 
le nouveau venu dans une Ruche de paille 
qui n’a point de croifée ni de bâtons en tra-r 
vers , afin que l’effaim ne puifle pas s’attacher 
& s’accrocher à ces appuis. Le foir & toujours 
le plus tard qu’il eft poftible , je prends une 
perfonne avec moi qui leve la Ruche de 
bois. Je tiens en même- tems la Ruche de 
paille. par la poignée, je la frappe violem- 
uïent fur la table où étoit l’autre Ruche* 
Je détache toutes les Abeilles par des fècouk 
les réitérées, & on les couvre aufli-tôt avec 
la Ruche de bois , en prenant la précaution 
«le placer quatre petites pierres pour appuyer 
& élever la Ruche qui écraferoit fans cela les 
Mouches qui* font répandues fur la table. Je 
force enfuite les Abeilles difpcrfées regagner 
la Ruche par quelques coups de foufflet , ou 
bien j’enfume les Abeilles des deux Ruches, 
je les engourdis par une fumée qui ne peut 

Î >as leur nuire. Elles partent la nuit enfemble 
ans bruit, fans tumulte &c fans querelle. Le 
îçndem^in çlles font, pour ainfi dire > apprv*. 
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voifées & familiarifées enfemble > 8c tout le 
mal qu’il en réfultera, ce fera' de trouver le 
matin ou les jours fuivans une des deux reines 
morte 8c tranfportée hors de la Ruche. En 
préférant la nuit au jour pour faire cette opé- 
ration vous voyez que fy trouve mon compte 
& celui de mes fermieres. Je ne fuis prefque 
point expofé anx coups d’aiguillon à raifon 
de la fraîcheur de la nuit Ôc de l’engourdi (Te- 
ment des Abeilles. Elles ne font point expo- 
fées elles -mêmes à s’effaroucher, à s’irriter , 
à fe difperfer & à fe perdre. Ayant d’ailleurs 
vécu une nuit enfemble elles fe regardent le 
lendemain comme citoyennes du même état , 
& elles réunifient leurs travaux ôc leurs efforts 
pour concourir à frais communs au bien de 
la république. 

- A ri ste. Ces alliances me paroifient bien 
entendues 8c bien ménagées , mais elles ne 
font praticables qn’autant que vous employez 
une Ruche de paille, ce qui ne vous eft pas 
pofiible dans tous les tems, par exemple, lors- 
que vous voulez, marier deux efiàims dans le 
mois d’Oétobre , comme vous m’avez dit que 
vous le tentiez quelquefois. 

Eudoxe. Quoiqu’il foit plus aifé de déta- 
cher les Abeilles les premiers jours de leur 
habitation dans une Ruche , parce quelles ne 
font pas encore bien cramponées, 8c quelle* 
ne peuvent pas fc cacher dans les gâteaux , 
cependant je les marie fans beaucoup de diffi- 
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culté avec mes Ruches de bois dans tous les cas 
où je juge cette opération néceflàire. Je fuis 
la même méthode, je prends les mêmes précau- 
tions , & en y employant un peu plus de tems ' 
je fuis également alluré du fuccès. Cette opéra-, 
tion eft même en quelque façon plus facile 
avec mes Ruchesau mois d’O&obre. Quand j’en 
ai deux que je veux réunir, je me contente de 
leur ôter à chacune une hauflè par le bas. Je 
leve enfuite les planches de celle fur laquelle je 
veux pofer l’autre. Après l’avoir pofé, je les en- 
fume toutes deux en leur donnant deux coups 
du tampon fumant pour les empêcher de s’égor- 
ger mutuellement. Me voilà tout naturellement 
parvenu à la fécondé queftion que vous m’avez 
faite , qui regarde' les circonftances dans lef- 
quelles ^ces mariages font utiles ou indifpen- 
fables. Quand une Ruche quoique peuplée 
& robufte a donné deux effaims , il eft rare 
que le troifiéme & les fuivans foient allez 
forts pour mériter un logement féparé \ alors 
je marie & je réunis deux & même trois ef- 
faims de cette qualité, quoiqu’ils arrivent fuc- 
ceffivement & même dans des tems allez éloi- 
gnés les uns des autres. De même quand une 
Ruche ordinaire a donné un bon eftaim , je 
n’augure pas bien Ide ceux qu’elle pourroit 
encore donner par la fuite , je prends donc 
le parti de les Téunir à d’autres de la même 
efpéce. Enfin , les efiTaims trop tardifs qui 
viennent dans le mois de Juillet ne pourroient 
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pas > s’ils étoient feuls , faire des provifions 
fufîifantes pour palier l’hyver •, je les joins à 
d’atures qui font déjà établis & qui font oc- 
cupés à travailler. Il eft donc important de 
fuivre conftammenc & perfévéramment vos 
Abeilles dans cette faifon , de tenir nn compte 
exaéfc de vos Ruches, de connoîtrc leurs for- 
ces & leur litnation , de diftinguer les diffé- 
rens eflaims qu’elles vous ont donnés , & de 
marquer ceux qui ne font logés que dans 
l’attente de quelques autres que vous efpérez , 
afin de pouvoir vous régler fur toutes ces 
connoifiances , & prendre en conféquence les 
arrangemens convenables. J’aurai foin , en 
vous apprenant la maniéré de gouverner les 
Abeilles dans tous les mois de l’année, de 
vous fpécifier & de vous défigner avec préci- 
fion les tems & les occasions dans lefquelles 
ces réunions font néceflaires, même entre des 
Ruches qui font à l’entrée de l’hy ver , ou qui 
ont déjà échappé à fes rigueurs. Les premiers 
elïàims font communément ceux qui ont le 
moins belbin d’être réunis à d’autres. 

Ariste. Les premiers efiaims doivent tou- 
jours être les meilleurs , parce qu’ils ont tout 
le tems de Ce fortifier , de fe pourvoir & de 
fe précautionner contre l’avenir. 

Eudoxe. Je conviens que toutes chofes 
d’ailleurs égales , un elTaim du mois de Mai 
vaudra mieux qu’un e/Taim du mois de Juin, 
parce qu’il aura plus de tems pour ramaflcr 
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des vivres. Ses provifions feront meme de 
meilleure qualité à caufe de la fraîcheur des 
fleurs 8c de la facilité qu’auront les Abeilles 
de recueillir ce qui leur convient. Il peut ce- 
pendant arriver 8c il arrive même dans de 
certaines années, qu’un eflàim du mois de Mai 
fera inférieur à un autre du mois de Juin , 
parce que le premier aura clîuyé pendant des 
femaines entières des tems froids 6c fâcheux , 
qui non- feulement l’auront empêché de faire 
la récolté ordinaire , mais qui auront peut-être 
confidérabiement diminué le nombre des 
Abeilles qui le compofoient. 

A ri s te. Cette mortalité d’Abeilles ne me 
paroît pas beaucoup à craindre dans le mois 
de Mai qui n’eft pas aflèz froid & aflez rigou- 
reux pour les faire périr dans leur Ruche. 

Eudoxe. Il eft vrai que le froid ne les 
feroit peut-être pas périr dans leur Ruche -, ( ce 
que je ne voudrois cependant pas garantir , à 
caufe que la Ruche étant dénuée de toute 
provifion , fe trouve trop fpacieufe pour pou- 
voir être réchauffée; 1 ) mais ces jeunes Abeilles 
étant fans provifions, rifquetont une fortic 
prématurée par un moment de beau tems dont 
elles voudront profiter. Affoiblies par la diferre 
6c engourdies par le froid qu’elles ont fouffert 
dans leur Ruche, elles ne réfifteront pas à un 
tems encore plus froid qui les furprendra en 
campagne, &qui fuccédera quelquefois immé- 
diatement à cet intervalle lucide qui les avoir 
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engagé à fortir. Elles eftuyeront donc des per- 
tes qui les afFoibliront jufqu’au point’ de ne 
plus former qu’une très-mauvaife Ruche. L’ef- 
faim du mois de Juin ayant eu un tems très- 
favorable le mettra à profit, & formera une 
Ruche de bonne efpérance pour l’année fui- 
vante. Le beau rems eft donc eftèntiei aux 
eflaims dans les premiers jours dans leur ha- 
bitation dans une nouvelle Ruche. S’il eft fa- 
vorable, l’eflàim fait fouvent plus de cire dans 
les quinze premiers jours qu’il n’en fait dans 
tout le refte de l’année. Les Abeilles dans ce* 
commencemens d’établifiement travaillent avec 
une a&ivité admirable & une ardeur infati- 
gable. Quelquefois en moins de vingt-quatre 
heures elles font des gâteaux de plus de vingt 
pouces de long fur fept à huit de large. On 
a vû quelquefois des Ruches plus d a moitié 
remplies de cire en quatre à cinq jours. 

Ariste. Si cela eft , il y a un moyen fort 
facile de tirer un grand profit des Abeilles , & 
de les forcer à nous fournir beaucoup de cire 
en peu de tems. Il n’y aura qu’à les faire dé- 
loger tous les quinze jours. Par cet expédient 
une feule Ruche à qui vous aurez fait faire 
hx ou fept changemcns de demeure dans l’e£ 
pace de quatre mois , vous donnera plus de 
cire que fix autres ne vous en donnent ordi- 
nairement. 

Eudoxe. Vous ne réuflïriez par là qu’à 
faire périr en peu de tems toutes vos Ruches 
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les mieux peuplées. En voici la raifon. Pour 
que vos Abeilles puiflènt travailler & fournir 
à la récolte des provilions , il faut que le 
nombre des ouvrières qui périment journelle- 
ment s foit remplacé par d’autres aufquellcs 
Ja mere donne naiflànce j or, li vous ôtiez fi 
fréquemment à une Ruche tous fes gâteaux 
de cire, vous ôteriez en même-tems les oeufs 
& le couvain qui doivent l’entretenir anfiï 
peuplée qu’elle l’eft, & même la rendre plus 
peuplée. Il faut donc bien fe garder de les 
faire changer de Ruche par l’appas d’un plus 
grand gain,; vous détruiriez bien-rôt entière- 
ment la Ruche la mieux fournie & la plus 
vigoureufe. Il faut fe contenter de leur don- 
ner des hauflfes , qui en leur fourniflànt une 
nouvelle place à remplir, ne font aucun tort 
aux œufs & au couvain. Ptiifque nous en 
fommes fur leur ardeur pour le travail , nous 
pourrons , à notre première enrrevûe , nous 
entretenir de leurs travaux dans le dehors, & 
fur- tout de la récolte de la cire dont vous 
fonhaitez fi fort de voir la quantité aug- 
mentée. 
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HUITIE ME ENTRETIEN. 

Travaux des Abeilles dans le dehors . 
Récolte de la Propolis . Origine & récolte 
de la cire . 

Ariste. O trions -nous aujourd’hui plus 
diligens 6c plus éveillés que les 
Abeilles ? je crois que nous nous Tommes mis 
en campagne avant qu’aucune d’cmre elles 
ait Congé a fortir de Ta Ruche. 

Eudoxe. Vous faites peu d’honneur à leur 
ardeur pour le travail. Je fuis perKuadé qu’elles 
nous ont prévenu , 6c qu’elles ont déjà fait 
plulîeurs voyages utiles 6c avantageux à leur 
république. Dans de certains tems leurs tra- 
vaux font continuels 6c non interrompus. Dans 
les mois d’ Avril & de Mai dès le grand ma- 
tin , prefque dès l’aurore elles font en campa- 
gne. Il n’y a point alors de tems à perdre. C’efl 
la faifon la plus favorable à leur récolte , parce 
que c’eft dans ces mois que les fleurs font plus 
tendres & plus faciles à' dépouiller. Il eft vrai 
que lorfqu’il fait plus chaud, dans les mois 
de Juin , Juillet, &c. c’eft fur-tout le matin 
jufques vers les dix heures qu’elles font leur 
grande moiflon. Elles rentrent dans leur Ru- 
che pour y palfer le milieu du jour. 

A Ri stb. Reflembleroiçnt - elles aux habi- 
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tans de certains climats plus chauds que le 
nôtre, de l’Italie , par exemple, qui font pé- 
riodiquement chaque jour la méridienne pen- 
dant les grandes chaleurs qu’ils ne peuvent 
fupporter î ou bien feraient- elles par befoin 
ce que font parmi nous des hommes trop 
voluptueux qui fe livrent à un fommeil anti- 
cipé pendant le milieu du jour ? 

Eudoxe. Il n'eft pas probable qu’elles 
craignent les chaleurs pour elles- mêmes; ce 
n’eft pas même qu’elles ne trouvaffènt fur les 
fleurs des plantes, lorfque la chaleur du foleil 
fe fait le plus fentir , autant de pouffieres 
quelles y en trouvent plus matin *, ces pouffie- 
res doivent même être plus aifées à détacher 
lorfqu’il fait plus chaud ; c’eft plutôt parce 
qu’il eft plus difficile de pelotonner , de lier 
enfemble , & de réunir en une même maflè 
les pouffieres des fleurs. Elles font plus pro- 
pres à faire corps les unes avec les autres, 
quand elles font encore humeéfcées par la ro- 
(cc de la nuit, ou par la liqueur quelles y 
ont laiffié tranlpirer. Audi celles qui rencontrent 
des plantes aquatiques qui font toujours humi- 
des travaillent- elles à toute heure. II y a même 
des rems critiques où elles tâchent de furmonrer 
tout obftacle ; c’eft lorfqu’un eflàim eft nouvel- 
lement fixé dans une Ruche. Il faut alors nécef- 
faircment conftruire des gâteaux. Pour cela elles 
travaillent continuellement ; elles iroient juf- 
qu’à une lieue pour avoir une pelotte de cire. 

Arxstb. 
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A ri ste. Je n’ai pas de peine à croire qu’el- 
s travaillent fans relâche & fans interruption 
ms un commencement d’établitfement. La 
iceflïté eft la mere de l’induftrie. Il s’agit 
Drs du logement & de la nourriture. Il faut 
irnir une mailon qui eft également dépour- 
e de provifions & de magalins pour les 
tifermer. En un mot , il faut conftruire des 
teaux , & les remplir de miel. 

Eudoxe. A ces deux grandes occupations 
us pouvez en joindre une troifiéme qui eft 
* me la première dans l’ordre des tems, parce 
'elle remplit les premiers momens des Abeih. < 
qui arrivent dans une Ruche, c’eft la re- 
rc de la propolis. 

Ariste. Je me fouviens de vous avoir 
a entendu parler de cette propolis , mais 
is ne m’en avez dit que très-peu de chofe. 
iUDoxB. Ce que j’ai à vous en dire au- 
rd hui ne lera pas non plus fort étendu , 
is ce peu fuffira pour vous la faire connoî- 
ôc vous en apprendre l’ufage & l’utilité, 
te propolis eft une réfine ou gomme te- 
e & gluante de couleur brune ou noirâtre . 
Iquefbis même d’un brun rougeâtre. On 
Içait pas encore bien précifément fur 
lies plantes les Abeilles la ramaflènt. On 
t communément que c’eft fur les peu- 
rs, fur les bouleaux, fur les faules, les 
Sc les lapins. Celle qu’on trouve dans les 
'rentes Ruches oifre des variétés par rap- 

Q. 
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porc à la couleur & à lodeur. Elle répand 
affez louvent une odeur agréable quand elle 
efl échauffée; il n’eft pas même extraordinaire 
d’en Trouver qui a une odeur aromatique qui 
ne fçauroit manquer de plaire, & il y en a 
qui fembleroit? mériter d’être mife au rang des 
parfums. Les Abeilles ne lui donnent point 
'de préparation , & elles l’employenc telle qu el- 
les l’ont trouvée. Elles étendent cette réfine 
avec leurs jambes , & elles s’en fervent pour 
boucher & condamner tous -les trous & toutes 
Jes ouvertures de leur demeure. Elles fe pré- 
cautionnent par ce moyen contre le froid , 
l'humidité & les vents-coulis. Elles parvien- 
nent même à fe défendre des infe&es qui 
poürroient pénétrer par les crevaffes & les fen- 
tes de la Ruche. 

Ariste. Cette réfine, qui eft probable- 
ment molle, piiilque les Abeilles l’étendent 
avec leurs jambes, ne doit pas former un 
obftacle bien difficile à 'vaincre, à des ennemis 
avides de butin, & pourvus de bons inftru- 
* mens. 

Eudoxe. Quoique cette gomme foit molle# 

& quelle s’étende aifémént, elle prend cepen- 
dant de jour en jour plus dé confiftance, de- 
vient beaucoup plus dure ‘que la cire , & 
acquiert enfin allez de ténacité pour réfifter 
aux premiers efforts de certains ennemis du 
dehors. Elle eft au réfte fi gluante & fi tenace, j 
••.que les Abeilles ne la ramaffent & ne s*en 
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dépouillent qu’avec beaucoup de peine ôc 
c’eft pmir en débarrafler celles qui rappor- 
tent de la campagne, que les Abeilles du dedans 
tiraillent la pourvoyeufe dans tous les fens 6c 
avec tant de violence, que vous compâtilïez 
à la fituation de celle qu’elles détrouflênt , 
à qui on diroit qu’elles vont arracher les 
membres & les entrailles. Ce n’eft gueres que 
dans les premiers tems où elles font établies 
dans une Ruche, quelles vont à la récolté 
,de cette matière qu’elles employent à mafti-* 
quer, ou Jorfque dans la fuite il fe fait quel- 
que trou dans leur domicile. On dit quelles 
choififlènt pour cette occupation le foir pré- 
férablement au matin, ôc qu’elles employent 
la propolis la nuit comme le jour. Venons 
à la récolté de la cire , cette matière auflî 
intéreflànte pour nous que pour les Abeilles. 

Ariste. J’ai déjà quelques légères con- 
noiflànces fur la cire. J’en attends de vous 
de plus claires & de plus étendues. 

Eudoxe. Il y a deux fortes de cire. La 
cire brute, qu’on devroit plutôt appeller ma- 
tière à cire, & la cire proprement dite Ôc 
préparée. La cire brute eft précifément cette 
poulfiere colorée qui s’attache aux doigts de 
ceux qui preflènt les filets qui font au fond, 
des calices des fleurs j ou pour me fervir des 
termes ufités, c’eft la poufliere que les Abeil- 
les ramaflènt fur les étamines des fleurs. Rien 
n’eft plus ordinaire que de voir une Abeille 
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fur une fleur, 8c de lui voir le corps tout 
poudre d’une poufliere qu’elle ne peut avoir 
prife que fur cette fleur : les obfervations 
même les plus groflieres peuvent apprendre 
quelles font les parties de la fleur qui ont 
pu couvrir ainfi l’Abeille de poufliere. Des 
obfervations encore allez aifées à faire , 8c 
qui ont été faites mille fois , démontrent que 
cette même poudre dont on a vû une Abeille 
couverte, eft la matière à cire. Sans avoir 
jamais étudié les fleurs en phyflcien , on 
a vû cent 8c cent fois dans celle d’un lys 
.des filets jaunes, dans celle d’une tulipe des 
filets bruns * 8c on fçait que les premiers 
laiflènt fur les doigts une poudre jaune , 8c 
les autres une poudre brune. En langage de 
boranifte, ces filets font des étamines, 8c leurs 
poudres les pouflieres des étamines. 

A ri s te. Mon embarras eft de fçavoir 
comment l’Abeille peut ramaflèr les pouflieres 
qui font répandues fur les filets des fleurs. 

Eudoxe. Une Abeille qui entre dans une 
fleur bien épanouie, 8c dont les étamines font 
chargées de pouflieres qui y tiennent peu , 
ne fçauroit manquer de faire frotter diverfês 

J iarties de fon corps contre ces pouflieres •, 8c 
oin d’en éviter le voifinage & le frottement, 
elle le cherche apparemment i c’eft alors que 
les poils dont elle eft hériflee, lui font d’un 
grand ufage. Les pouflieres qui gliflèroient 8c 
qui tomberoient aifément, û elles ne tou- 
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choient que des parties aufli lifles qu’une 
écaille luifante, font arrêtées dans ces forêts de 
poils, dont le corcelet , les jambes & plu- 
fleurs endroits du corps de l’Abeille font char- 
gés. Chaque poil vu au microfcope, reflèm- 
ble à une tige de plante, à qui des feuilles 
font attachées de deux côtés oppofés , du 
haut en bas. Une portion d’une écaille de la 
Mouche, garnie de poils, femble au microf* 
cope un gafon bien fourni de jolies moufles. 
Ces poils font pour les Abeilles, ce que les 
toifons font pour ceux qui rama flènt les 
paillettes d’or des rivières. L’Abeille devient 
toute poudrée , allez ordinairement d’une 
poudre jaune, quelquefois d’une poudre rouge, 
ik d’autres fois d’une poudre d’un blanc jau- 
nâtre , & cela félon que font colorées les 
pouflîeres des étamines de la fleur dans 
laquelle elle a fait fa récolté. Vous en voyez 
fouvent qui lorfqu’elles retournent à leur 
Ruche, ont les poils fl chargés d’une poudre 
colorée , qu’elles en font méconnoiflables. 
Dans le tems que les fleurs des arbres font 
encore peu développées & ne fourniflènt pas 
â une récolté aifée & abondante , l’Abeille 
tâte avec fes dents la capfule dans laquelle 
ces pouflîeres font renfermées. Si elle la trouve 
bien conditionnée & bien préparée , elle la 
preflè avec fes deux dents comme avec une 
pince. Elle oblige par cette preffion la capfule 
à s’ouvrir & à lui donner les pouflîeres qui, 

l 
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n’en étoient pas encore forcies. Elle prend 
alors ces pouflïeres avec Tes deux premières 
jambes , elles les donne enfuite aux deux fui- 
vantes qui les portent aux deux dernieres. 
JLorfque l’Abeille n’a pas été obligée de prefîer 
les capfules pour faire fortir les poudieres 
qui y font renfermées , 8c qu’elle a fait fa 
récolté en couvrant fes poils de ces poudieres 
précieufes , elle les ramafte fur fon corps en 
fort peu de tems. Je vous ai dit qu’e l’avant 
derniere partie de chacune de fes jambes eft 
faite en brode. Elle pade fur fon corps les 
unes ou les autres de ces brodes, 8c toutes 
ordinairement les unes après les autres. Les 
brodes retiennent un peu humides les poudie- 
res qu’elles ont enlevées. L’Abeille les radèm- 
ble enfuite 8c les réunit en deux petits tas. 
L’auteur de la nature qui a pourvu à tout, a 
ménagé une cavité dans la face extérieure de 
la troifiéme des parties de chaque jambe de 
la derniere paire. Cette cavité eft bordée de 
gros poils , au moyen defquels elle eft une 
efpéce de corbeille propre à conferver ce qui 
lui eft confié. C’eft dans cette cavité que les 
jambes de la fécondé paire portent les étami- 
nes , qu’elles y en font un petit tas , une 
made folide, en les predànt les unes contre les 
autres. L’Abeille padè d’une Heur à une autre 
pour y continuer fa récolté , pour grodir les 
deux petits amas de cire brute j elle parvient 
à rendre celui de chacune de fes deux jambes,- 
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égal à un grain de poivre 8c dune figure un 
peu plus applatie. Allez chargée de ces deux 
petites pelotes , elle part alors 8c les porte à 
la Ruche. Quelquefois elle les avale avant de 
rentrer, mais le plus fouvent elle les rapporte 
à la Ruche , 8c les remet à d’autres ouvrières 
qui les avalent pour les préparer. Enfin , la 
^ cire brute eft aulîi dépofée dans les alvéoles. 
L’Abeille qui arrive chargée entre dans une 
cellule, détache avec l’extrémité de ies jam- 
bes du milieu les deux petites pelottes quf 
tiennent aux jambes du derrière , & les fait 
tomber au fond de l’alvéole. Si cette Mouche 
quitte alors l’alvéole , il en vient une autre 
qui met les deux pelottes en une feule maflè 
qu’elle étend au fond de la cellule qui fe trouve 
peu à peu remplie de cire brute. Voilà tout 
ce qui regarde la cire brute. 

A ri ste. J’ai été charmé de vous voir rap- 
procher toutes ces manipulations & routes ces 
différentes opérations de l’Abeille, rélatives à 
la récolté de la cire. Une feule chofe me fait 
peine, c’eft que vous fuppofez commç une 
vérité inconteftable que ces pouflieres des 
fleurs exigent 8c fuppofent une grande prépar 
ration pour devenir de la vraye cire. Cela 
auroit befoin d etre prouvé. Y auroit-il de la 
témérité & de l’extravagance à fuppofer que 
les Abeilles trouvent fur les plantes la cire 
toute faite , comme elles y trouvent de la 
gomme 8c de la rétine ,-ou tout au moins 
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qu’elles ne fe mettent pas beaucoup en frais 
pour convertir cette matière en cire véritable ? 

Eudoxe. 11 me fera facile de vous démon- 
trer d’abord que ces boules de cire que les 
Abeilles ont ramaflfé, ne font pas a&uellemenc 
de la cire , & qu’elles ne font que la matière 
propre à la faire. M. de Reaumur a fait une 
infinité d’expériences très - convaincantes fur 
çette matière à cire que vous pourrez aifément 
répéter. Je me contenterai de vous en indi-* 
quer quelques-unes des plus faciles. Puifque 
vous n’êtes pas alfez aguéri pour ofer pren- 
dre avec la main, ni peut-être pour faifir 
avec une pince, des Abeilles qui rentrent dans 
leur Ruche, chargées de leurs deux pelotres , 
vous n’avez qu’à tenir à la main un petit bâ- 
ton frotté de glu. Dès qu’une Abeille fe fera 
pofée fur le devant de la Ruche ou qu’elle 
y marchera, vous vous en rendez aufii-tôr 
maître fi vous, la touchez avec le petit bâton. 
Vous lui ôterez fes deux boules , fi eile les a 
encore > & fi elle les a laide tomber fur le 
devant de la Ruche , ce qui arrive afïèz fou- 
vent en pareil cas , vous les y ramafïèrez. 
Quand vous vous ferez fourni ainfi d’un bon 
nombre de pelottes de cire brute , il vous 
fera facile de faire les expériences propres à 
montrer qu’elles ne font point encore de la 
çire. Eflàyez d’abord avec vos doigts de pé- 
rrir & d’amollir ces perites pelottes, & fur- 
tout de les réduire en une lame platte. Vous 
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parviendrez à les froiffer, à les broyer, mais 
jamais vous ne parviendrez à en faire de la 
cire ou quelque chofe d’approchanr , vous ne 
rénflirez pas même à les ramollir. Le microf» 
cope vous montrera encore après tous vos 
efforts que les grains qui compofent la petite 
maffe ont confervé leur nature 8c leur figure. 
Mettez une petite pelotte dans une cuiliiere 
d’argent que vous poferez fur de la cendre 
chaude ou un charbon un peu ardent. Si la 
petite boule étoit de cire, dans un inftanc 
elle deviendroic coulante, au lieu que la pe- 
tite boule de cire brute ne change point de 
figure ; elle jette de la fumée , elle fe deflèche 
& fe réduit en charbon. Cette matière éprou- 
vée à Teau comme éprouvée au feu vous pa- 
roîtra encore differente de la cire. Si on en 
jette dans l’eau , même de celle qui aura été 
bien deffechée & bien dépouillée de toute 
humidité , elle tombera & reliera au fond , 
an lieu que de la cire remonteroit & refteroit 
à la furface. Enfin, la couleur des rayons dé- 
montre fenfiblement que la matière à cire de- 
mande une préparation. Ils font tous d’une 
blancheur éclatante en fortant des mains de 
nos ouvrières; ils devroient cependant parti- 
ciper aux differentes couleurs des pouffiercs 
des Heurs , fi ces poulfieres étoient de la vraye 
cire. 

Ariste. Je vous difpenfe de toute autre 
preuve. Il eft inconteftable que la cire bruce 
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exige une préparation. Mais quelle eft cette 
préparation? eft -elle fi difficile & fi propre 
aux Abeilles que nous ne puiflîons pas la don- 
ner nous-mêmes? Je vais vouf faire part d’un 
projet qui me parte par la tête dont vous por- 
terez tel jugement que vous voudrez. Rien 
de plus intéreflant pour nous que la cire Ôc 
l’abondance de la cire. Ce feroit donc rendre 
un fervice réel au public que de trouver les 
moyens de convertir les pourtieres des fleurs en 
vraye cire fans le fecours des Abeilles ; or la choie 
ne me paroît pas impollible. J’ai .1 . . 

Eudoxe. Pour remplir votre projet il faut 
deux choies. Premièrement ramartèr les poul- 
fieres des fleurs indépendamment des Abeilles, 
fecondement changer encore fans elles ces 
pourtieres en véritable cire. Pour avoir part 
à la bonne œuvre que vous projettez , .je veux 
la partager avec vous. Je vais vous indiquer 
les moyens qu’on pourroit employer pour ra- 
mafler la grande quantité de pourtieres que 
les Abeilles laiflent fur les étamines des fleurs; 
vous me fournirez en fuite la recette de la pré- 
paration qu’il leur faudra donner pour en faire 
de la cire. Ne trouveroit-on pas moyen de 
mettre les enfans de la campagne en état de 
faire cette récolté ? la culture du fafran eft 
cherc, & on n’eft point effrayé par la peine 
de couper les filets de fes fleurs. En l’Ifle de 
Candie, on fait la récolté du ladanum avec 
des fouets de cuir , des lanières dont on fouette 
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dans la faifon convenable , & pendant la plus 
grande chaleur du jour , les arbri fléaux qui 
fourniflént cette gomme réfineufc. Il féroit 
peut-être moins long qu’on ne Te l’imagine 
de ramaflér beaucoup de pouflieres d’étami- 
nés , avec de gros pinceaux ou même avec 
des peaux qu’on feroit paflér fur les fleurs 
dont une prairie eft émaillée, on fur celles d’un 
champ de bled noir : il y a des arbres & des ar- 
buftes qui pourraient en fournir beaucoup. On 
entrevoit donc des moyens de parvenir à faire 
à peu de frais , des récoltés de pouflieres d’é- 
tamines *, au moins ne femble-t’il pas qu’on 
dût en défefoérer. Il ne s’agira que de trouver 
les moyens de convertir ces pouflieres en cire, 
& c’eft ce dont vous êtes chargé & que vous 
allez exécuter fur le champ. 

A ri ste. Quoique vous paroiflîez regarder 
ma tâche comme la plus difficile , je crois 
qu’il y a un moyen afléz fimple de convertir 
la cire brute en véritable. Je me fonde fur les 
produits de deux expériences que j’ai Iû dans 
les éphémérides des Curieux de la nature. M, 
Daniel Major y apprend ce qui lui eft arrivé 
pendant qu’il faifoit piler des rofés à cent 
feuilles pour en compofer de la conferve. Après 
que les feuilles eurent été pilées dans un mor- 
tier de pierre avec un pilon de bois, on trouva 
un petit morceau de cire blanche du poids 
de .deux à trois grains , attaché au pilon. Il 
croit qu’on ne peut foupçonner que la cire 
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vînt d’ailleurs que des rôles , parce que le 
mortier & le pilon avoient été bien nettoyés. 
Il ajoute que ce fait lui eft encore arrivé une 
autre fois , & qu’il fut remarqué par un étu- 
diant qui piloit les rofes. Vous devez main- 
tenant avouer que mes expcdiens Ôc mes 
moyens font pour le moins atiffi (Impies & 
aufli faciles que les vôrres. Un mortier , un 
pilon & des feuilies de fleurs ne font pas des 
chofes difficiles à trouver. 

Eudoxe. S’il étoit bien certain que cette 
cire n’eût pas été mile toute faite dans le 
mortier par quelque accident , s’il étoit bien 
certain quelle fe fût formée fous les coups 
de pilon , il paroîtroit que le fuc des feuilles 
de rofes auroit transformé en cire les ponflîe- 
res des étamines de ces fleurs, pendant qu’elles 
étoient broyées par les coups de pilon. Cette 
expérience eft Ample , je l’ai faite , & M. de 
Reaumur l’a faite avant moi. J’ai pilé huit à 
dix pelottes de cire brute avec des feuilles de 
rofes ; mais les pelottes ne font point de- 
venues pour cela de véritable cire. On a 
multiplié les expériences à l’infini , on a em- 
ployé l’eau , l’efprit de vin , Pefprit de téré- 
benthine , on n’a rien négligé pour parvenir 
à convertir la cire brute en cire naturelle *, 
tout a échoué , tout a été inutile. On sert: 
dégoûté enfin de pourfuivre les expériences 
infruétueufcs , dès qu’on a connu qu’il ne 
fuffifoit pas aux Abeilles de pétrir la cire brute 



Digitized by Google 




de Ruches de Bois. 2.33 

entre leurs jambes après l’avoir hume&ée de 
quelque liqufcur. C’eft dans le corps même 
des Abeilles que la cite brute doit être tra- 
vaillée*, c’eft- là qu’cft lè laboratoire qui pré- 
pare les pouffïeresdes fleurs, & qui leur donne 
le dégré de cuiflon néceflàire pour les trans- 
former en vraye cire. Or , dès qu’on fçait le 
lieu où fe fait cette opération , on eft bien 
autorité à croire qu’il ne nous eft pas plus aité' 
de parvenir à faire de vraye cire avec les éta- 
mines des fleurs, qu’il nous l’eft de faire du 
chyle ou du fang avec les differentes fubftan- 
ces , foit animales , foit végétales , avec les- 
quelles notre eftomach & nos inteftins en 
font journellement. Si vous étiez tenté de 
douter que c’eft dans leur eftomach que les 
Abeilles façonnent la cire , je n’aurois qu’à 
recourir à l’eflaim que nous avons ramalle 
hier. Avant le foir , quoiqu’aucune Abeille 
n’eût encore pris fon effort » il y avoit déjà 
de l’ouvrage fait , un rayon commencé , de 
la vraye cire employée. Cette cire étoit ou 
dans les jambes des Abeilles ou dans leur 
eftomach. Elles ne pouvoient pas avoir leurs 
jambes garnies des dépouilles des fleurs, puis- 
que , comme nous avons remarqué , elles ne 
fortent prefque point , le jour qu’elles doivent 
eflàimer , pour aller aux champs. 

Ajuste. Nous avons en raême-tems re- 
marqué que des Abeilles qui viennent du de- 
hors , fe joignent à l’eifaim qui va chercher 
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fortune. Ces Abeilles ont pu rapporter de la 
cire brute dans leurs jambes. Que fçait-on 
même fi les Abeilles qui font forties de la 
Ruche ne fe font pas pourvûes & nanties de 
cette provifion pour leur voyage ? 

Eudoxe. Cette précaution feroit un peu 
trop réfléchie pour qu’on puiflè férieufement 
leur en faire honneur. Celles qui font venues 
du dehors & qui fe font réunies à l’eflaim , 
n’étoient pas en aflèz grand nombre, & n’a- 
voient certainement pas aflèz de cire brute 
pour former l’étendue du rayon qu’elles conl- 
truifcnt quelquefois en moins de quatre ou 
cinq heures. Mais pour vous ôter tout fcru- 
•pule , faites déloger brufquement , & dès le 
grand matin toutes les Abeilles d’une Ruche. 
Faites-les paflèr dans une nouvelle. Si elles ^ 
s’y fixent , vous verrez dès le foir du même 
jour qu’elles auront déjà formé ou commencé 
un rayon de cire. Vous ne pouvez appliquer 
ici aucune de vos réflexions. Vous ne fuppo- 
ferez pas quelles fe font prémunies contre 
un accident aufli imprévu que celui qu’elles 
ont efluyé. Vous ne direz pas non plus quelles - 
ont reçu dans le paflage d’une Ruche à l’autre 
le fecours & la réunion de quelques compa- 
gnes qui euflènt été à la récolté dans le de- 
hors. La cire qu’elles ont employé étoit donc 
dans leur intérieur & dans leur eftomach. 

Ariste. Si vous ne les vifitez que le foir, 
votre preuve ne me paroîc pas bien forte & 
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bien concluante. N auront -elles pas pû fortir 
pendant la journée pour -aller chercher de la 
dre en campagne? 

Eudoxe. Je fuppofe que pas une d’entre 
elles n’eft fortie pendant toute la journée , 
comme cela eft arrivé, & comme cela arrivera 
toujours lorfqu’il pleuvera pendant toute la 
journée. Malgré cela vous trouverez dès le 
foir du meme jour des gâteaux de cire com- 
mencés , quelquefois même déjà fort avancés. 
Pour achever de vous convaincre , prenez une 
Abeille , ouvrez-la avec précaution ; vous trou- 
verez dans fon eftomach ces pouflîeres des 
fleurs dont les unes feront déjà changées & 
altérées , ôc les autres auront confervé leur fi- 
gure & prefque toutes leurs qualités. D’ail- 
leurs des obfervateurs aufli patiens qu’habiles 
& attentifs leur ont vu partager & avaler la 
provifion des pelottes'qu’une autre Abeille vc- 
noit d’apporter du dehors. Rappeliez - vous 
encore ce que je vous ai dit en parlant de la 
conftru&ion de leurs alvéoles, qu’on leur a vû 
dégorger une matière •moufleufe femblable à 
de la bouillie blanche qu’elles employoient 
fenfiblement , & qui par fon emploi augmen- 
toit vifiblement l’ouvrage. 

A ri ste. En voilà plus qu’il n’en faut pour 
convaincre le plus opiniâtre & le plus incré- 
dule. Mais je vous ai entendu avancer quel- 
que chofe de plus fort & de plus incroyable 
encore. Vous m’avez -dit autrefois que les 
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Abeilles fe nourrirent de cire comme de miel ; 
vous feroit-il polfiblc de m’en donner de 
bonnes preuves î 

Eudoxe. Il y a long-tems qu’on a perçfé 
que les Abeilles ne vivoient pas feulement de 
miel* qu’elles m^ngeoient encore la cire brute. 
Ce fenriment a été prefque généralement reçu 
par ceux qui ont eu beaucoup de ces Mou- 
ches dans la vue de profiter du fruit de leurs 
travaux. Aufli dans divers pays , comme la 
Hollande, la Flandre, le Brabant, &c. la cire 
brute eft -elle appellée le pain des Abeilles. 
On n’y regarde le miel que comme une boifi* 
fou qui eft encore plus propre à détremper 
la nourriture des Abeilles qua les foutenir 
par elle-même. Je pourrois encore avec raifon 
m’autorifer de l’opinion de plufieurs illuftres 
naturaliftes, qui croyent que le mélange de 
ces deux matières eft: nécellaire pour que les 
digeftions des Abeilles foient bonnes & loua- 
bles. Ils ajoutent que ces infe&es font atta- 
qués d’une maladie qu’on appelle dévoyement, 
lorfqu’elles font obligées de vivre uniquement 
de miel, & qu’elles ont épuifé toute leur pro- 
vifion de cire brute. Cela paroît d’autant plus 
vraifemblable que Je meilleur remède qu’on 
ait employé jufqu’à préfent contre cette terri- 
ble maladie , c’cft de leur préfenter un gâteau 
tiré d’une autre Ruche dont les alvéoles foient 
garnis de cire brute , parce que c’eft cet ali- 
ment dont la difette a caufé la maladie. Tour 
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cela donne à cette opinion un grand dégvé 
de vraifemblance & de probabilité. 

Ariste. Vous n’allez donc pas plus loin 
que la vraifemblance & la probabilité. Souf- 
frirez-YOUs que je vous raviflè la gloire d’avoir 
découvert une démonftrarion qui fait toucher 
au doigt & à l'œil , que non -feulement les 
Abeilles mangent de la cire brute , mais en- 
core qu’elles en font de terribles mangeufes , 
& qu’elles en font une confommation de plus 
de cent livres par an ? 

Eudoxe. Non - feulement je le fouffrirai^ 
mais je vous remercierai encore de très- boni 
cœur d’une découverte auflt curieufe fi vous 
voulez la partager avec moi en me la com- 
muniquant. 

Ariste. Je vous la dois, pour ainfî dire , 
à titre de reftitution. C eft un vol que je vous 
ai fait en feuilletant les mémoires que vous 
liiez. Je me fuis attaché à la bien retenir ; je 
vais vous la donner prefque telle que je l’ai 
lû. Je la foumcts enfuite à votre examen 8c 
à votre critique. On a d’abord calculé com- 
bien dans une bonne Ruche , par exemple , 
de dix- huit mille Abeilles, ces Mouches fai- 
foient de voyages à la campagne pendant une 
journée pour en rapporter de la cire brute. 
Le nombre des voyages à donné celui des 
pelottes de cire, & le nombre des pelotres 
celui de leur poids total , duquel déduifant ce 
qu’elles employeac i faire de la vraye cire, le 
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refte a du être regardé comme la quantité 
confommée pour la nourriture. Par des expé- 
riences réitérées , on s’eft alluré que dans une 
Ruche compofée de dix -huit mille Abeilles, 
elles faifoient chacune quatre ou cinq voya- 
ges par jour. ' 

, Eudoxe. Je voudrois d abord fçavoir com- 
ment on a pû faire cette expérience*, car il 
eft bien difficile de compter les voyages d’un 
peuple nombreux , vif & fémillant , qui fort & 
qui rentre à chaque inftanr. 

, A r i s t e. Pour parvenir à connoître le nom- 
bre de leurs voyages , au lieu de compter le 
nombre de celles qui Torrent, on a compté 
le nombre de celles qui rentrent dans la Ru- 
che, ce qui eft plus facile & revient au mê- 
,me. On a donc compté à différentes heures 
du jour & dans différentes Ruches plus ou 
moins peuplées , le nombre de celles qui ren- 
troient pendant un certain nombre de minu- 
tes. Le nombre n’étoit pas toujours exacte- 
ment le même. On a vû rentrer dans telle 
-Ruche cent Mouches par minute , tantôt plus , 
.tantôt moins , de forte qu’on a été autorifé 
à prendre ce nombre de cent pour un terme 
moyen. Il y a foixante minutes dans une heure. 
Si donc cent Mouches fortent pendant cha- 
que minute , il en fort fîx mille par heure. 
Les Abeilles fortent quelquefois dans les 
grands jours dès les (quatre heures du matin 
jufqu’à fept ou huit heures du foir» ce qui 
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fait quinze ou feize heures. Mais comme il 
y a des momens où ces forties ne font pas 
h vives & fi fréquentes que dans d’autres , 
on n’a compté le nombre des forties que 
pendant quatorze heures *, or ,• fi fix mille 
Mouches fortent toutes les heures , il en doit 
fortir quatrevingt - quatre mille pendant qua- 
torze heures. Cependant la Ruche fur laquelle 
on a fait ce calcul n’étoit compofée que de 
dix-huit mille Abeilles , par conféquent le 
nombre de quatrevingt - quatre mille qui 
étoient rentrées , n’a pu être rempli qu’en 
fuppofant que chaque Abeille étoit au moins 
fortie quatre fois dans la journée, & quel- 
ques-unes cinq fois pour aller à la provifion. 
Voilà donc quatrevingt- quatre mille voyages 
qui rapportent quatrevingt - quatre mille pe- 
lottes de cire. On pourroit doubler le nom- 
bre des pelottes , puifque chaque Abeille en 
porte deux *, mais pour ne pas s’expofer au 
reproche de l’excès , on a mieux aimé réduire 
le tout à moitié. Les pelottes de cire pefées 
avec exaâitude » on a reconnu qu’il en falloir 
huit pour faire le poids d’un grain. En divi- 
fant quatrevingt- quatre mille par huit , on 
a donc le poids des grains de cire brute qui 
font apportées dans une journée dans l’inté- 
rieur de la Ruche. Ce poids eft de dix mille 
cinq cens grains. Or , la livre n’eft compofée 
que de neuf mille deux cens feize grains ; 
ainfi la récolté de cire bruce faite dans une 
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feule journée péfe plus d’une livre. U y a 
dans une année plufieurs jours d’une auflî 
grande recolce. Il y en a fouvent quinze à 
leize de fuite, foit vers la mi- Mai , foit vers 
le commencement de Juin. 'Enfin dans les 
jours moins favorables , les Abeilles ne laifi- 
fent pas de rapporter encqre de la cire brute 
dans la Ruche. Pendant fipt à huit mois con- 
fccutifs que les Abeilles fortent , elles doivent 
ramafiTer plus de cent livres de cette matière, 
& peut-être beaucoup plus. Cependant fi on 
tire au bout d’une année la cire d’une Ruche 
femblable , on n’y trouvera peut-être pas deux 
livres de vraye cire. D’où il luit que les Abeil- 
les ne convertilîent en vraye cire qu’une aflèz 
petite portion de la cire brute, que la plus 
grande partie de cette cire fert à les nourrir, 
ôc que le refte fort de leur corps fur la forme 
d’excrémens. ’ 

Eudoxe. Cette démonftration eft affuré- 
ment très-ingénieufe, & ne peut que faire 
beaucoup d’honneur à l’clprit humain qui eft 
parvenu à foumettre au calcul des matières 
qui en paroifloient fi peu fufceptibles. Elle 
me paroit fi belle que je me ferois fcrupule 
d’y toucher & de tenter de l’afToiblir par 
quelque réflexion bonne ou mauvaife. 

Àriste. Tout fcrupule à part, qu’en pen- 
fez-vous ? point de grâce , point de ménage- 
ment. Si vous la trouvez foible & peu con- 
cluante, faites-en voir les défauts. 
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Eudoxe. Je vous avouerai fraîchement 
que cette démonftration quoique rrès - Spiri- 
tuelle ne contenteroir petit - être pas pleine- 
ment quelqu’un plus difficultueux que moi. 
Premièrement, il y a beaucoup à rabartre du 
nombre de quinze ou feize heures pendant 
lefquelles on fuppofe qu’elles travaillent dans 
une journée quelque belle & quelque longue 
qu’elle puiflè erre. Il n’y a que trois mois dans 
l’année, c’eft-à-dire, Juin, Juillet & Août 
pendant lefquels elles puiüènr fottir depuis 
quatre heures du matin jufqu’à fept ou huit 
heures du foir. Or , il cft confiant , & les 
auteurs même de votre démonftration avoue- 
ront que pendant ces trois mois les Abeilles 
ne ramaftfent de la cire que jufqu’à dix heu- 
res du matin , qu’elles paflcnt le tems de la 
grande chaleur dans leur Ruche , que fî on 
en voit quelques-unes revenir avec des pe- 
lottes , le nombre en eft très-petit en compa- 
raifon de celui des Mouches qui n’en rappor- 
tent point. En un mot, pendant les grands 
jours elles ne travaillent prefque que le matin 
à la récolté de la cire , à moins qu’il ne s’a- 
gifle d’un nouvel établilTèment , qui n’eft pas 
le cas de la démonftration. Pendant les mois 
de Mai & de Juin leurs voyages ne peuvent 
pas non plus les enrichir d’une grande quan- 
tité de cire brute deftinée à leur nourriture. 
C’eft dans ces mois qu’elles bandent en cire 
neuve, & qu’elles font occupées à fournir la 
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Ruche d#provifibns , à nourrir Te couvain , Bc 
à pourvoir à la fubfiftance du nouveau peuple 
qui éclot chaque jour. Pendant les mois 
d’Août , de Septembre & d’O&obre , à moins 
qu’on ne les fade changer de canton , elles 
ne trouvent pas communément de grandes 
moiflons à faire fur les fleurs. Tout ce qu’elles 
peuvent faire c’eft de gagner leur vie, & d’aug- 
menter un peu leurs provifions pour l’hyver. 
Remarquez encore que pendant la plupart de 
ces mois , c’eft-à-dire , pendant les mois d’A- 
vril , Mai , Septembre & O&obre les mati- 
nées & les foirées font communément trop 
froides pour ces infe&es délicats, & ne leur 
permettent pas de fortir de bon matin & de 
travailler jufqua la nuit. Secondement, fur 
quel principe deftine-t’on uniquement les qua- 
tre ou cinq voyages qu’elles font par jour à 
la récolté de la cire brute ? ne feroient- elles 
donc aucun voyage pour ramaflèr du miel i 
cependant la provifion du miel leur tient auflï 
à cœur que celle de la cire , c’eft même celle 
qui augmente le plus vifiblement le poids 
d’une Ruche. Dans le tems que le lue des 
fleurs eft épanché fur les feuilles on voit les 
Abeilles uniquement occupées à ramaflèr le 
miel , & les Ruches dans ce tems font au 
bout d’un jour beaucoup plus pefantes qu’elles 
ne l’étoient le jour précédent. Troifiémement, 
quand on accorderoit que les Abeilles d’une 
Ruche ramaflent cent livres de cire brute par 
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an, en pourroit-on conclure qu’elles en font 
une grande dépenfe pour leur nourriture ? 
cent livres de cire brute ne fuffifent peut-être 
pas pour faire quatre livres de véritable cire. 
Sçait-on combien de vraye cire elles peuvent 
extraire d’une grande quantité de matière à 
cire ? d’ailleurs il eft d’expérience que la for- 
tune. fe mêle aflez fouvent de leurs affaires , 
que tantôt elles font heureufes, tantôt mal- 
heureufes. Elles ne trouvent pas toujours ce 
qu’elles cherchent , & elles font fouvent obli- 
gées de faire des voyages fort éloignés, & 
dans ce cas elles ne peuvent pas à beaucoup ' 
près fortir un fi grand nombre de fois dans 
une journée. Enfin , fi pendant fix mois de 
leurs grandes forties , elles ramaffent une fi 
grande quantité de cire brute pour leur nour- 
riture , la Ruche devroit être beaucoup plus 
pefante au bout de deux beaux mois de ré- 
colté, puifqu’elle auroit vingt- cinq livres de 
cire de plus. Or , fi on déduit le miel , les 
Mouches & la cire en gâteaux , on ne trou- 
vera jamais une Ruche de cette péfanteur. On 
fuppofera peut-être qu’elles font friandes de 
cire brute, & qu’elles la dépenfent journelle- 
ment. Mais cette fuppofition n’eft-elle pa% 
purement gratuite. Je les crois dans tous les 
tems plus friandes de miel que de cire brute. 

Si vous leur offrez , même en été , du miel 
& de la cire brute , elles fe jetteront fur le 
miel , elles n’en laifferont pas une feule goûte , 
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ôc elles vous abandonneront la cire brute 
qu’elles ne daigneront pas feulement regarder. 

Ariste. Cette démonftration ne doit pas 
être examinée à la grande rigueur. Elle prouve 
feulement fon objet d’une maniéré allez plau- 
fible. On n’a pas prétendu la donner comme 
une démonftration mathématique. Vous voyez 
qu’en bornant le nombre des pelottes à .une 
par voyage , on a diminué de beaucoup le 
nombre des livres qu’on auroit pû compter. 
Cela peut faire une compenfation'de ce que 
vous pourriez déduire fur le nombre des heu- 
res Sc des jours de récolté. Je ne ferois pas 
fur pris qu’elles fîflent une plus grande dépenle 
de cire brute en été qu’en hyver. Dans les 
tems de travaux & de fatigues elles ont plus 
befoin d’une nourriture folide que dans un 
tems d’oiliveté & d’inaétion. Dès* lors il ne 
doit pas être étonnant que leurs Ruches ne 
foient pas beaucoup plus pefantes à railon de 
fa provilion de la cire brute qu’elles conlom- 
ment journellement : le miel qu’elles recueil- 
lent ne fuffiroit peut-être pas tout feul pour 
leur fubfiftance, parce qu’il en faut une grande 
quantité pour les faux bourdons qui ne pren- 
nent point d’autre nourriture. 

Eudoxe. Nous regarderons donc comme 
une chofe rrès-vraifemblable que les Abeilles 
fe fervent de cire brute pour leur nourriture » 
mais il eft très -certain qu’elles la façonnent 
dans leur eftomach, & que la cire brute a be- 
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foin d’une préparation. Tout cela nous conduit 
à conclure une chofe que je vous ai dit autre- 
fois fans la prouver , que les Abeilles ont 
deux eftomachs, l’un dans lequel elles prépa- 
rent la cire & l’autre qui renferme le miel. 
Ces deux eftomachs font très-diftingués l’un 
de l’autre. Pour fe convaincre de certe dif- 
tindion vous n’avez qu’à faire la difïedion 
d’une Abeille, & vous en verrez aifément la 
différence. Nous nous Tommes aujourd’hui 
fuffifamment étendus fur la cire pour la con- 
noître & pour remplir le tems ordinaire de 
nos féances , demain nous nous entretiendrons 
de l’origine & de la récolté du miel *, nous 
y joindrons l’aiguillon & les piqueures des 
Abeilles que vous craignez pour le moins au- 
tant que vous aimez leurs provifions. 
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NEUVIEME ENTRETIEN. 

Origine & récolté du miel. Piqueur es des 
Abeilles. Combats des Abeilles. 

Ariste. XJ Ous allons donc nous entre- 
JLAi tenir aujourd’hui de cerre ro- 
fée célefte , de ce ne&ar , de certe ambrofle 
que les Abeilles recherchent avec tant d’ardeur 
& tant d’emprefïèment. 

Hudoxe. Ces termes & ces expreflïons 
ont plus de pompe & d’emphafe que de corps 
& de réalité. Le miel eft une provifion aufli 
délicate en elle- même que précieulè pour les 
Abeilles , mais il n’eft point une rofée célefte , 
un préfent du ciel en ce fens que ce Toit un 
écoulement de l’air. Le miel eft un fuc qui 
provient des plantes & des fleurs. 

Ariste. Faites- vous, attention , Eudoxe > 
que vous combattez ici une opinion très- ac- 
créditée & prefque généralement reçue par 
tout le monde. Je crains pour le coup que 
vous n’ayez à faire à trop forte partie. Vos 
ennemis font en trop grand nombre, & leurs 
prétentions appuyées fur trop de faits & d’ex- 
périences, pour que vous puifliez vous flatter 
de gagner votre procès. 

Eudoxe. Vous me faites prefque peur. 
Voyons donc en quoi je fuis fl flngulier , 
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fi déraifonnable & fi fort alluré de ma con- 
damnation. 

Ariste. Voici ce que j’ai toujours entendu 
dire fur l’origine du miel, non-feulement par 
le peuple , mais encore par des perfonnes dont 
vous refpe&eriez l’autorité > les lumières 8c 
les dédiions. Le miel eft un écoulement de 
l’air ou une efpéce de rofée gluante qui tom-’ 
be du ciel fur la fin de l’été, un peu devant 
& pendanc la canicule. Cette rofée s’arrête 
fur les fleurs & fur les plantes. Les feuilles 
*qui font dentelées , cannelées & raboteulcs 
comme les feuilles de prunier & de chêne , 
d’orme & de tilleul, en retiennent beaucoup 
d’avantage & d’une maniéré bien plus fenli- 
ble , mais le foleil venant à paroître la coa- 
gule & l’épaiflit i au lieu que la miellée qui 
tombe fur les fleurs les pénétre & s’y confcr- 
ve beaucoup mieux & plus long-tems. Cette 
miellée tombe quelquefois en fi grande abon- 
dance que les payfans la recueillent dans les 
forêts fur les feuilles de quelques arbres , prin- 
cipalement du chêne & de l’érable. Ces feuilles 
en font toutes luifantes & toutes édatantap. 
Cette rofée célefte eft quelquefois blanche 
comme de la manne de calabre, & prend la 
forme d’une larme. Il efl: encore d’expérience 
que les épis de bled rougiflent & font en 
grand danger dans le tems des fortes miellées. 
L’abçmdance de cette rofée eft fouvenc nuifi- 
ble aux Abeilles , parce qu’elle les rend pe- 
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fantes, pareflenfes, 8c leur fait négliger la ré- 
colté des pouilieres des fleurs pour en com- 
pofer de la cire & en garnir leur Ruche. Voilà 
ce qu’une expérience générale & univerfelle , 
ce que des observations qui remontent jus- 
qu’aux premiers âges nous ont appris fur l’o- 
rigine du miel. Avez -vous quelque chofe à 
cppofer à tant de faits 8c à tant de témoi- , 
gnages ? 

Eudoxe. Voilà ce que le peuple a raconté 
jufqu’à préfenr fur l’origine du miel -, mais 
voici ce que des obfervations très-fures faites w 
par les meilleurs auteurs nous en ont appris. 
On a conftamment remarqué que rien n’eft: 
plus contraire au miel que la pluye & la ro- 
îée. Lorfqu’elles fe mêlent dans la liqueur 
que les Abeilles vont chercher dans les calices 
des fleurs elles la corrompent, 8c le miel qui 
en eft compofé eft d’une qualité bien infé- 
rieure à celui qui n’a point fouffert ce mé- 
lange & cette mixtion. Le miel eft un fuc 
de la terre qui ferrant par la tranfpiration 
des plantes 8c des fleurs, s’amaffe au fond des 
ca^es ou fur les feiftlles, & s’y épaiflir enfnire; 
o*rlï vous voulez , c’eft une fève digérée 8c 
affinée dans les caneaux des plantes , un écou- 
lement qui s’échappe & qui tranfude par leurs 
pores 8c s’épaiffit fur les fleurs. 

Ajuste. Vous y allez d’un ton bien affir- 
matif. N’y a-t’il rien à rabattre de cette dé- 
ci (ion , ou tout au moins n’y auroir - il *pas 
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moyen de concilier les deux opinions, & de 
ménager entre elles une efpéce d’accommo- 
dement ? 

Eudoxe. La fon&ion de médiateur eft 
difficile & épineufe, je ne me flatte pas de 
la remplir au gré des deux parties, Ellàyons, 
cependant de les rapprocher & de les amener 
à une efpéce d’accommodement. On peut 8c 
on doit accorder aux partilans de la miellée 
que dans de certains tems on remarque fur 
les feuilles des arbres un écoulement lénfible 
& un épanchement confidérable d’une liqueur 
qui s’épaifiit au foleil , que les Abeilles recueil- 
lent avec foin , qu’elles enievent avec emptef- 
lement. Il eft encore vrai que certaines plan- 
tes, certains arbres par préférence retiennent 
plus viliblement cette liqueur épanchée & ré- 
pandue fur leurs feuilles. On leur permettra 
encore volontiers de donner le nom de miellée 
à cette liqueur épanchée * parce que le nom 
qu’on lui donnera eft fort indifférent 8c ne 
peut pas faire la matière d’un procès *, mais 
ils doivent convenir à leur tour que cette li- 
queur ne provient que du fuc & de la fève 
de la plante qui dans des tems de chaleurs 
éprouve peut-être une pins grande fermenta- 
tion qui la fait monter fur les feuilles , & qui 
la rend fenflble le matin avant que le foleil 
l’ait deflcché ou endurcit. En un mot , ils 
doivent avouer que la rofée par elle -même 
n’eft qu’une vapeur humide qui peut augmen- 
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270 Nouvelle Con strvction 
ter le volume 8c la quantité de la liqueur 
miellée en fe Confondant avec elle , mais 
qu’elle n’a aucune reflemblance , aucune ana- 
logie avec le véritable miel. 

A ri ste. Voilà un bon début d’accommo- 
' dement. Pour le confommer & le conduire 
à fa perfc&ion , il faudroit encore répondre 
aux obfervations des défenfeurs de la miellée. 
Doit vient cette abondance de miellée dans 
de certains jours & fur de certaines feuilles 
d’où vient qu’elle n’eft pas li abondante fur 
les fleurs que fur les feuilles de quelques ar- 
bres ? d’où vient enfin que cette miellée eft 
fi nuifible & fi préjudiciable aux épis de bled 
dans de certaines années J 

Eudoxe. Si cet épanchement de liqueur 
miellée paroît quelquefois beaucoup plus abon- 
dant , c’eft qu’il s’eft mêlé avec la rofée ou 
une petite pluye. Quoique ce mélange ôte au 
miel une grande partie de fes bonnes quali- 
tés , il conferve cependant un goût fucré 8c 
favoureux , qui approche encore beaucoup de 
celui du miel pur & naturel. C’eft dans ces 
circonftances que les payfans lèchent avec tant 
de plaifir les feuilles qui l’ont confervé. C’eft 
encore alors que les Abeilles font fi emprelfées 
à recueillir cette liqueur, parce qu’il leur eft 
beaucoup plus aifé d’en ramafler une borine 
provifion en très -peu de temsj mais ce qui 
prouve que ce miel n’eft pas naturel qu’il 

a été altéré > c’eft l’engourdiflèment, la pareftè, 
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6c quelquefois le dévoyement dont les Abeil- 
les font attaquées après cette récolté , maladies 
qui font caufées par l’altération d’une liqueur 
qui ne peut pas être auffi faine 6c auffi falu- 
taire que celle qu’elles trouvent dans le fond 
des çalices des fleurs , la rofée n’ayant pas 
pu pénétrer avec tant de facilité & d’abon- 
dance dans les fleurs que fur des feuilles qui 
font à découvert & éxpofées à toutes les im- 
preflions du dehors. De certaines feuilles plus 
raboteufes & plus dentelées ou moins expo- 
fées aux premiers rayons du foleil , doivent 
retenir une plus grande quantité de cette li- 
queur que d’autres qui étant liflès & unies la 
bifferont écouler ou emporter par la rofée. 
La nielle que quelques-uns appellent miélat 
n’eft point l’effet de la prétendue miellée. 
Elle fe déclare après une pluye extrêmement 
menue & fuivie d’un foleil brûlant > ou elle 
paroît encore après quelques brouillards épais 
6c malfaifans dans le milieu de l’été. Les goû- 
teletes de cette pluye ou de ce brouillard s’ar- 
rêtant fur les épis de bled lorfqu’ils font en 
lait & hors de fleurs , les gâtent 6c les brû- 
lent , fur-tout quand le foleil paroît & vient 
à darder fur ces plantes. Ces goûtelettes de- 
viennent alors autant de petits verres ardens , 
qui brûlent , creufent 6c noirciffent le tuyau 
en autant de points. Tout cela, vous le voyez, 
n’a aucun rapport avec la miellée, fur le compte 
<le laquelle on ne peut pas mettre ce malheur 
fans une jnjuftice criante. 
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juriste. Je fuis content & fatisfair. Je fl- 
gnerai quand vous voudrez le traité de paix 
pour ma part & portion. 

Eudoxe. Tuifque vous êtes de fi bonne 
compcfîtion , je vais continuer à vous appren- 
dre j d’après de bonnet obfcrvations , la 
façon dont les Abeilles recueillent le miel. 
Lorfqu’unc Abeille entre dans une fleur qui, 
près de fon fond , a de ces glandes ou réler- 
voirs deftinés à contenir une liqueur miellée , 
ik qui en ont été bien remplis , elle peut 
trouver de cette liqueur épanchée fur diffé- 
rentes parties de la fleur, c’efl-à-dire, qu’elle 
peut y trouver celle qui a tranfpiré au travers 
des membranes des cellules dans lefquelles 
elle étoit renfermée. Le fond d’une fleur peut 
ainfi être enduit d’une efpéce de miel ou de 
lucre , comme les feuilles de ces arbres dont 
nous venons de parler. La trompe , dont je 
vous ai déjà fait une autrefois une courte 
defeription , eft l’in Uniment avec lequel l’A- 
beille recueille cette liqueur. On n’eft pas 
long tems à voir avec 'quelle activité & quelle 
adrefle elle en fait ufage ; fl on obfervc la 
Mouche qui , après s’être pofée fur une fleur 
bien épanouie, a avancé vers l’intérieur, bien- 
tôt on peut appercevoir qu’elle allonge le 
bout de fa trompe , qu’elle l’applique contre 
les feuilles de la fleur , tout près de leur ori- 
gine. Alors le bout de la trompe eft dans 
une aétion continuelle, il fe donne fuccefli- 
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Digitized by Google ! 




de Ruches de Bois . 273 

vement une infinité de mouvemens différens; 
il fe racourcit, il fe rallonge enftiite ; il fe 
contourne , il fe courbe pour s’appliquer fur 
tontes les parties. Pour connoître furement à 
quoi tendent tant de mouvemens fi prompts 
& fi variés, & quel effet ils produifent , en- 
fermez quelques Abeilles dans un tube de 
verre dans lequel vous ayez mis par-ci par-là 
quelques gouttes de miel. En pareil casr elles 
oublieront prefque fur le champ qu’elles font 
prifonnieres. Vous ne tarderez pas à en. voir 
d’auflï près qu’il eft poffible , qui fucceront 
ou plutôt qui lapperont le miel *, en peu de 
tems elles auront nettoyé le tube avec leur 
trompe. Cet infiniment doit être regardé com- 
me une fécondé langue velue par le moyen de 
laquelle l’Abeille force la liqueur à entf erdans fou 
gofier, & àpaffer enfuite dans fon eftomach. 

Ariste. Les Abeilles trouvent- elles toujours 
cette liqueur préparée & jprête à être ramaffée? 

Eudoxe. Il eft vraisemblable que quand 
elles ne trouvent pas une provifion fuffifante 
de miel épanché, elles employent leurs dents, 
comme elles s’en fervent lorfque les fommets 
des étamines tiennent encore renfermées les 
poulfieres qu’elles cherchent. Elles peuvent 
bien alors avec leurs dents ouvrir les veffies 
qui ont la liqueur miellée. Elles fçavent s’en 
fervir quand il s’agit de hacher du papier qui 
couvre du mielj pourquoi^e s’en ferviroient- 
elles pas quand j) s’agit de déchirer des vek 
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lies pleines de miel ou d’une liqueur propre 

à devenir miel. 

A ri ste. Cette liqueur n’eft donc pas du 
miel tout formé î a-t’elie befoin de quelque 
préparation ? 

Eudoxe. Les Abeilles ne donnent point 
d’autre préparation au miel , que de le cuire, 
le façonner & l’épurer dans leur eftomach. Il 
fe perfectionne fans doute dans ce laboratoire* 
au moins en fort-il plus épais & plus condenlc 
qu’il .ne letoit avant qu’elles le ramalîalïènt* 
Lorfquc leur eftomach en eft bien rempli elles 
rentrent avec cette provifion dans leur Ruche. 
Pour lors ou elles en font part à celles qui 
font reliées pour les travaux du dedans , ou 
elles vont le dégorger dans les cellules qui 
font deftinées à cet ufage. Il a acquis allez 
d’épailfeur & de -conliftance pour fe foutenir 
fans s’écouler dans les alvéoles , quoiqu’ils re- 
préfentent un pot couché & incliné fur le 
côté. Remarquez encore qu’il y a fur le miel 
qui remplit un alvéole une derniere couche 
qui fe fait diftinguer de tout le relie. Elle 
fçmble être ce que de la crème eft fur du 
lait , & elle fert à retenir tout le miel. Cette 
crcme n’eft peut-être qu’une croûte de miel 
ou une couche plus épaiftè qui fe forme tout 
naturellement au-delfus du miel, à peu-près 
comme il arrive au-delfus des pots de confi- 
tures. Ce qui conftrme cette conjecture, c’ell 
que cette couche a toutes les qualités & toute 
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la faveur du miel même, excepté qu'elle a plus 
d’épaifleur 8c de conliftance. Parmi les cellu- 
les qui renferment le miel les unes font defc 
tinées à fournir celui qui eft néceflaire a la 
confommation journalière des Abeilles , & le* 
autres doivent confervér celui qui fervira à 
les nourrir dans les teins où elles en iroient 
inutilement chercher fur les fleurs. Celles ; donc 
le miel pft comme à l’abandon font ouvertes 
8c les autres font fermées. Les Abeilles les 
condamnent avec de petites plaques de cire 
qui empêchent que le miel ne s’évapore ôc 
ne devienne dur 8c grainé. Voilà tout ce que 
je fçais fin* l’origine 8c la récolté du miel , 
cette provifion précieufe pour la confervation 
de laquelle les Abeilles facrifient leur vie, 8c 
émployent fans ménagement les armes redou- 
tables dont fauteur de la nature les a pourvu. 7 
Ariste. Je ne trtiuve pas mauvais quelles? 
fe fervent de leur aiguillon contre les enne- 
mis qui vont les piller 8c les attaquer , mais 
je ne puis leur pafler cette humeur vindica- 
tive 8c quérelleufe , cette promptitude info- 
lente à nous piquer 8c à nous lancer leurs 
aiguillons. Quelqu’un moins fenfible que moi 
leur pardonneroit peut-être quelques égrati- 
gnures fans conféquence , mais avec elles le 
jeu pafle le badinage -, on prétend que l’hom- 
me le plus robufte fcrccomberoit fous un cer- 
tain nombre de coups d’aiguillons bien- aflài- 

fonnés 8c bien diftribués. 
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Eudoxe. Je fais perfuadé qu’une forte dolc 
de venin diftribué dans les différentes parties 
du corps pourroit caufcr des irritations , des 
inflammations qui améneroicnt une fièvre vio- 
lente , & peut-être la more. La douleur de 
quelques piquûres bien conditionnées eft 
quelquefois fi vive , quelle porte à la tête , 
que la tête en eft étonnée. Il n’y a point de 
pays , point de canton même qui ne puiflç 
fournir l’exemple d’un cheval ou de quelqu’au- 
tre gros animal , qui ayant été inconfidéré- 
menc renverfer une Ruche , a été aflàilli par 
toutes les Abeilles qui l’ont fait expirer en 
très -peu de tems. L’ours même, quoiqu’en 
dife Pline & quelques- autres après lui, n’iroit 
pas impunément le frotter le mofeau contre 
des Ruches pour exciter les Abeilles à le pi- 
quer & à le dégifaifler. Il pourroit y perdre 
quelque chofe de plus que fon embonpoint. 
Il n’y a cependant rien de femblable à crain- 
dre pour ceux qui gouvernent & qui fçavent 
gouverner les Abeilles. Cet aiguillon qui nous 
pique quelquefois ne leur a pas été précifé- 
ment donné pour nous piquer. Elles ont des 
ennemis contre lefquels il faut qu elles pui£ 
fent fe défendre. Il y a plus, elles doivent 
encore être armées contre les faux- bourdons 
de leur Ruche. Les Abeilles vivent avec eux 
pendant quelque tems en parfaite intelligen- 
ce , elles fe comportent avec eux , comme fc 
doivent comporter enfemble des enfans. d’une 
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même famille j mais , comme je vous l’ai déjà 
dit > des jours arrivent ou ces mêmes Abeilles 
font aux males la guerre la plus meurrriere. 
Elles les tuent impitoyablement > elles en font 
un carnage affreux. Quoique moins groffes 
que les bourdons elles ont un grand avantage 
fur eux ; elles ont un aiguillon & les mâles 
n’en ont point. Ce n’eft donc pas contre 
nous précifément qu’elles ont étés pourvues 
d’un aiguillon. Auffi n’eft-il par rapport à nous 
qu’une arme défenfive \ il cft rare qUe les 
Abeilles s’en fervent contre quelqu’un qui ne 
les inquiète pas. Elles fe familiarifent avec 
nous pour peu qu’on s’attache à les apprivoi- 
fer par de fréquentes vifites. C’eft pourquoi 
en les foignant , il faut les laifïèr voltiger 
* librement , & quand on eft obligé de les re- 
muer le faire avec douceur ôc avec tranquil- 
lité. C’eft le vrai moyen de ne pas les irriter 
& de ne point s’attirer de difgrace. 

Ariste. Avec toutes ces précautions on 
eft encore fouvent expofé à en être piqué. 
En cas de malheur ne connoifïèz-vous pas 
quelque remède efficace ^ quelque beaume 
fouverain pour guérir le mal? 

Eudoxe. Si je voulois faire le charlatan , 
je vous fournirois une boutique entière de 
remèdes dont je pourrois gareqtir l’efficacité 
d’après une multitude d’expériences qui en ont 
affiné la vertu ôc le mérite. Mais je vous 
avoue ingénuement que je n’en connois au- 
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cun fur lequel on puilïè compter avec Une ' 
entière confiance. Les uns vous confeilleronc 
l’huile d’olive, d’autres celle d’amandes dou* 
ces. J’ai éprouvé beaucoup de jus de diffé- 
rentes plantes qui nous ont été indiquées 
par diffécens auteurs. J’ai employée l’urine » 
qui eft beaucoup vantée ; je me luis fervi du 
vinaigre & je n’en ai pas trouvé un feul qu’on 
puiflè préférer a un autre. II faut avouer qu’il 
n’y en a prefque aucun de tous- ceux-là qui 
ne foulage dans le moment , qui ne retarde 
même l’enflure , mais il n’y en a point qui 
vous guériflè entièrement. L’eau fraîche feule 
fuffit pour diminuer ou appaifer la douleur. , 
Le perfll pilé m’a femblé avoir mieux réufli 
que tout ce que j’ai employé ; mais la dou- 
leur revient encore après, 6c j’ai fl peu d’o- ♦ 
pinion de ce remède que je ne daigne pref- 
que pas y avoir recours. Si on ne peut gué- 
rir le mal , on peur au moins en empêcher 
le progrès & le rendre moins durable. Il ne 
s’agit que d’ôter l’aiguillon de la playe dans 
laquelle il a été laiflé. Vous fçavez que quand 
une Abeille irritée a lancé fon aiguillon dans 
notre chair , fl on la preflè de partir , elle 
l’y laiflç avec toutes fes dépendance^. La blef- 
fure qu’elle a voulu faire lui coûte plus cher 
que ne coûteroit à un homme le coup de 
pied qui lui feroit perdre la cuiflè. La bleflure 
cm’elle s’eft faite à elle-même eft une terrible 
éc mortelle bleflure, à laquelle elle ne fçau- 
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roit furvivre long -teins. Je vous dirai quel- 
que chofe de plus furprenanr encore , c’eft 
que cet aiguillon quoique arraché & entière- 
ment féparé du ventre de l’Abeille , fernble 
encore animé du défir de la vanger. Au moins 
comme s’il l’étoit , il travaille à rendre plus 
profonde la blefliire qu’il a faite. Sa bafe 
continue à fe donner des mouvemens , elle 
s’incline alternativement dans des fens con- 
traires pour s’enfoncer de plus en plus. Il eft 
donc important, auffi-tôt après la piquûre, 
d’arracher l’aiguillon pour l’empêcher de fui- 
vre & de continuer les mouvemeps vindica- 
tifs que l’Abeille lui a communiqué \ élar- 
giflez enfiiite la playe , donnez-lui de l’air, 
nettoyez la ble/Iure avec de l’eau fraîche j c’eft 
le moyen le plus fûr de prévenir les fuites de 
la piquûre. 

Ariste. La raifon de cette pratique eft 
toute fimple. En ôtant la caufe du mal, vous 
en prévenez infailliblement l’effet. 

Eudoxe. Je çrois vous avoir déjà dit en 
parlant des différentes parties de l’Abeille , que 
là piquûre n’eft pas précifément la caufe du 
mal i c’eft le venin que l’aiguillon introduit 
dans la chair, qui caufe l’enflure & la douleur. 
Audi eft-il prudent après que vous avez retiré 
l’aiguillon de preflèr la partie bleflfée pour en 
faire fortir cette eau brûlante' & cauftique , 
qui rend fi douloureufes des bleflures qui 
autrement feroient à peine fendes. L’eau frai- 
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che après cette précaution , fera très -utile, 
elle achèvera de nettoyer la bleflure , ou 
elle tempérera l’aétivité du poifon. 

Ariste. Comment a-t’on pû reconnoître 
que la douleur étoit moins l’effet de la pi- 
quure que du venin qui avoir été dépofé ôc 
introduit par l’aiguillon ? 

Eudoxe. Il y a un moyen fort fimple de 
s’en convaincre que je pourrois aéhiellement 
employer fur vous , lï je ne connoilTois votre 
extrême fenfibilité à l’aiguillon. 

Ariste. Je ne penfe pas que cette pol- 
tronnerie me foit propre & particulière. Il n’y 
a perfonne félon toutes les apparences à qui 
la piquûrc d’une Abeille ne falfe quelque 
mal. Je ne crois pas les autres plus braves 
& plus vaillans que moi en pareil cas, ou ils 
en font mal à propos le perfonnage. 

Eudoxe. Il y a tel homme qui peut juQ? 
qu’à un certain point braver les infultes des 
Abeilles. Vous verrez quelquefois à la cam- 
pagne des gens en chemife , le vifage décou- 
vert , les mains nues , remuer les Abeilles , 
les inquiéter, couper des gâteaux dans l’inté- 
rieur de leur Ruche , quoiqu’ils fçaehent qu’ils 
feront . piqués plus d’une fois. Ces piquûres 
extrêmement douloureufes pour les autres 
hommes , font fi peu de chofe pour eux , 
qu’elles ne leur paroiflènt pas valoir la peine 
qu’ils fe gênent la main & qu’ils l’embarraf- 
fenç d’un gant. Cette fenfibilité eft plus ou 
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moins grande à proportion que le venin trouve 
dans le fang ôc dans le tempéramment des 
difpofitions plus ou moins propres à produire 
Ton effet. 

Ariste. Je ne fçais fi- cette grande fenfi- 
bilité aux piquûres des Abeilles indique une 
bonne qualité dans le fang & dans le tem- 
péramment , mais je fçais au moins qu’elles 
ne me piquent pas fans me caufer beaucoup 
de douleur. J’ai déjà éprouvé l'aiguillon de 
vos Mouches, mais d’une maniéré fi doulou- 
reufe que je n’ai pas eu le tems d’examiner 
fi la douleur étoit véritablement l’effet du 
venin. 

Eudoxe. Puifque vous neres pas difpofé 
à laiffer faire l’expérience fur vous, je vais 
vous dire la maniéré dont je l’ai faite fur 
moi-même. Avec une épingle très-fine je me 
fuis fait une pi<Juûre à un doigt. Avant que 
de me la faire , j’avois eu foin de me munir 
d’une Abeille ouvrière. Dès que je me fus 
piqué , je preffai le ventre de la Mouche , 
j’obligeai l’aiguillon de Ce montrer, & je pris 
une petite goutte de la liqueur qui s’étoit raf» 
femblée à fon boùt , avec la pointe de mon 
épingle. Alors je fis entrer cette pointe dans 
la bleffure préparée où je ne la tins qu ? un 
inftant. C’en fut afïèz pour qu’elle y laiffâc 
du venin. J1 n’y fut pas plutôt introduit que 
je fentis une douleur fcmblable à celle qu’on 
fent après avoir été piqué par une Mouche à 
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miel. Au refte la douleur fera plus ou moins 
aigue à proportion de la dofe & de la quan- 
tité de venin qu’on introduira dans la playe; 
l’Abeille clic- même ne fournira plus de cette 
liqueur empoifonnée après qu’on l’aura obli- 
gé de piquer un certain nombre de fois. Si 
vous avez alfez de courage pour vous faire 
piquer deux ou trois fois fucccflivcment par 
la même Abeille 5 vous vous appercevrez fans 
peine que la troifîémc piquûre fera beaucoup 
moins donloureufe que la fécondé & celle-ci 
que la première. A la quatrième piquûre 
l’Abeille aura épuifé toute fa provilion de 
venin. Les différentes faifons produifenc encore 
une grande différence dans la douleur qui 
réfulte des piquûres <les Abeilles. En été 
elles font beaucoup plus fenfibles peut-être 
parce que la liqueur eft plus fpiritueufe > plus 
exaltée, & que les Abeille en font mieux 
pourvues & plus en état de la faire couler. 
En hyver ail contraire & dans des tem^ froids 
elles ne font pas à beaucoup près fi à crain- 
dre , parce que la Mouche n’eft ni allez four- 
nie de venin, ni affez forte pour l’introduire 
dans la playe. 

, Ajuste. Ce fera au moins une confolation 
pour moi de pouvoir les- approcher impuné- 
ment dans de certains tems , les manier & les 
retourner fans rien craindre de leur part. Heu- 
reufèment pour elles & pour nous qu’elles 
ne tournent pas cette arme fatale contre les 



Digitized by Google 




de Ruches ue Bois. 283 

antres Abeilles. Erant rrès-coleres d'une part & 
très-délicates de l’autre , l’efpécc feroit bien- 
tôt détruite & anéantie. 

Eüdoxe. Il seléve des quérelles entre elles 
plus fouvent que vous ne penfez. 

Ariste. Vous m’avez déjà prévenu fur des 
combats qui Ce donnent dans le tems qu’un 
eflàim va fe loger dans une Ruche déjà habi- 
tée -, mais ces cas ne font pas allez communs 
* pour éteindre toute l’efpéce des Abeilles. Il 
en eft de ces batailles comme des guerres qui 
éclairci (lent les hommes , mais qui ne les 
détruifent pas. Il ne s’agit que des Abeilles 
d’une même Ruche, S’il y avoir dans char 
que Ruche des aétions particulières qui fuftènt 
meurtrières, nous ne verrions pas une Abeille 
au bout d’une année. ' 

Eudoxe. Outre ces batailles générales dont 
nous parlerons par la fuite , il y en a encore 
de particulières entre les Abeilles d’une mê- 
me Ruche. Vous en voyez quelquefois une 
qui tombe fur une autre qui vole , ou, qui va 
fe jetter fur une autre qui étoit en repos & 
qui ne penfoit pas à elle. De quelque maniéré 
que le combat ait commencé, dès qu’elles font 
jointes , elles tombent bien -tôt à terre. Po- 
fées ou plutôt couchées lur terre , elles font 
l’une contre l’autre tout ce que pourroient 
faire deux adroits &r courageux lutteurs. Elles 
cherchent réciproquement à fe piquer. Leurs 
corps font li bien cuiraflcs qu’il eft difficile 
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à l’une & à l’autre de trouver un endroit, ou 
elle puilfe faire pénétrer fon aiguillon dans 
le corps de fon adverfaire. C’en eft bicn-tôt 
fait de celle qui a été piquée *, la viéfcorieufc 
la laiflè bien -tôt expirante fur la pouflïere. 
Quelquefois elles fe féparent 8c s’envolent fans 
s’être fait aucun mal. 

A ri ste. Ces duels particuliers parmi des 
Mouches 1 i fages 8c fi prudentes , font proba- 
blement ordonnés par l’autorité publique , 8c 
fondés fur de bonnes raifons. Ces Mouches 
qti’on attaque à l’improvifte & fans dire gare , 
font peut-être des têtes profcrites 8c condam- 
nées, ou des fujets inutiles 8c à charge dont 
elles croyent avoir le droit de fe défaire pour 
le bien général de la nation.- Je crains cepen- 
dant toujours que ces combats finguliers ne 
foient allez fréquens pour dépeupler une Ru- 
che en peu de tems. 

Eudoxe. Il eft inutile de nous amufer à 
vouloir deviner la politique des Abeilles. Nous 
Içavons déjà qu’elles n’en ont point de réelle 
8c de raifonnable. Ce ne font point dés vues 
réfléchies qui dirigent leurs a&ions, qui éclai- 
rent leurs démarches. Tout en elles, comme 
dans les autres animaux , eft l’eftet d’un piir 
mcchanifme ôc des loix que le créateur a éta- 
bli. Ne craignez pas au reftc que ces a&ions ' 
particulières dépeuplent jamais vos Ruches. 
Elles ne font pas allez fréquentes 8c allez gé- 
nérales pour diminues fenfiblemenc le nombre 
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4c vos Abeilles , Ôc d’ailleurs elles ne font 
pas fouvent meurtrières pour les combattantes. 
Seules à feules les Abeilles ne parviennent que 
difficilement à fe percer de leur aiguillon. Si 
dans un rems de pillage ou d’invafion elles 
expédient un bon nombre d’ennemis , e’eft 
parce qu’elles fe prêtent main - forte , Ôc 
qu’elles fe réunifient plufieurs contre un féal. 
Nous fbmmes nous - mêmes les plus grands 
ennemis des Abeilles. La façon barbare dont 
les hommes s’approprient leurs provilïons en 
détruit plus que tous les autres accidens réu- 
nis enfemble. En vous faifant voir l’injuftice 
& les inconvéniens de cette cruelle métho- 
de, je vous enseignerai dans notre premier 
entretien la vraye maniéré de recueillir la 
cire , & de renouveller les Ruches en cas de 
fiéceiîité. 




i 
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DIXIEME ENTRETIEN. 



Façon de recueillir U cire & le miel >t 
fans faire périr les Abeilles. Manière, 
de renouveller les vieilles Ruches . 

.. -i. .. 

Aiuste. 

i 

tru&ion des Abeilles. J’ai remarqué que les 
ailleurs les plus zélés pour le bien du public 
fe font vivement récriés contre la cruauté des 
deftru&eurs de ces infeétes précieux. On en 
fait les portraits les plus affreux , on nous les 
repréfenre comme des hommes fanguinaires , 
ennemis de l’humanité & de la fociété *, on 
implore contr’eux le fecours 8c la rigueur des 
loix , on les cite devant tous les tribunaux. 
On rappelle avec complaifance une loi d’un 
grand Duc de Tolcane qui défend fous des 
peines rigoureufes 8c corporelles de faire pé- 
rir violemment les Abeilles. On forme des 
voeux pour que cette fage ordonnance foit 
renouvellée de nos jours 8c mainfenue par 
tout avec vigueur. J’aurois fort mauvaife grâce 
de rire ou de paroître indifférent à tant de 
plaintes 8c de murmures. Je ne veux pas me 
fingularifer , je me réunis à vous 8c à cette 
multitude de plaignans , & je joins bien vo- 
lontiers ma requête à la leur & à la vôtre. 



V Ous n’êtes pas le feul, Eudoxe* 
qui vous plaigniez de la def* 
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Eudoxe. Nous fommes bien flattés de cette 
conquête & de ce renfort. Mais pourrait- on 
Ravoir les motifs qui vous engagent à vous 
joindre à nous. Je m’imagine que ce n’eft 
pas feulement polir vous trouver en bonne 
compagnie , ou parce que vous avez été tou- 
ché & attendri des cris que vous avez enten- 
du. Vous avez fans doute quelque bonne rai- 
fon indépendante de toutes ces petites confi- 
dérations. 

Ariste. Faut -il de meilleure raifon que 
l’injuftice criante qu’il y a à faire mourir les’ 
Abeilles ? quel droit en effet avons-nous fur 
leur vie & fur leurs provifions ? ce domaine 
fouverain & defpotique que nous exerçons 
fur elles comme fur tous les autres animaux 
n’eft-il pas une ufurpation manifefte <3c évi- 
dente ? 

Eudôxe. Pour condamner une injuftice il 
n’en faut pas commettre une autre encore plus 
grande. Faites jouir les Abeilles de leurs pri- 
vilèges , j’y confens de bon cœur , mais ne 
nous dépouillez pas de nos droits & de nos 
prérogatives. Les plaintes qu’on a formé contre 
les deftru&eurs des Abeilles font juftes & lé- 
gitimes, elles font bien fondées, elles méri- 
tent d’être écoutées, mais notre empire fur., 
les animaux n’en eft ni moins certain ni moins 
inconteftable. Je n'entreprendrai pas de vous 
prouver ici cette vérité dans toute fon éten- 
due y vous trouverez dans plufieurs bons au- 
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teurs des titres très-avérés, des preuves très- 
solides de notre domaine fur les animaux 
qu’une vaine philofophie voudroit aujourd’hui 
nous contefter. Je me contenterai de quel- 
ques réflexions aulfi courtes que Amples & 
convaincantes. Ce droit de l’homme eft fondé 
fur la place qu’il occupe dans l’univers. Il y 
eft: le repréfentant , l’image & le lieutenant 
de la divinité. Pourvu de raifon & d’intelli- 
gence , il eft dès -lors à jufte titre conftitué 
le maître & le roi de toute la terre. C’eft 
cette raifon qui lui apprend fa fupériorité 
fur tous les animaux, que tout ce qu’ils ont 
eft pour lui , qu’ils lui font inférieurs & fu- 
bordonnés en tout j qu’ils font même fes vé- 
ritables efclaves, & qu’il peut difpofer de leur 
vie , de leurs richefles & de leurs fervices. Il 
eft donc leur maître parce qu’il repréfente 
l’être fuprême , & parce qu’il a plus qu’eux la 
lumière de la penfée , la raifon & la réflexion. 
Ces idées fi honorables pour l’homme décou- 
lent d’une part très-naturellement de la préé- 
minence de fon être & de. fa reflèmblance 
avec le fouverain maître de toutes chofes, & 
de l’autre elles font très - conformes à l’expé- 
rience qui foumet réellement tout à l’hom- 
me , expérience qui eft une marque évidente 
du pouvoir, & la confirmation toujours nou- 
velle du droit que nos premiers peres ont 
tranfmis à leur poftérité. L’empire que l’hom- 
me exerce aujourd’hui fur les animaux a été 

‘ exerçé 



Digitized by Google 




d£ Ruches de Sois, • a8ÿ 
fcxercé dans tous les rems , aucune révoltl* 
tion n’a pû le détruire. Tous font effective- 
ment fournis à Ton ufage. Les uns charment 
Tes oreilles par la douceur de leur chant, 6c 
des autres Tes yeux par la beauté de leur fi- 
gure. Ceux-ci pleins de force, de patience 
& d’adreffè le foulagent dans fes travaux ; 
ceux-là carefïàns, dociles 6c fidèles ramaient» 
fe dreflènt comme il lui plaît, & veillent à 
fl garde. Les uns lui préfentent leur toifoa * 
pour le vêtir. Les autres lui filent de riches 
CrofFes. Les uns lui préparent la cire qui doit 
l’éclairer. Les autres lui donnent des ruifïèaux 
de lait qui peuvent le nourrir. Tous concou- 
rent .à l’envi à fournir à Tes befoins ou à feç 
plaifirs; il eft même leur, centre, &leur fin, 6c 
ils ne font vifibleraenc créés que pour lui* 
Dépouillez l’homme de fon empire fur les ani- 
maux, dès- lors vous ne verrez plus que dé- 
fordre ôc qu’inutiliré. Ces animaux féroces » 
fâuvagcs , traîtres 6c carnaciers qui le crai- 
gnent , qui l’évitent 6c qui le fuyent comme 
s’ib Je refpeéloient , qui attendent les ténè- 
bres de la nuit pour quitter le fond des bois 
6c des déferts, vont fe multiplier déformais 
impunément *, ils ne craindront plus de le 
troubler dans fès occupations, ils viendroot 
l’attaquer avec audace , 6c ils triompheront par 
leur multitude de tous les obftacles qu’il pourra 
oppofor à leur invafion. Les animaux domefo 
tiques & familiers, qui font ceux qui mulci- 

T 
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plient le plus, ne ferviront plus à rien qu’à nous 
incommoder , parce que perfonne n’ofera plus 
mettre en ufage leurs bonnes qualités. Le che- 
val & le bœuf qui font fi propres à partager 
nos travaux, nous laifîeront fans fecours & 
fans reflource : ils n’auront plus que la peine 
«l’aller chercher leur nourriture dans la prai- 
rie. La brebis fera accablée fous le poids de 
fa laine & de la malpropreté. La vache fera 
incommodée par la quantité de fon lait. Je 
ne fais qu’ébaucher le tableau , vous le voyez. 
L’homme eft donc le feul qui puifiè remettre 
l’ordre parmi les animaux, le feul qui puiflè 
tirer parti de leurs fervices & de leurs provi- 
lïons, par le domaine qü’il exerce fur eux. 

Ariste. Tout cela démontre fenfiblement 
que l’homme a fçû par la force fe foumettre 
«o boh nombre d’animaux , & difpofer par la 
violence de leur vie comme de leurs fervices. 
Cette force & cette violence font peut-être le 
principal titre de fa fouveraineté & de fon 
«iomaine. Ce qui paroîc le prouver c’eft que 
fon domaine ne s’étend réellement que fur 
tin certain nombre d’animaux. Combien y en 
a-t’il en effet qui fçavent fe fouftraire à fa 
puifiance par la rapidité de leur vol , par la 
ïégéreté de leur courfe , par l’oblcurité de 
leur retraite ? combien d’autres efpéces lui 
échappent par leur 'feule petitefîè ? & enfin 
combien y en a-t’il qui bien-loin de recon- 
noîcre leur fouverain , l’attaquent à force tm- 

•. a 
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verte ? quel empire exerce-t’il fur ces infe&es 
qui femblenc rinfulcer par leurs piquûres » 
fur ces ferpens dont la morfure porte le poi- 
fon 8c la more , 8c fur tant d’autres bêtes im- 
inondes , incommodes & inutiles i 
• Eudoxe. L’empire de l’homme n’eft pas 
fans doute abfolu 8c femblatle ata domaine 
de Dieu même. U ne peujt rien fur les ani* 
maux en général , fon pouvoir ne s’exerce 
que fur les particuliers de chaque efpéce. Ce 
n’eft pas par un iîmplc mouvement de fa vo- 
lonté) comme le fouverain être, qu’il détruira» 
qu’il écartera ou qu’il maîtrifera les animaux 
qui lui font utiles ou nuihbles *, c’eft par la 
force jointe àl’adirdlè, à l’intelligence, qu’il 
met en ufage fes droits fur les animaux. Il 
eft leur maître parce qu’il a plus qu’eux, le 
principe de la réflexion 8c de ^intelligence * 
parce qu’il connoît les fins 8c les moyens » 
qu’il fçait diriger fes a&ions, concerter fès 
opérations , mefurer fes mouvemens , vaincre 
la force par l’efprit , 8c la vîtefTe par l’emploi 
du tems , 8c parce qu’enfin ils ne font faits 
que pour lui, & que toutes leurs bonnes qua- 
lités feroient inutiles ou même dangereufes , fi 
l’homme ne fçavoit pas en faire ufage. Aufli 
n’y en a-t’il aucun dans le détail & en par- 
llculier qu’il ne dompte, & qu’il ne maîtrife 
par fà raifon & par fa dextérité. La férocité 
des animaux fauvages* n’empêche pas la main 
deThomme de les mettre fous le joug, 8c d’en 

T a 
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tirer profit quand elle en a befoin. Cette maitl 
eft foible , il eft vrai , elle ne pourroit pa 9 
tenir contre la dent du tigre. -L’éléphant la 
briferoit d’un coup de fa trompe, & fi elle 
vouloit brider la tête du chameau , elle n’y 
pourroit pas atteindre. C’eft pourtant cçttc 
meme main qui met en cage le tigre 8c le 
lion , c’eft elle qui fait faire les plus longs 
voyages aux éléphans , c’eft elle qui apprivoife 
l’ours qui la vient baifer, c’eft elle qui atta- 
che le chameau qui plie fes genoux pour 
recevoir les liens qu’on lui prépare , ou pour 
prendre fur lui la charge qui lui eft deftinée.- 
C’eft par la force dirigée par l’intelligence 
que l’homme a fait reculer des bêtes féroces* 
qu’il a purgé la terre de ces animaux gigan- 
tefques dont nous trouvons encore des ofie- 
mens énormes , c’eft par elle qu’il a détruit 
ou réduit à un petit nombre ces efpéces vo- 
races & nuifibles. Il a oppofé les animaux aux 
animaux, 8c fubjuguanc les uns par l’adrelfe* 
domptant les autres par la force ou les écar- 
tant par le nombre & les attaquant tous par 
des moyens raifonnés , il eft parvenu à fe 
mertre en fureté, 8c à établir un empire qui 
n’eft borné, que par les lieux inacceflïbles , les 
folitudes reculées, les fables brûlans, les mon- 
tagnes glacées , les cavernes obfcures qui fer-* 
vent de retraite au petit nombre d’animaux 
indomptables. S’il en eft encore quelques-uns 
qui l’incommodent 8c, le fatiguent , c’eft qu’iL 
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a. befoin de quelques peines,' de quelques 
amertumes mêlées à tant de plaifirs, à tant 
de privilèges. Si quelques-uns Ce révoltent 
ouvertement contre lui , c’eft que ce font des 
cfclaves qui Tentent leur force & que la fu- 
reur tranfporte. Un roi celle - t’il de l’être», 
parce .qu’un fujet perfide & rebelle ofe lever 
contre lui l’étendart de la rébellion? 

A ri s te. Notre domaine fur les animaux 
n’eft: pas au moins fans titres apparens. Nous 
avons un bon nombre d’années de pofleffion , 
un ufage non interrompu , un exercice de 
tems immémorial qui ont pû nous faire un 
droit de ce qui n’étoit dans l’origine que 
tyrannie & ufurpation. Tenons-nous en à cç 
que nous trouvons établi, & ne cherchons 
pas à approfondir trop fcrupuleufement les 
fondemens d’un domaine qui eft tout à notre 
^avantage. 

Eudoxe. Je vois bien que dans le fondi 
ce domaine vous gêne & vous embarrafle. 
Vous êtes fcrupuleux , vous craignez de vio- 
ler la jufticc & l’équité. Hé bien il faut dé- 
charger votre confcience. Dépouillons l’hom- 
me de ces titres faftueux qu’il s’eft injuftemenc 
arrogé , rendons aux animaux leur liberté 
primitive. L’homme ne pourra plus déformais 
fans crime, ni les gêner, ni les détruire. Cette 
réforme équitable une fois établie , les poif» 
Tons Ce multiplieront à l’infini , ils viendront 

à J’oç.dinairç dans* le$ bas-fpnds pour y çhei/ 
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cher les infe&es propres à les nourrir ; maïs 
il n’y pourront pas même tous tenir. Les eaux 
venant à diminuer au retour des grandes cha- 
ieurs laiflèront des amas de poifïons à fec & 
à découvert. Leur fécondité nous fera infail- 
liblement funefte & pcftilentielle. Les hom- 
mes prendront tel parti qu’il leur plaira, ils 
n’ont qu’à s’éloigner des ehdroits infe&és. Il 
y aurait une injuftice vifible à les toucher 
pour fe mettre plus à fon aife. Déformais il 
ne vous fera plus permis de détruire dans 
vos appartemens ou fur votre propre corps 
ces infettes & ces vermines qui vous incom- 
modent ou qui vous défolent. Il ne faut at- 
tenrer à la liberté , ni à la vie d’aucun ani- 
mal. Vous feriez un franc voleur h vous vous 
avifîez d’ôter à la brebis fa toifon > à la va- 
che fon lait , à la poule (b b œuf. Le lin & 
le cotton font plus que fuffifans pour habiller * 
un philofophe auftere. Vous trouverez abon- 
damment dans les plantes de quoi vous nour- 
rir & vous loger. Un tronc d’arbre vous four- 
nira une chauffure folide 8c faine, ou même 
un bout de planche fuffira pour garantir vos 
pieds de ce qui peut les bleffer. Votre rigou- 
reufe équité va encore produire d’autres heu- 
reux effets. Les animaux domefliques qui fe 
inulriplioient fl fort dans le tems qu’on 1rs 
conduifoit à la boucherie , vont a&uellement 
couvrir la plaine & la campagne. Nous n’a- 
yons plus aucun droit de leur mettre la bri^ 
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de , de leur montrer la houlette , de leur im- 
pofer aucune loi. Cette heureufe liberté va 
les rendre maître de nos fruits & de nos moif» 
fons. Ceux qui étoienr les plus paifibles Ôc 
les moins à ctaindrcT font aujourd’hui . les 
plus redoutables. La vache , la chèvre , la bre- 
bis , l’oifon ne veulent plus de l’herbe des 
champs, Ôc tant qu’elles trouvent des épies 
elles prétendent avec raifon jouir des avantar 
ges de la belle faifon & des agrémens de leur 
indépendance. Nous ne partagerons pas mê- 
me long-tems avec elles les fruits Ôc les pro- 
ductions de la terre. N’ayant pas plus de pou-? 
voir fur la liberté que fur la vie des animaux 
réduits aux fervices de nos bras , nous ne pou- 
vons plus, ni leur ôter leur couverture, ni 
nous en .donner une à leurs dépens , ni cul- 
tiver nos terres. Ces terres font autant leur 
patrimoine que le nôtre. Quel titre nous au- 
toriferoit à nous les approprier ? les campa- 
gnes abandonnées fe couvrent de broffailles, 
l’anarchie & la confufion font de la terre ua 
, affreux féjour. Tout y eft fans régie ôc fans 
culture. On y jouit de rien en fureté , parce 
que la raifon y a tout mis en commun. Vous 
vous réfoudrez fans peine alors pour confei- 
ver votre vie à aller paître l’herbe des champs 
en cas que vous en trouviez , ou pour plus 
grande fûreté vous courerez philofophique- 
soent avec les pourceaux à la glandée. 

„ Aristi. Vous me faites trembler, n’allea 
* 
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pas plias loin. Laiftbns le monde comme il 
<*ft. je fuis, perfuadé qu’il eft beaucoup mieux 
que fi on en donnoic la direction à certains 
philofophes. Je craignis feulement que ce 
titre de maître qu’on donne à l’homme ne 
Fût un peu trop faftueux & trop propre à 
iiourrir ion orgueil. Mais j’aime mieux avoir 
à combattre une tentation de vanité qu’à me 
défendre infru&ue'ufement de la mifere la plus 
profonde, & de la pauvreté la plus déplorable. 

Eudoxe. On peut fans orgueil & fans en- 
flure connoître fa véritable grandeur, fa no- 
fclcflè & fes avantages légitimes. Le domaine 
de l’homme n’eft pas un crime , ni une ty- 
rannie, il trouve même dans ce titre la con- 
moiiïànc& de fes devoirs. S’il eft le maître 8c. 
le centre des créatures qui l’environnent , il 
eft encore le miniftre & l’interprète de leur 
feconnoiflànce. C’eft uniquement par fa bou- 
che & par les fentimens de fon cœur qu’elles 
acquittent le tribut de louanges qu’elles doi- 
vent à celui qui les a faites pour fa gloire. 1 
Les animaux ne connoifiènt pas celui qui les 
habille 8c qui les nourrit. La raifon feule le* 
connoît. Sans elle toute la nature garde le plus 
ptofond filence , fans elle les animaux font 
muets 8c ingrats. Placée entre Dieu & les créa- 
tures deftituées d’intelligence, elle fçait qu’en 
faifanc ufàge de celles-ci , elle eft chargée en- 
vers Dieu de l’aétion de grâces, de la louange 
èc de l’amour. Par la raifon toutes les cré^- 
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tures publient la gloire de celui de qui elles 
ont reçu leur être & leur bonté. Elle eft leur 
Voix Prieur député. Ainfi le titre de maître, 
loin de flatter & de nourrir l’orgueil de l’hom- 
me , lui impofe les obligations les plus étroi-' 
tes, ( les devoirs les plus importans. 

Ariste. Sur quoi peuvent donc être fon- 
dées les plaintes qu’on forme depuis fl long- 
tems contre les deftru&eurs des Abeilles? au- 
roient- elles quelque privilège particulier que 
nous devrions refpeier ? puifque l’homme 
Jouir d’un domaine univerfel fur tous les anP 
maux, peut- on lui reprocher l’exercice de feff 
droits ? 

Eudoxe. Quoique le domaine de l’homme 
foit aoflî légitime ‘qu’étendu , il ne lui eft 
cependant pas permis de porter indiftinie- 
ment fa main lur toutes les produirons dé 
la terre , d’abbattre , de confommer , de s’ap- 
proprier ce que bon lui femble , & de ne fui- 
vre d’autre loi que celle du caprice ou de la 
force. La confcience & le fenriment de l’otdré 
l’avertrflènt qu’il y a des régies â obfervctv 
La raifon & l’expérience qui l’ont inftruic qu’il 
étoit fur la terre pour la pofleder , lui ap- 
prennent en même -tems- qu’il partage cette 
feigneurie avec d’autres hommes , qu’ils y ont 
tous les mêmes droits qut lui , ik qu’ainft 
au lieu d’ufer de fon domaine , il peur en 
abufer & l’exercer contre les intérêts , foie 
de la fociété dont il fait partie, foit des par- 
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ticuliers qui la compofent. L’homme riche , 
par exemple , au lieu de jouir modérément 
des biens qui lui font offerts , au lieuQde les 
difpenfer avec équités met toute fa gloire à 
confommer , tout fon honneur à perdre en un 
pur à fa table plus de biens qu’il n’en fau- 
droit pour faire fubfifter plufieurs familles. Il 
abufe également & des animaux & des hom- 
mes dont le relie demeure affamés languit 
dans la mifere, & ne travaille que pour fatis- 
faire à l’appétit immodérés & à la vanité en- 
core plus inlàtiable de cet homme , qui dé- 
iruifant les autres par la difette 3 fe détruit 
lui-même par les excès. Voilà un abus du do- 
maine de l’homme*, je pourrois à pen de frais 
vous en faire remarquer une infinité d’autres 
également condamnables; mais pour en re- 
venir à# nos Aheilles, leurs deflruétcurs font 
blâmables en ce qu’ils font périr des infeéles 
précieux , utiles 8c même néceflâires à la 
fbciété s qu’on ne fçauroit trop multiplier 
dat^ le royaume, comme par -tout ailleurs. 
Cette cruelle pratique eft évidemment con- 
traire au bien public, qui èft très-intérefle à 
la confervation ôc à la multiplication des 
Abeilles. Ce ne font pas ici des animaux inu- 
tiles ou dangereux dont il foit néceffaire de 
prévenir & d’empêcher la trop grande fécon- 
dité. Ce ne font pas non plus des infeéles 
dont le corps & la chair fervent de nourri- 
ture ou de remède à l’homme après leur def* 
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ttn&ion. Ce ne font pas des infeéfces incom- 
modes dont on ne fçauroit trop- tôt fe débar- 
faflTer \ ce font des infeétes laborieux , bien- 
faifans , induftrieux , dont on ne fçauroit trop 
multiplier l’efpéce. Il y a donc une forte de 
barbarie aullî contraire au bien de lctat qu’aux 
intérêts de ceux qui y ont recours, de faire 
périr autant de Ruches qu’il eu périt chaque 
année. Pour avoir le miel & la cire , on ne 
fçait autre chofe dans plufieurs provinces du 
royaume , que de faire périr toutes les Mou- 
ches par qui les récoltés en ont ^té faites 
avec tant de travail 8c de foins. On a inven- 
té , enfeigné & varié diffcrens moyens pour 
ceçee belle opération* Le plus prompt & le 
plus expéditif qu’on ait trouvé, c’eft de - faire 
un trou en terre , d’y jetter quelques linges 
foufïrés 8c tout allumés , de pofer aufli-tôt la 
Ruche defïus 8c de ramener en fuite la terre 

* 

tout au tour pour empêcher la fumée 8c les 
Abeilles de s’écarter. Voilà un beau procédé! 

A ri ste. Je ne ferois pas fï rigoureux que / 
vous*, je ne voudrois faire le procès à conx 
qui employenr cet expédient qu’après les avoir 
entendu. Peut-être ont-ils des.raifons que nous 
approuverions , s’ils pouvoient plaider leufr 
caufe devant nous. S’ils n’étouffent, par exem- 
ple,* que de vieilles Abeilles de qui il n’y a 
plus rien à attendre que de leur voir confom- 
mer leurs provifions pendant l’hyver, fans ef- 
pérance d’en avoir un eflàim au primeips fui* 
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vant, je ne vois pas qu’ils foient fort con-r 
damnables. - s 

' Eudoxe. Cette raifon prouveroit l’avarice 
& l’ignorance de ceux qui s’en autoriferoient, 
mais ne les juftifieroit pas. Un elîaim n’efl; 
pas uniquement compofé de jeunes Abeilles» 

F lu (ieurs anciennes fe joignent à celles de 
année *, de même il refte plulieurs de celles-p 
ci dans la mere- Ruche. La reine qui pond 
pendant prelque toute l’année , qui donne de 
nouveaux habitans après la fortie d’un elîàim, 
renouvelle continuellement la Ruche. On n’a 
donc aucun motif de fuppofer que les Abeil- 
les d’une Ruche quelqu’ancienne qu’elle foit, 
font toutes vieilles \ il eft au contraire bien 
démontré qu’elle eft en grande partie com- 
pofée de jeunes Mouches de l’ai»ée. Ceux 
qui ont examiné &c fuivi les Abeilles de plus 
près, prétendent que les plus vieilles ne vivent 
pas au-delà d’une année, & qu’une Ruchç 
eft un cerc)e continuel de vivans & de mou- 
rans. On a même déjà fait quelques expérien- 
ce! qui établiflènt ce fait allez vraifemblable- 
ment. Si la vieillefïe prétendue des Abeilles 
étoit une raifon fuffifante de les détruire , il 
faudroit donc les étouffer toutes à la fin de 
chaque année. Il n’y a pas plus de raifon ôç 
d’équité dans la pratique de ceux qui les dé- 
truifent pour avoir toutes leurs provifïons , 8c 
pour les empêcher de confommer tout leur 
miel pendant l’hyver. Ne v^ut-il pas mieu^ 
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tetrancher le fuperflu de ces provifions dans 
les differentes fàifons de l’année qui le per- 
mettent , que de Ce priver tout d’un coup du 
, profit qu’elles produiroient le printems fui- 
vant , par les eflàjms qu’elles donneraient ï 
ce n’eft donc qifpNfenvie d’avoir quelques 
livres de miel de plus qu’on facrifié tant d’ou- 
vrieres capables par elles-mêmes d’en ramafTet 
d’autres, 8c de contribuer à élever de nouvel- 
les ouvrières par lcfquelles elles feroient rem- 
placées quand elles viendraient à périr. Que 
diriez- vous d’un propriétaire qui feroit ab- 
battre un arbre pour avoir tout le fruit dont 
il eft chargé, ou qui feroit tuer fa chèvre pour 
avoir tout d’un coup tout fon lait? la meil- 
leure raifbn que ces deftruéteurs d’ Abeilles 
puillènt alléguer, c’eft l’impoflibilité de renou- 
veller les vieilles Ruches 8c de leur ôter leurs 
provifions. Il vaut beaucoap mieux s’emparer 
de leurs dépouilles aux dépens même de leur 1 > 
vie, que de les élever à pure perte & fans en 
jjtirer aucun profit, ou que de les livrer à. la 
^nerci des vers & des teignes qui confomme- 
roient toutes leurs provifions, 8c les forceroienc 
enfin à abandonner leur Ruche. < 

< Ariste. Vos moyens de défenfè eu faveur 
des deftruéteurs des Abeilles ne me paroifïènr 
pas plus recevables que ceux que j’avois d’a- 
bord fourni , dont vous n’avez pas paru fore 
content. Au lieu de détruire une Ruche pour' 
en avoir toute la cire 8c tout le miel, on 
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peut la cailler , la dégraifïer, ôc c’eft ce qu’on 
appelle châtrer, dans les tems convenables. An 
lieu d’étouffer les Abeilles d’une Ruche trop 
ancienne on déjà attaquée par les vers Ôc par 
la teigne , il n’y a qu’à les traverfer ou les 
tranfvafer dans* une autre Sj|khe vuide ôc faine. 
Ces moyens font plus doux, plus conformes 
à nos intérêts , ôc ce lont ceux que confeil- 
lent tous les auteurs amis du public ôc des 
Abeilles. 

Eudoxe. Ces deux moyens font véritable- 
ment ce qu’on a imaginé de mieux pour la 
confervation des Abeilles dans l’ancienne mé- 
thode. Les efforts des auteurs les plus zélés 
<& les plus favorables aux Abeilles n’ont pu 
aller plus loin *, niais , en rendant juftice à la 
droiture de leurs intentions , il me fera facile 
de vous faire voir que ces deux pratiques 
font infuffifantes, Ôc qu’elles ne remédient à 
un mai que par d’autres maux aufïi réels & 
aufli dangereux. Ne parlons d’abotd que de 
la taille des Ruches. Pour vous en faire fen-w 
tir les inconvéniens , je vais vous dire ^eilP 
peu de mots la maniéré dont en la fait. On 
prend une Ruche qu’on renverfe & qu’on, 
affujetrit ou en la tenant entre fes jambes , 
ou en la mettant dans une chaife couchée. 
Enfuite avec un couteau dont la lame eft un 
peu courbe, comme celle des ferpetteS, on 
coupe ôc on retranche les gâteaux qu’on veut 
avoir, je pourrons ici avec raifon faire valoÿ; 



Digitized by Googl 




I 

de Ruches de Bois . 305 

le danger auquel oh s’expofe en faifant cette 
expédition militaire en plein midi , comme 
le confeillent quelques-uns, à caufe que la plu- 
part des Abeilles font alors en campagne. 
Quelque bien mafqué que l’ouvrier puifiè être 
il fera aflailli par la foule des Abeilles qui 
reviendront des champs. Furieufes de voie 
leur habitation renverfée, leurs provifions li- 
vrées au pillage » elles s’acharneront contre 
l’ennemi qu’elles trouveront occupé de ce fils- - 
nefte projet ï elles le fatigueront , elles le 
harcèleront, le dévoreront fi elles peuvent, 
le défoleront tout au mains , & le force- 
ront à abandonner fon entre|frife. Combien 
d’ailleurs n’en périra-t’il pas de celles qui au- 
ront lancé leur aiguillon , & qui l’auront lailfé 
dans les habiilemens de l’ennemi commun* 
Si on rente cette opération la nuit ou de bon 
matin, tandis qu’elles font encore engourdies, 
qu’on augmente même cet engourdiflèment 
par la fumée d’un linge , on riîque évidem- 
ment en coupant les gâteaux de faire périr 
un, bon nombre d’Abeilles. Elles rempliflenc 
alors prefque toute la Ruche , comment échap- 
peroient- elles aux coups meurtriers que leur 
portera une main naturellement malhabile ou 
qu’on ne peut conduire & éclairer comme on 
le déhreroit? la reine, cette tête fi pcécieufe, 
fi eflèntielle à la république des Abeilles , ne 
fe trouvera -t’clle pas malheureufement com- 
prit dans le nombre 4e celles qui périment 
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néceflairement pendant cette périlleufe ma- 
nœuvre i mais indépendamment de ces incon- 
vcniens très-grands en eux-mêmes, il y en 
a encore d’autres pour le moins auflï redou- 
tables, & qu’on ne peut cependant éviter quel- 
ques précautions qu’on puilfe prendre. Dans 
quelle faifon de l’année prétend- t’on tailler 
les Ruches ? les uns veulent que ce foit à la 
fin de l’hyver, les autres au mois de juillet, ou 
au mois d’août ; d’autres alignent d’autres 
fàifons félon les différentes provinces dans les- 
quelles on fe trouve : or en quelque tems qu’on 
tente cette expédition , il elt impoflïble qu’on 
ne fade périr ifne grande quantité de couvains , 
c’eft-à-dire , de nymphes, ou de vers qui 
doivent fe transformer en Abeilles. Tandis 
qu’on tranche à la hâte dans l’intérieur d’une 
Ruche ou tout eft également ténébreux & em- 
barralfë, on portera fouvent le couteau fatal 
fur des gâteaux qui contiennent des œufs, ou 
des Mouches qui vont éclorre ; on coupera 
indifféremment les rayons qui doivent relier , 
& ceux qui peuvent être emportés , & par là on 
épuiféra cette Ruche , & on la mettra hors 
d’état de fe repeupler elle-même, ou de donner 
des efïaims. 

Aiuste. Ce malheur n’eft peut-être pas (i 
à craindre que vous le fuppotez. Pour .l’évi- 
ter, il ne s’agira que d’apprendre à diftinguer 
les cellules qui renferment le miel de celles 
qui fervent de berceau au couvain. Cette con-: 

noiilàncp 
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noiffance n’eft pas bien difficile à acquérir , 
& l’expérience feule peur la douncr aux moins 
intelligens. 

Eudoxe. Cette connoiflànce n’eft pas auftt 
facile à acquérir que vous pourriez le peufer. 
Les alvéoles qui renferment le miel font bou- 
chés avec un couvercle comme ceux qui con- 
tiennent le couvain > avec cette feule diffé- 
rence que les couvercles des cellules à miel 
font plus plats que ceux des cellules à cou- 
vain. Il y a d’ailleurs des gâteaux dont les 
alvéoles ne font remplis que d’un couvain 
moins apparent, que de très -jeunes vers. 
Penfez-vous que tout le monde (oit en état 
de faire fur le champ cette importante dif- 
tin&ion ? il y a tel homme de campagne on 
même d’une autte condition , qui n’apprendra 
jamais à diftinguer ces differentes cellules. Il 
y en a qui après trente ans d’ufage & d’exer- 
cice font encore les mêmes fautes que la pre- 
mière année. Mais, j’y confens, fuppofez tous 
ceux qui Ce mêlent d’élever des Abeilles aulli 
intelligens que le befoin & les circonftances 
l’exigent, £uppofez-les encore affez prudens, 
afTez réfervés pour ne retrancher précifémeut 
que le fuperflu des Abeilles , pour leur laifler 
tout le refte*, iront- ils chercher le meilleur 
miel qui eft toujours dans le haut de la Ru- 
che , & dont on ne peut s’emparer qu’en 
traverfant toute la Ruche ou en détruifanr 
tout un côté des gâteaux? je ferai encore 
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aflèz indulgent pour leur accorder cette pru- 
dence & cette adreïïè fi .rares 8c cependant fi 
néceiïaires dans une pareille opération , au 
moins ne difconviendrez-vous point qu’une 
Ruche quoique taillée à l’aife & avec difcré- 
tioni ne fade périr un bon nombre de Mou- 
ches qui iront néceflàiremenr s’embourber 
& s’empâter dans les parois de la Ruche & 
dans les gâteaux qui feront entamés. Leurs 
ailes s’attacheront à- cette matière tenace 8c 
gluante que vous avez remué s 8c elles ic 
trouveront arrêtées fans qu’elles puiflènt fc 
dépêtrer & fe débarralTer. Il eft même d’ex- 
périence qu’il fuffit de couvrir leurs ailes d’un 
peu de miel pour les. faire périr , parce qu’on 
bouche par la & qu’on condamne les organes 
de leur refpiration ,* ou les ftygmates qui 
font fous leurs ailes 8c qui leur tiennent lieu 
de poulinons. Vous ne ferez donc pas furpris 
lorsque je vous dirai que de cette multitude 
de Ruches qu’on entreprend de châtrer & 
de tailler, il en eft: très- peu qui réuflilfent 8c 
qui réchappent. La plupart deviennent foibles, 
languidàntes, 8c fouvent elles font abfolument 
abandonnées par les Abeillesqui en font dégoû- 
tées ou qui font, pillées , foit par des étran- 
gères , foit même par celles qui habitoient la 
Ruche. Cette pratique quoique perfection née 
par une infinité de préceptes 8c de documens 
a paru tellement dangereulè pour le proprié- 
taire , pernicieufe aux Abeilles > que dans 

v 
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bien des provinces on y a entièrement renon* 
ce. Dans la Lorraine, & à Yévre- la- Ville , . 
près de Peiiviers , Diocefe & Généralité d’Or- 
léans, où il y a une belle manufacture de cire, 
on ne dégraifle & on ne raille plus les Ru- 
ches. On a recours à une autre méthode qui' 
coûfifte à faire changer les Abeilles de panier. 
On profite ainfï de, tout ce qu’elles ont 
fait jufqu’alors , tk c’eft ce que vous avez ap- 
peliez tranfvafer ou traverfer. On fait tous les 
ans dans ces provinces pour dépouiller les 
Abeilles de leurs provifions , ce qu’on fait 
ailleurs lorfque les Ruches font attaquées par 
les vers & par les teignes , ou lorfqu’elles 
font trop vieilles & trop anciennes. Voici en 
peu de mots le détail de cette manœuvre* 
Pour forcer les Abeilles à ce palTage d’une 
Ruche pleine dans une Ruche vuide , on ren- 
verle fans delTus défions la Ruche peuplée , 
comme lorfqu’on veut la tailler, oa la cou- 
vre aufii-rôt de la Ruche vuide , de façon que 
la bafe de l’une foit appliquée fur la bafe de 
Paurre. Comme il n’eft prefque pas poflible 
que les diamètres des deux Ruches foient tel- 
lement égaux qu’il n’y ait quelques vuides 
qui font autant de portes par lefquelles les 
Abeilles pourroient s’échapper , on bouche 
fur le champ ces vuides avec quelque terre 
grade ramollie par l’eau ou avec de la bouze 
de vache , ou même 011 fe fert d’une longue 
itfvtecte OU d’une petite nappe rendue étroite 
' ‘ Y x 
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par des plis redoublés. Après ces préparatifs 
on frappe contre les côtes oppofés de la Ru- 
che inférieure aveç deux baguettes pour for- 
cer les Abeilles à quitter une habitation in- 
commode» & ou on ne les laiflè pas tranquilles, 
pour palfer dans une autre qui n’eft pas ébran- 
lée par des coups continuels. Si les Abeilles, 
ou même la reine ne jugent pas à propos de 
s’expatrier & de déménager, ce qui ne leur 
arrive que trop fouvent , on agite violem- 
ment les deux Ruches avec les deux bras, 8c 
quand on eft parvenu à faire pafTer un bon 
nombre d’Abeilles dans la Ruche vuide , on 
fe hâte de féparer les deux Rucher & de 
porter celle qu’on vouloit remplir à la place 
de celle qu’on veut vuider. On fecoue enfuite 
rudement la vieille Ruche fur un drap pour 
en détacher & en faire tomber toutes les opi- 
niâtres qui auroient confervé trop d’afFe&ion 
pour leur ancienne demeure ; faut à elles d’al- 
ler rejoindre lents compagnes de malheur, 8c 
de fe fervir d’une planche qu’on leur préfente 
comme d’un efcalier pour regagner leur nou- 
veau domicile. On a encore travaillé dans 
bien des endroits à perfectionner cette mé- 
thode prompte 8c facile de s’emparer de tou- 
tes les munitions d’une Ruche. On enfume 
les Abeilles comme des renards pour les obli- 
ger à fottir par un trou qu’on pratique a» 
haut de la Ruche , & â fe réfugier dans celle 
qu’on a placé au-dediis. 
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Artste. Voilà une méthode auflï douce 
que prompte , auflï humaine que cgmmode , 
d’enlever aux Abeilles toute leur cire & tout 
leur miel, fans les faire périr elles -mêmes. 
Puisque leur vie eft en fureté je ne vois pas 
ce que vous pourriez condamner dans cette 
pratique. Il n’y a rien ici qui puiiîè exercer 
votre critique ou exciter votre mauvaife humeur, 
Eudoxb. Je conviens que ce procédé eft 
beaucoup moins barbare & moins cruel que 
celui des Ciriers, & de tous ceux qui étouf- 
fent fans façon les Abeilles; mais il me fera 
aifé de vous faire voir qu'il eft à peu- près 
auflï mal habile, auflï mal entendu, & auflï 
propre à diminuer & à détruire l’efpéce de 
ces infeéles intéreflàns pour l’Etat. Je n’infifl- 
rerai pas fur la peine fouvent infru&ueufê 
qu’on a à les faire déloger, & fut- tout la 
reine fans laquelle toute l’opération eft inu- 
tile. Je ne veux pas même faire valoir le rifo 
que qu’on court de la foire périr, fl elle s’obfl» 
rine à refter entre les gâteaux & qu’on foit 
obligé de nettoyer ces rayons avec une, plu- 
me, & de foire tomber toutes les Abeilles re- 
belles fur le drap étendu devant la Ruche ) 
je paflè à d’autres remarques plus importan- 
tes. On ne peut tenrer de traverfer une Ru- 
che que des le commencement du prin- 
rçms , jufqu*à*la fin de l’été, c’eft-à-dire, 
dès le mois d’Avril jufqu’au mois d’Aoiït. 
Il eft évident qu’on perdroit infaillible- 
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ment une Ruche fi on commençoit trop 
tôt ou fi on attendoit trop tard. Dans lé pre- 
mier cas on la feroit périr de froid & de di- 
fette en la dépouillant de fes provifions*, dans 
le fécond cas on l’empêcheroit de fe prému- 
nir contre les rigueurs de l’hyver , f & elle pé- 
riroit infailliblement avant la fin de lautom*» 
ne. Or en quelque tems que vous les tranfi* 
valiez vous faites toujours une perte irrépara- 
ble : vous fâcrifiez nécefiàirement tout le cou- 
vain de la Ruche , & ce couvain eft l’unique 
refiource qu’on ait pour la foutenir, la peu- 
pler, la renouveller. Sans lui vous n’aurez 
dans la Ruche que vous venez de travérfer 
qu’un peuple foible , languifiant , appauvri & 
exténué par le défaut de citoyens & habitans 
qui puifient remplacer ceux qui meurent jour- 
nellement. D’ailleurs, combien d’Abeilles pé- 
lilfent pendant l’operation ? elles ne* pafient 
pas toutes de bonne grâce dans la Ruche 
qu’on leur a deftiné : il y en a un grand nom- 
bre qu’on ôte de delTus les gâteaux en les 
balayant avec les barbes d’une plume *, plu- 
fieurs de celles-ci fe trouvent emmiellées. Les 
gâteaux coupés ou brifés laifiènt couler du 
miel qui ‘en enduit d’autres, &c le miel qui 
bouche leurs ftigmates,' les fait périr. En- 
fin , beaucoup d’autres Abeilles trop irritées > 
piquent les gands , les bas , les habits de ce- 
lui qui les inquiète : elles laifiènt leur aiguil- 
lon dans les piquures, 6c il leur en cçmte la 



Digitized by Google 




de Ruches de Bois. 311 ' 

vie. Il eft impofïible de parer à aucun de ces 
inconvéniens. Auffi eft -il d’expérience conf. 
tante que de cent Ruches traverfées avec les 
précautions les plus fcrupuleufes, il n’y en a 
pas dix qui réufifîènr & qui (c fou tiennent 
parfaitement. Les Abeilles ne fe fixent & ne s’ac- 
cofitument que difficilement dans une Ruche 
qui n’eft pas de leur choix , de qui eft abfo- 
lument dépourvue de toute provifion. Elles 
l’abandonnent fans regret, & vont fouvent 
chercher au hazard un autre domicile qui ne 
foit pas expofé à de fi triftes avantures. On 
feroit trop heureux fi on en étoit quitte pour 
la perte de cette Ruche traverfée , mais ces 
Mouches défolées & déconcertées vont encore 
porter le ravage & la défolation chez leurs 
voifines, elles vont effrontément les piller & 
les voler , & fouvent par leurs brigandages 
elles vous caufent la ruine entière du Rucher 
le mieux fourni. Je n’ignore pas qifAYévre- 
la- Ville, dont je vous ai déjà parlé, Jp Prou» 
faut un de ces particuliers dont le royaume 
n’a pas affez, y éléve cinq à fix cens Ruches 
qu’il ne'dégraiffe point & qu’il traverfe en 
les faifant paffer dans une Ruche vuide; mais 
remarquez que ce citoyen quoique très- zélé 
& très-entendu , a été obligé de choifîr parmi 
les différentes pratiques qui font aujourd’hui 
en ufage, celle qui a le moins d’inconvéniens , 
mais il lui a été impoffible de les éviter 
.cous j il perd immanquablement le couvain 
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de toutes les Ruches traverses, fans compter 
m bon nombre d’ Abeilles qui périfl'ent pen- 
dant l’opération j fi malgré ces pertes & ces 
malheurs il tire encore un grand profit d$ 
fes. Ruches, c’eft parce qu’il prend une pré- 
caution fingtilicre que vous ne devirteriea 
peut-être jamais. Il a attenrion de ne les tranfi» 
vafér que dans un tems où la campagne four- 
nir abondamment aux Mouches laborieufes 
de quoi réparer ce qui leur a été enlevé. Si 
les environs d’Yévre* la- Ville ne font pas alors 
aflèz fournis de fleurs, on les voiture fur des 
charettes faites exprès dans un pays où l’on 
fçair qy elles ne leur manqueront pas , c’eft- 
ù-dire, tantôt dans les plaines de^Beatice» 
rantôr dans des endroits couverts du Gatinois 
tantôt en Sologne , qui font les lieux les 
- plus voifins i & cela félon que la faifon 8c 
l’année le demandent. Tout cela , vous le 
voyez, exige. des foins, des attentions , des 
préparatifs de des dépenfes qui furpaflent les 
facultés & Finduftrie du plus grand nombre. 
Tout cela fuppofe d’ailleurs un voifinage de 
cantons favorables qu’on ne peut que rare- 
ment fè procurer. En un mot , cette méthode 
ïngénieufe de faire, voyager les Abeilles pour 
réparer leurs pertes ou augmenter leurs provi- 
i iohs ne peut -erre adoptée & exécutée que 
par un très- petit nombre de citoyens aufli 
éclairés & aufli. bien fitués que M. Proutanr. 
Mais, j’ofe le dire, le produit des Ruches 
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qu’on èntretientà Yévre-la Ville , devîerdroit 

} >refque immenfê , fî en fournifïant aux Abeil- 
es des récoltés prefque continuelles à faire , 
on les dégraiflbit fans inconvénient , de (I on 
les renouvelïoit toutes les fois qu’il (croit nc- 
ceflàire , fans faire périr aucune Abeille 8c en 
fauvant tout le couvain. 

Ariste. Ces projets font admirables 8c 
font honneur à votre zélé pour la multipli- 
cation des Abeilles ; mais l’important & l’cC» 
fentiel feroit de les rcalifer & de faire voir 
que l’exécution en eft poüible & même fa- 
cile. 

•Eudoxe. Sans préemption je fuis en état 
de fournir des moyens aulli (impies que peu 
difpendieux de dégraiftèr les Ruches & de 
les renouveller fans aucune perte. Je n’ai cher- 
ché , en grande partie, une nouvelle conf- 
tru&ion de Ruches que pour éviter les fuites 
funeftes de la taille & du renouvellement des 
Ruches anciennes. Ma méthode une fois trou- 
vée, il m’a été facile de prendre des arrange- 
rons très -naturels , foit pour dégraiiïcr mes 
Ruches , foit pour les renouveller. Je vous ai 
déjà donné une idée de la manière dont je 
dépouille mes Abeilles du fuperflu de leurs 
provifions j je vais ajoûrer à ce que vous en 
ïçavez déjà , les précautions qu’il faut pren- 
dre pour rendre cette opération aufli aifée 
qu’i! eft poftible. On dégniftè une Rnche >n 
coupant les têtes de cette même Ruche. Mais 
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pour cela i°. il faut foulever légèrement avec 
un cifeau les petites planchettes qui bouchent 
les petits trous de la haufle fupérieure que 
vous voulez détacher , afin que vous ayez la 
facilité de paflèr le fil de fer fous le couver- 
cle qui condamne la grande ouverture de cette 
même haufiè. z°. Il faut pareillement donner 
de l’air avec le cifeau à la haufiè que vous 
voulez ôter en la fé parant légèrement de la 
fuivante à laquelle elle eft adhérente. Il faut 
, mettre des petits coins entre les deux pour 
donner au fil de fer la liberté de paflèr avec 
aifance quand il en fera la féparation. 3 0 . Il 
faut détacher le couvercle qui bouche la grande 
ouverture de la haufiè que vous allez enlever, 
& faire defcendre avec le linge fumant les 
Mouches qui pourroient fe trouver dans cette 
hauffe. 4 0 . Vous pafTez doucement & en friant 
entre les deux hauflès le fil de fer qui les 
fépare dans un inftant, platich. 5. fig. 5. 5’, 
L’opération faire , vous placez la planche & 
les planchettes fur la haufiè qui eft devenue 
la première du haut, & vous ferrez & accom- 
modez le tout à l’ordinaire. Il n’eft pas né- 
ceflaire de vous faire obferver que je ne Çiis 
cxpofé à aucun danger de la part des Abeil- 
les , quoique je puifiè faire 8 c que je falfe le 
plus fouvent cette opération en plein midi. 
Elles ne peuvent prefque pas s’appercevoir du 
partage que je fais de leurs provifions, parce 
que je ne déplace point la Ruche , je ne la 
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renvcrfe point , je ne touche pas même à l’en- 
droit qu’elles habitent ou qu’elles fréquentent 
a&uellemenr. Elles commencent toujours leur 
édifice par le haut, & le continuent toujours 
en defcendant. Les Abeilles ne rifquent pas 
non plus d’être écrafées ou emportées avec 
la hauffe. Si je fais cette opération dans le 
milieu d’un beau jour bien ferein , elles ne 
font pas en grand nombre dans la Ruche. 
Quand même je prendrois une autre heure » 
la fumée du linge détermineroit facilement à 
defcendre dans les haufles inférieures celles 
qui fe trouveroient dans la haufic que je veux 
détacher. 

A ri stb. Cette façon de dégraifler les Ru- 
ches eft évidemment auffï fimple que commo- 
de pour vous & pour vos cheres Abeilles. Je 
ne crains qu’une chofe , c’eft que vous ne re- 
tombiez dans les inconvéniens que vous m’avez 
démontré être inféparables de l’ancienne pra- 
tique, c’eft- à -dire, que vous ne perdiez le 
couvain qui peut être dans cette hauffe que 
vous féparez, & que vous ne fafïïez périr les 
Abeilles qui iront s’empâter dans le haut dè 
cet ouvrage gluant que vous avez remué Sz 

. Ne craignez rien ni pour le cou- 
vain ni pour les Abeilles. La haufle fuperieuré 
ne contient point de çouvain : il eft toujours 
placé dans le milieu ou dans le bas de la Ru- 
che. je ne m’empare donc que d’une hauftè 

\ • l . «r . ! 4 * * •* *' t ‘ 
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pleine de cire & de miel. Si elle droit dû 
«ombre de celles que je place quelquefois dans 
le bas pour faire travailler les Abeilles en 
cire, & que je tranfporre enftiite dans te haut 
pour les faire remplir de miel , j’attendrois 
l’efpice de quinze jours avant de la déracher 

f >our donner le rems d’éclore aux œufs que 
a reine auroit pu lui confier , tandis qu’elle 
dtoii dans le bas de la Ruche. Les Abeille* 
ne font pas non plus expofées a s’emmieller 
dans la haulïè que je viens de recouvrir. Le 
fil dont je me fers pour féparer les rayons , 
lés coupe proprement & d’une maniéré très- 
nnie , de forte qu’elles ne courent pas plus 
de ri (que de périr dans cet endrpit que dans 
tout le refte de la Ruche. 

* « / 

Ariste. Je fouhaite que vous ayez été 

' aufli heureux dans la maniéré de renouvellcr 
les vieilles Ruches. C’eft encore là une de 
mes grandes inquiétudes. 

Eudoxe. Vous allez juger de la valeur 
de ma méthode par la fimple expofition que 
je vous en vais faire. Pour renouveller une 
vieille Ruche , je forme une autre Ruche de 
trois hauffes dont la derniere foit garnie de 
fon fond & de fes planchettes. On a une 
planche percée au milieu d’un grand trou de 
huit pouces en qnarré pour laiffer librement 
pafler les Abeilles d’une Ruche à l’autre. Cetre 
planche déborde de trois pouces fur le devant 
pour donner aux Abeilles la facilité d’aborder 
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leur Ruche, planch. 5. fig. l. On enfume 
les Abeilles de la Ruche qu’on veut renou- 
Vellcr, on les engourdit par là & on les obli- 
ge de Ce réfugier, dans le haut. Apiès ces pré- 
paratifs on renverlè promptement cette même 
Ruche fans dcllus dellbus fur fa propre table , 

& une autre perfonne qui vous aide pofe auflTi- 
tôt de la main gauche la planche percée fur 
la grande ouverture de cette Ruche renver- 
fée , & de la main droite elle place la Ruche 
vuide fur cette planche. On condamne fur le 
champ avec un morceau de liège la bouche 
de la mere- Ruche qui fervoit de paffage or- 
dinaire aux Abeilles pour les obliger à palier 
déformais par la bouche de la Ruche fupc- 
lieure. On place enfuite un furtout qui vient 
appuyer fur les bords de la planche ajourée 
qui fépare les deux Ruches, planch. $.Jïg. 1. • 
Je laine le tout dans cette lituation l’efpace 
de trois femaines. Au bout de ce terme je 
fépare les deux' Ruches, en ôtant la mere-Ru- 
. che pour remettre la nouvelle à fa place $ 
mais avant que d’emporter l’ancienne Ruche, 
j’ai foin de lui ôter Ton fond & fes plan- 
chettes, & en me retirant de deux pas par 
le moyen du foufflet ordinaire , je force cel- 
les qui pourroienr encore y être , à regagner 
la nouvelle Ruche quelles ibnr déjà accoûtu- 
roées à regarder comme leur demeure ordi- 
naire. On doit commencer cette opération le 
15. ou le 10, de Mai , & fcparer les deux 

1 • i 

t . 
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Ruches le 8. ou le i 2. de Juin. Vous com- 
prenez fans peine que je n'ai pas perdu une 
leule Abeille. Je n’entrerai point dans tout le 
détail des avantages ôc des utilités que pré- 
fente au premier coup d’œil une manœuvre 
aufli facile qu’elle eft importante. 

Ariste. Je voudrois qu’il me fut permis 
de vous donner tous les éloges que mérite 
une invention aulfi utile & aufli intéreflante. 
Rien ne me paroît mieux imaginé que ce 
procédé, ni rien de plus propre à ménager 
nos intérêts en favorifant ceux des Abeilles. 
Mais pour vous épargner des louanges qui 
ne vous flatteroient pas beaucoup dans ma 
bouche, je vais, pour plus ample inftru&ion, 
vous faire quelques queftions aufquelles j’ef» 
pere que vous voudrez bien répondre. Pour- 
. quoi choififlèz-vous le mois de Mai pour cette 
opération ? pourquoi laiflez-vous vos deux 
Ruches réunies pendant trois femaines? pour- 
quoi enfin ne vous fervez-vous pas du mor- 
ceau de linge fumant pour forcer les Abeilles à 
abandonner la vieille Ruche/ 

Eudoxe. Je vais (àtisfaire en peu de mots 
à toutes vos demandes. Je choilïs le mois de 
Mai parce que c’eft celui de la plus abondante 
récolté pour les Abeilles, & celui par confcquenr 
dans lequel il leur eft plus aifé de garnir 
promptement leur nouvelle Ruche qu’elles re- 
gardent moins comme un domicile différent, 

que comme une continuation du premier, 

# • 1 • 
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Elles font même d’autant plus portées à four, 
nir en peu de tems la Ruche fupérieure de 
cire & de gâteaux, que c’eft le tems de la 
ponte de la reine , & qu’elles font d’ailleurs 
accoutumées à porter leurs provifions dans le 
haut de toute Ruche qu’elles habitent, jufqu a 
ce qu’il foit entièrement fourni. Si je laiftè 
les deux Ruches réunies pendant trois femau 
nés , c’eft pour donner au couvain le tems 
d’éclore & de fe perfectionner. Les Abeilles 
en travaillant dans la Ruche fupérieure pour 
y former des gâteaux, n’abandonneront pas 
le couvain qui eft dans l’inférieure. Je me 
fers du foufflet ordinaire & non du linge fu- 
mant , parce qu’il n’eft pas queftion ici d’é- 
tourdir Ôc d’endormir un ennemi dont on 
craint les forties , il ne s’agit que de faire 
décamper les parefleufes. La fumée les obli- 
geait fans doute à déménager , mais elle 
leur donneroit un goût particulier qui les 
«xpoferoit â être méconnues des autres & à 
en être enfuit e égorgées. 

Ajuste. Il faut donc bien peu de chofe 
pour perdre parmi elles le droit de bourgeoifie. 

Eudoxe. L’attachement invincible qu’elles 
ont à leurs provifions, & la crainte qu’elles 
ont du pillage, les rendent très-précautionnées 
& très- attentives fur tout ce qui entre dans 
leur Ruche. Je vous ferai voir quand vous 
voudrez que leurs précautions ne fçauroiene 

être excdîives. Le pillage eft un des grands 

' : ' [ } 
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fléaux qu'elles ayent à craindre -, je vous en 
entretiendrai à notre première rencontre. Nous 
ajourerons quelqu’autre matière à notre con- 
verlation fi le tems nous permet de la pro- 
longer. 




ONZIEME 
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ONZIEME ENTRETIEN. 

Billage des Abeilles . Expofition des Ruches. 
Bofitions favorables aux Abeilles : celles 
qu'il faut éviter . 

! 

I 

Ariste. T L me tarde de vous entendre 
JL parler du pillage. Les furieux a C- 
fauts > les lièges meurtriers , les combats fan- 
glans que les Abeilles ont à elïuyer de la part 
des guêpes ôc des frelons , la-belle défenfe 
que nos Mouches ne manquent pas de faire, 
font une matière curieufe & intéredànte donc 
je n’ai encore vû aucune relation bien exaéte 
ôc bien circonftanciée. 

Eudoxe. Le pillage dont je dois vous en- „ 
tretenir aujourd’hui n’eft pas communément 
exercé par les guêpes ôc les frelons. Ces in- 
fe&es ne font pour les Abeilles que des trou- 
pes légères qui ne font que la petite guerre , 
une guerre de furprife*, mais ils ne hazardent 
point de combats généraux , ils ne livrent 
point de batailles rangées , ils ne forment 
point de grandes entreprifes , ils ne font point 
de lièges en forme. Il efl: vrai qu’ils ne né- 
gligent rien pour s’emparer d’une Ruche pleine 
de miel , qu’ils réulfilîènt même quelquefois 
à s’introduire dans des Ruches foibles , à en 
chaifer les véritables propriétaires, ôc à rava- 
, ■ 'A 
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ger entièrement les magafins de miel; mai? 
il ne leur eft pas ordinaire d’employer la force 
ouverte pour pénétrer dans une Ruche. Na- 
turellement lâches 8c poltrons ils craignent 
les Ruches fournies d’une bonne garni (on & 
n’en approchent pas. Ils ne prennent le parti 
de la violence que lorfqu’ils fentent leur fu- 
périorité & la foiblefïè de leurs ennemis. Audi 
ne vont -ils que rarement en bande, ils fe 
contentent de fc porter avantageufement aux 
environs d’un Rucher pour tomber fur une 
Abeille qui revient des champs. Tête à tête, 
feule à feule , une guêpe eft plus forte 8c 
plus vigoureufe qu’une Abeille. Elle l’a bien- 
tôt expédiée. Elle l’éventre impitoyablement 
pour le faifir du miel qui eft teufermé dans 
les entrailles. Quelque touchant que foit cc 
malheur , il n’eft cependant pas allez com- 
mun &\ allez général pour détruire une Ru- 
che, & il ne lui fait pas à beaucoup près 
autant de tort que le pillage qui fait périr 
plus de Mouches 8c plus de Ruches que tous 
Jes autres ennemis des Abeilles enfemble. 

Ariste. Eft-ce que vous voudriez mettre 
le pillage fur le compte des Abeilles ? lorfquc 
vous m’avez parlé de pillage j’ai toujours 
penfé qu’il s’agilTbit des guêpes 8c des frelons. 
Pour ces infeébes U on fçait à quoi s’en tenir. 
On peur les foupçonner de route forté de 
crimes (ans çtte téméraire Sc fans faire aucun 
*tort à lçur réputation. Mais fi 4’accufation 

/ 

/ 
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regarde les Abeilles , elle me paroît un peu 
plus férieufè 8c plus grave , elle mérite d’être 
bien examinée 8c bien approfondie. 

Eudoxe. Rien de plus vrai que les Abeil- 
les fe pillent elles-mêmes. Chez elles, com- 
me parmi nous , elles' trouvent dans leur pro- 
pre efpéce & dans leurs femblables, des affaf- 
îïns & des brigands d’autant plus à craindre 
qu’elîfcs ont moins lieu de s’en défier , 8c 
qu’elles peuvent moins fe précautionner con- 
tre leurs attaques & leurs invafions. 

Ariste. Vous me furprenez d’autant plus 
qu’il m’eft impoffible de deviner, les caufes 
qui déterminent les Abeilles à faire cet indi- 
gne métier. Parmi nous la parefle 8c le liber- 
tinage , l’oifiveté 8c la gounnandife forment 
des voleurs & des fcélérats *,^mais on ne foup- 
çonnera jamais les Abeilles d’aucun de ces 
défauts. Elles font de l’aveu de tout le monde 
très-adives , très-laborieufes & très -écono- 
mes , 8c elles trouvent abondamment dans 
leur propre Ruche dequoi contenter la fen- 
fualité la plus rafinée. Pourquoi donc iroiejnt- 
elles voler 8c piller leurs voifines? 

Eudoxe. Ce n’eft pas communément par 
libertinage , ni par pareflc que les Abeilles 
vont au pillage , c’efl: par befoin & par né- 
ceffité. Il eft Vrai que les inclinations perver- 
fês 8c corrompues d’une certaine efpéce d’A- 
bcilles font quelquefois caufe de ce défordre. 
^Je vous ai déjà averti que les groflès brunes 
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de bois font plus fujettes à caution que tou- 
tes lçs autres. Ainfi il faut vous en défier & 
ne leur point donner place dans votre Rucher y 
rrçais il y a plulieurs autres raifons qui for- 
cent pour ainfi dire les plus pacifiques & les 
plus laborienfes à faire ce honteux métier. La 
mifere, la faim & la difette au commence- 
ment du printems ou d’un nouvel établiffe- 
' ment quand les premiers jours ont étés mau- 
vais & ne leur ont pas permis de fortir , le 
petit nombre de citoyens d’un eflàim foiblc 
Ôc tardif, qui fe dégoûtent & qui n’ôfent en- 
treprendre de garnir une Ruche dépourvue de 
provisions , tout cela concourt à former des 
bandes de voleurs & de brigands. Aufli eft-il 
d’expérience que les faux jettons ou ceux qui 
font trop foibUfc ou qui arrivent trop tard, 
ôc qui n’ont pas été réunis à tems à d'au- 
tres , font ceux qui caufent le plus de ravage 
dans un Rucher. Il y a encore une autre fource 
de ce même mal, qui a lieu dans l’ancienne 
méthode , & à laquelle il n’eft prefque pas 

Î joflible d’apporter remède*, ce font les vers, 
es teignes , & les autres infeéfes qui péné- 
trent facilement dans les Ruches ordinaires, 
qui s’y cantonnent, s’y multiplient, dévorent 
éc gâtent tout l’ouvrage d'une Ruche , de 
forte que les Abeilles n’ont rien de mieux à 
faire que de la leur abandonner. Ces Mou- 
ches errantes Ôc vagabondes cherchent à vivre 
aux dépens de qui il appartiendra. Si elles 
?' • 
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font les plus forres elles allégeront une autre 
Ruche , elles en chafferont les propriétaires , 
elles ravageront toutes leurs provilions dans 
un inftant. Celles qui ont été chaffées* de 
leur maifon iront à leur tour tenter de nou- 
velles avantures, ou plutôt exercer de nou- 
veaux brigandages, & ainfi le mal deviendra 
contagieux & épidémique, &c vous verrez les 
Ruches les mieux fournies, défolées & réduites 
à rien par ce cruel accident. Celles qui ont 
étés rongées par les fouris , les mulots & au- 
tres animaux, qui ont cflùyé les cruelles vifites 
des guêpes & des frelons, font encore fouvent 
obligées d’abandonner leur Ruche pour aller 
chercher leur fubfiftance dans d’autres Ruches 
plus faines ou mieux garnies. Telles font en 
abrégé les principales caufes du pillage , ce 
fléau fi redoutable & fi funefte aux Abeilles. 

Ariste. Voila bien du pillage & du bri- 
gandage. Je m’étonne qu’il y ait encore une 
feule Ruche fubfiftance. Pour' calmer mes in- 
quiétudes apprenez moi -en quel tems je dois 
craindre le pillage , & qu’elles en font les? 
marques & les remèdes. 

Eudûxe. Je différerai à répondre à votre 
première queftion jufqu’à ce que nous nous 
entretenions de la maniéré de gouverner les 
Abeilles dans tous les mois de l’année. Je 
dois cependant vous, avertir en général que 
le pillage eft plus à. craindre deux ou trois 
jours, aprçs la pluye* parce qu alors la. fa un ' 
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preflc plus vivement celles qui ont fouffert 
par défaut de provisions. L’appétit eft alors 
li violent qu’elles faifilïent les moyens les plus 
courts & les plus lûrs de le contenter en 
peu de tems. Je vais maintenant fatisfaire par 
ordre à vos autres queftions. On connoît 
qu’une Ruche eft livrée au pillage lorfqu’on 
entend un bruit plus grand qu’à l’ordinaire, 
Ôc qu’on en voit fortir les Abeilles avec plus 
d’affluence & de précipitation que de coûtu- 
me. On voit enfuite des combats & des duels 
a la porte de cette Ruche qui eft afflégée gé- 
néralement par -tout » pardevant , par der- 
rière & par les côtés. D’autres veulent qu’on 
diftingue une Ruche livrée au pillage lorf- 
qu’on voit une quantité extraordinaire de 
Mouches entrer & fortir avec grand bruit , 
principalement fur le midi » comme autant de 
voleurs impudens qui triomphent , qui entrent 
vuides , le ventre applati , & qui lortent le 
ventre gros & rempli. Quoiqu’il en foit de 
ce ligne qui n’eft peut-être qu’équivoque à 
raifon de la difficulté qu’il y a à reconnoître 
dans le tumulte fi des Abeilles ont le ventre 



plein ou "applati, il ne faut pas confondre 
avec le pillage les ébats & les divertifïèmens 
que de jeunes Abeilles prennent aux environs 
de la Ruche avant que d’entreprendre aucun 
voyage en campagne. Les Abeilles qui vient 
nent de naître ne vont pas tontes le premier 
jour butiner les fleurs s on leur permet de ba-i 
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dîner , de s’amufer ou de fe fortifier pendant 
quelques jours avant que de les conduire à 
l’ouvrage. Il faut donc bien diftinguer le 
pillage de ces * jeux d’enfans , afin de ne 
point prendre de précautions inutiles ou me- 
me dangereufes. Au refte il eft aifé de dif- 
tinguer la jeuiiellè qui cherche à pa/Tcr fon 
tems , des Abeilles étrangères qui viennent 
affiéger une Ruche. Les jeunes Mouches le 
tiennent conftammcnt devant la bouche de 
la Ruche , elles ont même toujours la tête 
tournée contre fon entrée pour la reconnoî- 
tre & ne la pas perdre de vue , au lieu que 
les Mouches allégeantes environnent la place 
de tout côté fans garder aucune direétiori 
réglée, ni aucune polition déterminée. 

Ariste. Puifque les Mouches, foit étran- 
gères, foit du même Rucher, fc pillent les 
unes les autres, n’auriez- vous pas quelque 
moyen de les reconnoître & de les diftinguer ? 
cette connoiflànce ne vous feroit pas entière- 
ment inutile. Si ce font vos Mouches qui 
font le pillage , vous pourrez plus attentive- 
ment veiller fur leurs démarches , les retenir 
dans leurs Ruches, ou pourvoir à leurs befoins. 
fi c’eft la mifere qui les réduit à la trifte ref- 
fource de voler les autres. 

Eudoxe. Il y a un moyen bien fimple de 
reconnoître fi ce font vos Abeilles ou des 
étrangères qui font occupées du pillage. Vous 
n’avez qu’à jetter une poignée de fine farine 
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far les Mouches qui font attroupées devant 
la Ruche. Cette farine les colorera 8e les fe- 
ra reconnoître lorfqu’elles rentreront dans leur 
Ruche. Venons aux moyens d’éviter le pilla- 
ge. Le fecret le plus efficace & le plus fou- 
verain pour le prévenir , c’eft de n’avoir que 
des Ruches fortes & bien fournies en peuple 
ôe en provifions ; pour cela il faut foigner 
attentivement vos Abeilles dans tous les tems 
critiques , fournir abondamment à leur fub- 
•fïftance , veiller exactement à leur propreté , 
réunir de marier dans le tems tous les petits 
effaims enfemble , enforte que vous n’ayez 
point de Ruche foible » foit à l’entrée de 
l’hyver , foit dans les autres faifans , dont les 
Abeilles foient contraintes d’aller au pillage 
pour vivre. Par cette précaution elTentielle 
vous n’aurez pas à craindre que les vôtres 
aillent à la picorée , parce qu’elles ne man- 
queront de rien chez elles*, vous n’aurez pas 
même tant à craindre de la part des étran- « 
gérés 8e de celles de vos voifins , parce que 
les vôtres, étant vigoureufes , bien peuplées 
Ôe bien nourries , elles feront en état de fe 
bien défendre 8e de foutenir avec avantage 
les adàuts qu’on leur livrera. Si cependant par 
inattention ou par accident vous avez quelque 
Ruche trop foible dont vous'foyez en droit 
de vous défier , ou pour laquelle vous ayez 
à craindre, ( parce qu’il arrive auffi que les 
fortes qui fçncent leur fupériorité vontpiljçç. 
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les foibles , ) ayez fo.in de les éloigner les 
unes des aimes *, le voifinage leur fourniroic 
occafton de connoître mutuellement leur état 
6c leur lituarion , & de prendre enfuite des 
réfolutions violentes dont vous feriez la vic- 
time. 

Triste II en eft donc parmi les Abeilles 
comme parmi nous. Si les ; pauvres font pour 
les riches des voilins incommodes & fou- 
vent dangereux* ils ne trouvent quelquefois 
rien moins qu’un protecteur dans un voilin 
pùidant &c accrédité. Vous ne m’ôtez cepen- 
dant qu’une partie de mes inquiétudes. Les 
Abeilles étrangères foibles par accident ou 
méchantes par inclination, viennent quelque- 
fois attaquer vos Abeilles, dont les forces & 
l’opulence ne les épouvantent pas. Avez-vous 
quelque fecret pour empêcher les progrès du 
pillage quand le combat eft engagé ? tout ce 
que vous m’avez dit eft excellent pour pré- 
venir le mal dans bien des cas , mais n’y re- 
médie pas quand il eft commencé. 

Eudoxe. Vous ne ferez expofé à cet acci- 
dent qu’au tant que vous aurez manqué dans 
les tems néceftaires , que j’aurai foin de vous, 
indiquer , de tourner- le cadran du côté des 
arcades, Sc de n’en laifter qu’une ou deux pour 
toute ouverture. Si vous avez cette attention 
vous préviendrez infailliblement le pillage » 
parce que les Abeilles domiciliaires de la Ru- 
çhe affiégée, fçauronc bien lç défendre , fûl- 
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fent-cîles beaucoup moins nombreufes que les 
aftaillantes. Ces ciernieres ne pouvant fe pré- 
lenter qu’en détail prouveront infailliblement 
à qui parler. Cependant fi vous aviez lieu de 
craindre que votre Ruche ne fuccombâc fous 
les efforts de ces Abeilles acharnées , vous 
n’avez qu’à tourner le cadran du côté des 
petites ouvertures , aucune Abeille n’y pourra 
plus pénétrer. f 

Ariste. Je crains bien que vous n’enfer- 
miez le loup dans la bergerie. L’ennemi qui 
fe trouvera au milieu de la place, furieux & 
-défefpéré de n’en pouvoir fortir, y mettra tout 
à feu 8c à fang. 

Eudoxe. Ne craignez point. L’ennemi ne 
fera plus l’aggrdTèur , il aura allez d’embarras 
à le défendre , il ne fera pas même une lon- 
gue réfiftance, les Abeilles du dedans en fe- 
ront bonne & prompte )u (lice. Dès que vous 
jugerez à propos de donner la liberté à vos 
prifonniercs , vous verrez les cadavres de ces 
téméraires affaillantes traînés à la voirie. Je 
vous ai déjà fait remarquer la grande utilité 
de ce cadran, 8c la facilité qu’il donne d’éviter 
une des caufes la plus ordinaire 8c la plus 
générale de la perte ou du dépérifièment de 
nos Ruchers. L’ancienne méthode n’avoir rien 
à oppofer au pillage , 8c elle n’a.voit aucun 
moyen de le prévenir. 

Ariste. Il me femble que vous me fou- 
îagez moi- même , lorfque je vous vois acteur 
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rif à la confervation de ces infeéfces précieux. 
Puifque vous êtes en train de m’enfeigncr la 
maniéré de les garentir des accidens qui les 
font périr , apprenez-moi les moyens de les 
faire profpérer , & fur- tout en quel endroit 
je dois les placer pour en jirer plus de profit. 

Eudoxe. J’entends ce que vous me de- 
mandez. Vous voulez connoître les bonnes 
polirions & les expofitions favorables aux Ru- 
ches & aux Abeilles. . , 

A ris te. Y a-t’il quelque différence entre 
ces deux chofes? 

Eudoxe. Il y en a une très -grande en 
effet. Les Abeilles peuvent être dans 1 une bon- 
ne expofition , & cependant être placées dans 
une pofition qui leur feroit défavorable -, de 
même elles peuvent être dans une pofition 
henreufe & bien choifie , & cependant fc 
trouver 'dans une expofition qui ne le feroit 
pas. Je vais vous parler de l’une &c de l’au- 
tre. On entend par l’expofition d’une Ruche 
fon emplacement rélativement ^11 foleil & aux 
vents. Il ‘faut , autant qu’il eft polïible , évi- 
ter de placer vos Ruches a’u nord & au cou- 
chant. Votre Rucher fera toujours beaucoup 
mieux au midi. Si cependant le terrein ne 
vous permettoit pas dç choifir , il faudra au 
moins avoir attention que toures vos Ruches 
foiçnt expofées au foleil de dix heures , de 
forte que dans ce moment il donne lur les 
çnjrées de vos Ruc&es. t : . * ' 
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A ri s te. Sauf meilleur avis j’aimerois mieux 
les expofer au foleil levant. Dans les tems 
froids elles profiteroient des douces influences 
& de la benigne chaleur des premiers rayons 
du foleil. 

Eudoxe. Il leur de roi t quelquefois très- 
défavantageux de recevoir les premiers rayons 
du foleil levant. En voici la raifon. A la for- 
tie de l’hyver & au commencement du prin- 
tems beaucoup d’Abeilles déterminées à fortic 
de leur Ruche par Pimpreflion de cette pre- 
mière chaleur, qui les aurait dégourdies > 
prendroient trop tôt leur elîort , mourroient 
avant que de pouvoir rentrer dans leur Ru- 
che j chaque jour il y en auroit un bon nom- 
bre qui feroient 'fai fies dehors par le froid, 
& qui n’auroient pas la force de regagner 
leur habitation, 8 c ainfi votre Ruche la mieux 
fournie fe dépeupleroit en peu de tems. Il eft 
donc important de ne pas donner à vos Ru*? 
ches cette expoficion. Il efl: beaucoup moins 
dangereux de les expofer au foleil de dix 
heures , parce que fi elles font alors dégour- 
dies & invitées à fortir , Pair- lui- même fera 
fuffifamment réchauffé pour ne pas les faire 
périr en campagne. Voilà pour Pexpofition. 
La pofition d’un Rucher peut être confidérée 
ou relativement au lieu particulier dans lequel 
vous le placez, ou relativement au pays 8 c au 
canton dans lequel vous vous trouvez. Ces 
dfux objets très- diffère ns en eux- mêmes dç- 
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mandent des mefures différentes tk des atten- 
tions particulières. Votre Rucher doit , fl cela 
dépeqd de vous, être proche de votre mai-- 
fon , afin que vous puiflïez le foigner & le 
vifiter plus aifément. Il doit être à l’abri des 
grands vents &c des ouragans qui empêchent 
quelquefois les Abeilles de rentrer dans leur 
Ruche. Il eft bon que vos Abeilles foient 
placées dans des jardins, afin qu’elles y trou- 
vent au moins quelques fleurs à portée , &c 
qu’elles ne foient pas toujours obligées d’en 
aller chercher au loin. On court moins dc_ 
rifque de perdre les efliims , lorfque ce jar- 
din eft; planté d’arbres peu élevés , tels que 
font ceux en buiflbn , que lorfqu’ils ne font 
remplis que de très-hauts arbres. Il y a tou- 
jours à craindre pour l’eflaim quand les Mou- 
ches qui le compofent s’élèvent beaucoup en 
l’air en fortant de la Ruche ; le haut vol, 
qu’elles ont pris les engage à un vol plus 
long. D’ailleurs vous avez beaucoup moins 
de peiné à ramafler un eftaim placé fur un 
arbre peu élevé. Il faut cependant des arbres 
aux Abeilles pour les divertir, pour faciliter 
leur vol, & empêcher que les nouveaux eflaims 
ne prennent la fuite. Il doit y avoir aufïï 
près des Ruches quelque eau courante avec 
quelques caillou* jettés dedans , ou quelques 
branches d’arbres pofées en travers & de côté, 
afin que les Abeilles puiflènt y boire , fe re- 
pofer*, fe garantir du chaud , fe raflèmbler 
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ou fe fauver de l’eau quand quelque coup 
de vent les ÿ a difperfées ou précipitées. 

Ariste. Virgile a prévu depuis iong-tems 
l’inutilité de cette précaution. 11 nous apprend 
que les Abeilles fçavent fe meme en état de 
ne pas trop céder en l’air aux vents impé- 
tueux , & que pour n’eu être pas le jouet , 
avant que de s’envoler, elles fe leftent & fe 
chargent d’une petite pierre qu’elles tiennent 
entre leurs jambes pour lutter contre le vent, 
& n’être pas fi expofées à fes agitations & 
à fes mouvemens. 

Evdoxe. C’eût encore ici une des fables 
qui ont étés mêlées avec la véritable hiftoire 
des Abeilles. Des obfervateurs non fufpe&s 
ont examiné attentivement celles qui font ra- 
menées à la Ruche par les forts coups de 
vents , ils n’en ont vû aucune qui ait eu re- 
cours à un pareil expédient. Plufieurs centai- 
nes de petites pierres , tranfportécs par autant 
de Mouches , feroient pourtant ailées à trou- 
ver auprès des portes ou dans l’intérieur mê- 
me dé la Ruche. Swammerdam , cet infatigable 
obfervateur, a très-bien deviné ce qui a don- 
né lieu aux anciens d’attribuer une pareille 
induftrie aux Abeilles. Il y a des Mouches 
qui leur reflèmblent, qui bâtilïcnt avec du 
gros gravier contre les murs,*, comme il arri- 
ve quelquefois à ces infe&es maçons de lailfec 
tomber les matériaux qu’ils portent , & que 
d’ailleurs ils ont quelque reflèmblance avep 
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les Abeilles, on les a confondu avec elles, & 
on a fait honneur aux Abeilles d’une précau- 
tion qu’elles n’ont jamais prifc. Elles ne fça* 
vent réellement d’autre remède contre l’orage 
que de fe fauver le mieux & le plutôt qu’elles 
peuvent. Ainfi il faut leur procurer de l’eau’* 
mais empêcher qu’elles ne puiflènt fe noyer 
dedans. Au défaut d’eau courante on leur en 
fournit aux environs de leurs Ruches dans 
des afïietres fur lefquelies on met de petites, 
branches afin qu’elles puiflènt boire fans dan- 
ger. Enfin il leur eft très- avantageux que le 
lieu dans lequel elles font placées , & les en- 
virons abondent en herbes odoriférantes* tel-* 
les que le thim , le romarin , la meliflè » la 
farietre , la lavande, le ferpolet, la fauge , 
les genêts , le lys , le jafmin , la rofe & au- 
tres fleurs de bonne odeur. Tour cela les attirer 
les attache & les fixe dans leur domicile. 

Ariste. Voilà ce qui eft profitable aux 
Abeilles. Y a-t’il quelque chofe qui leur foie 
hui/ible ? * 

Eudoxe. Le voifinage des étangs & des 
'grandes rivières leur eft fort pernicieux, parce 
qu’il y en périt un très- grand nombre dans 
des tems de grands vents & de forts orages. 
Je crois qu’elles font encore mieux, éloignées 
des grandes villes *, elles s’introduifent allez 
volontiers chez les confifetirs & chez tous 
ceux qui préparent les fucreries, & elles payent 
Couvent fort cher leur gourmandife Sc leur 
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fenfualité , parce qu’elles entrent dans tonte 
forte de pots & de valcs , & elles y font fou- 
vent noyées par l’eau qu’on y jette. 

A ris te. Puifque vous leur défendez les 
lieux où elles trouvent de la friandife, je crois 
que je luis pour le moins autant atitorifé à 
leur interdire les bourbiers , les fumiers & au- 
tres lieux infeét'es ik puants. 

Eudoxe. Je ne vous confeille pas de leur 
choifir par préférence le voifinage de *pareils 
endroits, quand ce ne feroit que pour vous 
épargner à vous-même de partager avec elles 
lesvniauvailes odeurs qu’on y refpire •, mais je 
ne genfe pas , comme je vous l’ai déjà dit , 
que certains endroits , à raifon de l’averfi on 
que nous avons pour eux , foient pour cela 
même défagréables aux Abeilles. Elles recher- 
chent avec empreilemenc les eaux falées , les 
lieux imbibés & infeétés d’urine , l’eau dé- 
trempée dans la trente de bœuf, & les égouts 
de fumier. Ce qu’on doit principalement éloi- 
gner des Abeilles , ce font les herbes ■ & les 
plantes qui peuvent leur nuire ou donner une 
mauvaife qualité à leur miel. De ce nombre 
font les oignons , l’ail , la ciboule , les poi- 
reaux , la ciguë, la rhue , la jufquiame, &c. 
qui font un mauvais miel. Le fureau, l’orme, 
le tilleul , le tichymale donnent la diffentrie 
aux Abeilles. L’ellebore » le buis, larboutier, 
l’if, le cornouillier , (elon quelques auteurs, 
les incommodent & nuiient à leurs provifions. 

A RI STE. 
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AmsTE.jjjjpiia bien de iouvr^gc,' <Je nç 
f^ais pas trop s’il eft poflible d’épargner ftux 
Abeilles tous ces défagréniens. Ou eft le can- 
ton dans lequel il n’y ait aucune de ces her- 
bes-»: de ces fl eurs oll ces pi antes ? 

Eüdoxe. Je n’ai pas prétendu vous di»e 
qu’il faille fcrupuleufement arracher ou dé- 
truire toutes ces différentes plantes. La cho'ê- 
feroit fouvent impoftible , foit parce qu’on 
en feroit inutilement une recherche exatfte » 
fort parce qu il ne vous eft pas permis d’allec 
détruire fur le terrein d’autrui des arbres ou 
des herbes qui feroient nuifibles à vos Abeil- 
■Icsj > J[ ai - feulement voulu vous avertir qu’il 
faut-p référer pour placer vos Abeilles, les lieux 
, qui abondent le moins en mauvaises plantes» 
qu’il faut les détruire dans les environs de 
votre Rucher lorfque vous le pouvez, & les 
empêcher de fe multiplier autant qu’il dépend 
de vous. Voici maintenant en peu de mots ce 
qui regarde la policion des Ruches relative- 
ment au canton & au pays que vous habitez. 
Je j^enfc qu’on peut diftinguer trois pOfitions 
différentes qui vous donneront trois produits 
différens. Les plaines de bled, les praires, 
les petits ruilfeaux forment ce que j’appellerai 
la moyenne ou la médiocre pofitioni. L’abon- 
dance des bleds & des prés , la proximité* 
des bois, des grands friches & des petits rujf- 
feaux forment la bonne pofition. Le voifinage 
des avoines > des prairies, des farrazins, des- 

X 
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bois» des grands friches & des qrtptagnes cou- 
vecrtes d’herbes odoriférantes ^éloignement 
des étangs & des rivières» forment l’excellente 
pofition. Celle-ci vous rapportera deux fois 
plus que la première 8c elle doublera fur la 
fécondé. 

A ri s te. Quoiqu’il y ait beaucoup de choix 
e faire entre ces différentes portions» il eft 
du moins confolant de tomber toujours, allez 
bien pour retirer un profit très- honnête de 
lès Ruches quelque part qu’on foit placé. 

Eudoxe. Ne penfcz pas qu’on puifle pla- 
cer des Ruches dans tout canton 8c dans telle 
quantité qu’on le voudra. Il faut foigneufe- 
ment examiner la qualité du pays dans lequel 
on Ce trouve » voir s’il eft propre a faire des 
entretiens d’Abeilles , proportionner le nom- 
bre des habitans à la quantité de nourriture 
que peut fournir ce canton , 8c ne pas placer 
cent Ruches dans un lieu qui n’en peut nour- 
rir que cinquante. Les vaftes 8c fécondes plai- 
nes de la Beauce» de Tille de France 8c du 
Soilïbnnois qui font des greniers de bled pour 
la France , mais qui ont peu de prairies arro- 
léef par des ruilleaux, cefTent dans bien des 
années de fournir aux Abeilles dequoi faire 
des récoltés, long-tems avant que les faifons 
r qui les retiennent chez elles foient proches. 
On arrache dans ces provinces tout le chau- 
me des champs , &.en même-tems les her- 
bes qui s’y trouvent. Dans.ces pays* iorfijue. 
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l’été eft fec , après que les foins ont été cou- 
pés , & au moins dès que les bleds font murs* 
tout eft aride dans les campagnes > les Abeil- 
les ont beau les parcourir , elles n’y trouvent 
point on y trouvent Ci peu de fleurs qu’à 
peine celles qui font les plus hcureufes trou- 
vent-elles quelques petites pelottes de cire, 
qu’à peine recueillent -elles dequoi Ce nourrir 
hors de leur Ruche ; mais elles ne trouvent 
pas de miel à rapporter. Il faut donc Ce ré- 
gler fur la connoiflànce qu’on a du canton 
qu’on habite; c’eft le. vrai moyen de ne pas 
s’expofer à des meprifes difpendieulès , & de 
retirer de fes Abeilles tout le produit qu’elles 
peuvent donner. Nous nous entretiendrohs > 
fi vous lé voulez, la première fois que nous 
nous verrons, du profit que les Abeilles bien 
conduites peuvent nous procurer , foit en cire, 
foit en miel. # v * 
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-. - moi 

w DOUZIEME ENTRETIEN. 

U fige ér confimmation de ici cire . Com- 
merce de ' U cire augmenté par cette 
nouvelle conjlrtiElion de Ruches. Pro- 
priétés du mtcL Choix du miel. Maniéré 
d' empêcher U cire de fe nioifir. 

A ris te. \ 7" A-t’il encore aujourd’hui quel- 
X que peuple aufli limple , ou 
plutôt aufli peu policé que les Livoniens, 
dont on dit qu’ils ignoraient tellement la va- 
leur de la cire qu’ils la prenoient pour un 
marc inutile, ïk rejettoient les gâteaux dont le 
miel avoit été exprimé ? 

Eudoxe. Le commerce a éclairé les nations 
les plus Iterbares fur laUMeilr & fur le prix 
de la cire. On va la chercher dans toutes les 
contrées où on en peut faire des récoltés qui 
font le produit du travail, foit des Abeilles 
qu’on tient et) Ruche , foit de celles qui ha- 
biteut des creux de troncs d’arbres dans les* 
forêts. Il faut fournir à la confommation que 
tant d’arts, tant de métiers en font. Les ufa- 
ges de la cire font aujourd’hui prefque infi- 
nis , tk les modernes les ont tellement mul- 
tipliés qu’il feroit prefque impoflible de les 
détailler. Vous en cormoiflêz déjà un bon 
nombre, mais peut-être que vous n’avez ja- 
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maïs entendu parler du fieur Benoît. & de 
l’invention ingénieufe de ces cercles compofés 
de perfonnages de cire qui on: fait filorg- 
rems l’admiration de la cour <k de la ville. 
Ce: homme peintre de profeiîïon trouva le 
fecret de former lur le vitage des perlonnes 
vivantes , même les plus délicates de fans au- 
cun rifque, ni pour la famé* ni pour la beauté, 
des moules dans lefquels il fondoif des man- 
ques de cire aufquels il donnoit une efpéce 
de vie par les couleurs, & des yeux d’cmail, 
imités d’après le naturel. Ces figures revêtues 
d’habits conformes à la qualité des personnes 
quelles repréfentoiçnt , éroient. fi refièmblan- 
tes, que les yeux leur cro^oient quelquefois, 
de la vie *, mais les figures anatomiques faites 
en cire par le même Benoît, peuvent encore 
moins s’oublier que la beauté de fes portraits. 
Ces repréfentations que tant d’autres ont- mul- 
tiplié après lui , & qui font aujourd’hui fi com- 
munes & fi répandues, plaifent par la.grande 
reflemblance quelles ont avec la nature , 3c 
épargnent à ceux qui ne veulent avoir qu’une 
légère teinture d’anatomie, l’horreur & le dé- 
goût qu’infpire naturellement la difTe&ion^ des, 
cadavres. Outre ces ufages de curiofité ou de 
commodité aufquels la cire eft employée , la. 
médecine ôc la chirurgie fçavent s’en fervir 
pour nous donner des fecours. L’huile qu’oa 
tire de la cire mêlée avec du beurre eft ap- 
pliquée avec fuccès fur les engéliires , les cré- 
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VaflTes & les gerfures des levres , des mains 
& autres parties, pour les dartres vives, & 
fur-tout pour les brûlures. Les ufages que la 
pharmacie en fait font encore très- étendus. 
Elle entre dans la plupart des onguents & 
des emplâtres , dans quelques beaumes : c’eft 
la cire qui fait la bafe des cérats , qui font 
des préparations aufqueiles elle donne fon 
nom. Mais la quantité que nous en brûlons 
furpatfè de beaucoup la quantité qui eft em- 
ployée à tous les autres ufages enfemble. Elle 
n’cfl: plus aujourd’hui uniquement réfèrvée pour 
l’autel & pour le loüvre. Prefque tout le monde 
s’éclaire avec des bougies. Le luxe a porté 
dans tous les pays policés & fur-tout en France 
la confommation de la cire à une quantité pro- 
digieufe-, Ôc dans le vrai il feroit à fouhaiter 
quelle pût feule fuffire à nous éclairer , qu’on 
pût fe pafler pour cet ufage de toutes les au- 
tres matières qu’on employé. Le fuif eîi nous 
éclairant- empoifonne nos habitations d’une 
vapeur & d’une fumée auffi défagréables que 
rtuifibles à nos' meubles & à la lanté de ceux 
qui font obligés de s’en fervir de fuite pen- 
dant, quelque rems. 

.A ri ste. Il faut bien des Abeilles pour four- 
nir à une fi grande confommation. 

Eudoxe. Il s’en faut de beaucoup que 
l’Europe puifiè fournir afTez de cire pour le 
befoin qu’elle en a. Nous en tirons de Bar- 
barie , de Smyrne , de Confiantinople , d’A- 
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lexandrîe & de plufieurs ifles de l’Archipel» 
particuliérement de Candie» de Chio & de 
Samos , 6 c Ton peut évaluer dans ce feul 
royaume la confommatiori de cette cite écran** 
gere à grès de dix mille quintaux par années 
c’eft-à-dire » à près d’un million de livres 
pelant. ' > 

A ri sTl. Ne pourroit-on pas chaque année 
épargner au royaume, au moins une bonne 
partie des Tommes confidérables que nous 
Tommes obligés de porter dans les pays étran- 
gers ? vous fçavez que je fuis un homme à 
projets 6 c vous fçavez de plus que je ne fuis 
pas fort hetreux à en former , 6 c qu’il vous 
en coûte aflTez peu pour renverfêr tous ceux 
que je propofe. Mais j’en ai un à vous pré- 
fenter que vous ne défaprouverez peut-être 
pas. ] ai lu que quelques particuliers ont pro- 
pofé d’employer pour les cierges 6 c les bou- 
gies une cire toute différente de la nôtre, 8 c 
qui épargneroit beaucoup celle des Abeilles, 
une cire végétale de Mifljfiïpi que le hazard 
a fait découvrir. Voici ce qu’on en trouve 
dans les Mémoires de l’Académie des Scien- 
ces, années 1721. & 1725. Dans tous les 
endroits tempérés de l’Amérique Septentrio- 
nale , comme dans la Floride , à la Caroline » 
à la Louihane , ôcc. il y a un petit arbrifïèau 
qui croît à la hauteur de nos cerifiers , qui 
a le porc du myrthe , tic dont les feuilles one 
aufli à peu -près la même odeur. Ces arbres 

1 
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portent des graines de la grofïèur d’un petiÉ 
grain de coriandre dans leur parfaite matu- 
rité , vertes au commencement , enfuite d’un 
gris cendré \ ces graines renferment dans leur 
milieu un petit noyau oftcux , aüèz rond , 
(couvert d’une peau verte chagrinée.' & qui 
contient une femcnce. Ce noyau eft enve- 
loppe d’une fubftance vifqueufe , qui remplit 
tout le refte de la graine ou du fruit > c’eft- 
là la cire dont il s’agit. Cette cire eft luifante » 
fcche, friable , difpofée en écaille fur la peau 
du noyau. Il eft très -aifé . d’avoir cette cire. 

11 n’y a qu’à faire bouillir des graines dans 
«ne quantité fufïhante d’eau > &tles écrafer 
grolïiérement contre les parois du vaiileau > 
pendant qu’elles font fur le feu -, la cire fe 
détache des graines.qui la renferment, de vient 
nager fur la fupèrficic de l’eau. On la râmafle 
avec une cuilliere, on la nettoyé en la payant 
par un linge , & on la fait fondre de nou*? * 
veau pour la mettre en pain. La cire qui fe 
détache par les premières ébullitions eft jau- 
ne , comme celle qui vient de nos Abeilles , 
mais les dernieres ébullitions la donnent verte» 
parce qu’alors elle prend la teinture de la peau 
dont le noyau eft couvert. Toute cette cire 
eft plus féche & plus friable que la nôtre. 
Elle a une odeur douce & aromatique alfez 
agréable. On a déjà vû à Paris des bougies 
vertes de cette cire que le Miniftre avoir re- 
çues de Miftiflïpi , éç s ont .été trouvéçs 
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fort bonnes. Que dites- vous de ce projet? ne. 
peut-il pas feul nous mettre en état de nous 
palier des étrangers pour avoir, de la cire 
d’Abdlles ? il faut encore remarquer qu’un 
de ces ; .atb rideaux bien chargé de fruits peur 
avoir délivres de graines, qui donneront une 
livre & demie de cire. Quoiqu’on ne puilîè 
pas déterminer an jufte combien un homme 
pourroit ramalfer de, graines en un jour, à 
eau fe que çés arbres croilTent fans culture & 
fans art-, Sç qu’ils font répandus ça & là , 
tantôt plus , tantôt moins écartés , cependant 
on juge à peu-près qu’un homme ramafleroic 
feize livres de graines en un jour, ce qui don- 
neroit quatre livres de cire. ' 

-, Eudoxe. Il ne m’appartient point de pro- 
noncer fur la nature de ce projet. Le tems 
nous apprendra fi l’on* regarde la matière de 
ces bougies comme un objet allez confidéra- 
ble de commerce pour nous difpenfer de tirer 
des cires des pays étrangers autant que nous, 
le faifons pour notre confommation de cierges 
& de bougies. Je fouhaitc de tout mon cœur 
que ce projet fe puifle réalifer & fe réunir à 
l’entretien des Abeilles pour nous fournir là 
cire néceflàire. Mais en attendant ce qui fc 
préfenre de mieux, de plus avantageux au* 
particuliers & de plus favorable à l’Etat qui 
ne fera obligé à aucun frais, c’eft de contri- 
buer autant qu’il eft en nous à la multiplica- 
tioji de ces ouvrières qui ne vivent poiuc à 
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nos dépens , & qui fans que nous foyons obli- 
gés de labourer , de planter , de femer & de 
cultiver pour elles, font des récoltés qui nous 
font extrêmement utiles. Ici il n’y a point de 
frais pour l’exploitation & pour le tranfporr. 
L’argent ne fort point du royaume, il ne 
fait que circuler entre les mains des fuiets de 
l’Etat. ' 

Ariste. Ces fouhaits font dignes d*un 
bon citoyen ; mais il y auroit de l’inhumanité 
à multiplier les ouvrières pour, les faire en- 
fuite mourir de faim. S’il y a dans le rbyau- 
me beaucoup de provinces femblables à celles 
dont vous m’avez parlé dernièrement, qui ne 
peuvent pas fournir à l’entretien & à la nour- 
riture des Abeilles , il feroit plus qu’inutile 
de tenter d’en élever beaucoup dans notré 
climat. 

Eudoxe. Il y a très-peu de provinces dans 
le royaume qui ne puinent fournir à l’entre- 
tien des Abeilles & à un entretien très-con- 
fïdérable j il n’y en a même aucune qui n’ait 
plufîeurs cantons particuliers remplis de fleurs 
& de plantes , & même de prairies arro- 
ses d’eau qui y fait éclore continuellement 
de nouvelles fleurs*, on trouve très -commu- 
nément en France des pays ou l’ombre des 
bois entretient une humidité & une fraîcheur, 
qui font végéter vigoureufement beaucoup de 
plantés dans les étés les plus chauds. Com- 
bien chaque province du royaume n’a-t’elle 
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pas <Tendroirs aufîï favorablement finies pour 
les Abeilles , qu’Yévre-Ia- Ville > dont je vous 
âi parlé ? combien y en a-t’il qui comme Yévre- 
ia-Ville pourroient entretenir plus de fix cens 
Ruches ? les trois Evêchés en particulier & la 
Lorraine font très-propres à ce genre de com-. 
mgrce. On y trouve prefque généralement 
parlant les polirions les plus heureufes & les 
plus abondantes. Ce n’eft donc pas la matière 
a cire qui nous manque , ce ne font que les 
ouvrières néceÜàires pour la mettre en œuvre. 
Quels regrets nauroit-on pas, fi, dans un 
pays rempli de coteaux les mieux expofés , 
couverts de vignes chargées de raifins à ma- 
turité & propres à donner le meilleur vin , 
on écoit obligé , faute de vendangeurs , de 
laiflèr pourrir ou fécher tant de raifins fur 
les ceps, fi on n’avoit des ouvriers que pour 
faire la récolté de ceux de quelques petits, 
clo^voifins des maifons ? nous n’y faifons 
point d’attention , nous ne nous avifons pas 
d’en avoir des regrets, quoique nous foyons 
tous les ans dans un cas fcmblable par rap- 
port au*x récoltés de cire & de miel. Le nom- 
bre des fleurs qui rempliflènt là campagne , 
eft immenfe en comparaifon de celui des 
fleurs des jardins, des champs & des prairies 
qui environnent chaque village’, c’eft-à-dire, 
que la quantité des fleurs qui ont de la cire 
6c du miel qui y font en pure perte , eft ’im- 
menfe , en comparaifon de la quantité des 
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. Heurs fur lefquelles les Abeilles en vont re- 
cueillir. En un mot , il eft évident qu’une 
quantité de cire & de miel qui furpalfe pro«* 
digieufement celle que nous fournit le royau- 
me chaque année , eft perdue , parce que 
nous manquons d’ Abeilles qui aillent la ra- 
mafïèr. 

Ajuste. Puifque la moiflon eft fi abcfhi 
danre, il ne s’agit plus que de rafièmbler un 
nombre fuftifant d’ouvriers pour la couper. Mais 
le moyen de fe procurer ces ouvriers fi nécef- 
faires ? il h’en eft pas des Abeilles comme des 
vers à foye , qu’on eft maître de multiplier 
autant que l’on veut quand on a dequoi les 
nourrir & qu’on en prend foin. Si on étoit le 
maître de faire éclore les Abeilles , elles fe- 
ïoient fans doute beaucoup plus communes 
qu’elles ne le font » & on en verroit un auffi 
grand nombre qu’il y en a peu dans une in- 
finité de cantons où elles fe trouveroient les- 
bien. 

Eudoxe. Je ne vois pas qu’il y ait grande 
différence entre les Abeilles &c les vers à foye, 
Quoi qu’il n’y ait pas tant de femelles parmi 
les Abeilles que parmi les Papillons qui don- 
nent les vers à foye, il eft prefque auffi facile 
de les multiplier & de les rendre communes 
dans le royaume, que de faire éclore & de 
confervcr une quantité prodigîeufe de vers à 
foye quand on a dequoi les entretenir. Les 
Abeilles donnent tous les ans des efiaims -, fi 
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on conferve les meres & les jettons » Si qu’on 
ne les fafle pas miférablcment périr , on aura 
en très- peu de feras un nombre infini de Ru- 
ches quon pourra dégraiffer, & qu’on pourra 
vendre à ceux qui voudront s’en fournir. ]e con- 
viens qu’avec tout cela il n’eft pas poflîble de 
faire exactement recueillir chaque année» toute 
ladre & tout le miel que les plantes d\i royaume 
fournilïènt, mais il eft très-facile d’en faiic 
ramaflêr une grande partie , & d’augmenter 
confidérablement ces deux récoltes en multi- 
pliant les Abeilles. Si jufqu’à préfent on ne 
/ voit que très-peu de Ruches dans des endroits 
où les Abeilles feroient au mieux, il ne faut * 
s’en prendre qu^à la façon dont on a été obligé 
de les gouverner jufqu’aujourd’hui. Le peu 
de profit qu’on en retire , les aeddens multi- 
pliés qui les font périr ou qui réduifent leur 
produit à très-peu de chofe , la difficulté de 
les foigner & de les approcher ont dégoûté- 
la plupart des particuliers. La coutume bar- 
bare de les étouffer pour avoir leurs provi- 
ens en a empêché la multiplication. Com- 
ment voudriez -vous que les Abeilles devinf- 
fent communes, puifque-d’un côté les parti- 
culiers en clévent très -peu * & que de l’autre 
on en détruic prefque autant qu’il en vient 
de nouvelles chaque année ? voilà la véritable 
caufe de la rareté de ces ïnfèébes laborieux, Sc 
ôltérieurement la véritable caufç de la rareté 
de la .cire & de la bougie dans le royaume. 

■ f 
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Ah i s te. Vous penfez donc férieufemenf 
qu’il eft poflible de rendre l’encretien des 
Abeilles plus commun & plus univerfel dans 
le royaume , de les y multiplier & de faire 
de cette multiplication une branche utile du 
commerce ? - • 

Eudoxe. Ce projet ne me paroît pas bien 
difficile à remplir en fe fèrvant de mes nou- 
velles Ruches. Vous allez en convenir vous 
même dans un moment. Rappelions en peu de 
mots ce que nous avons dit dans nos pre- 
mières conventions. Quels. font les obftacles 
qui ont empêché jufqu’aujourd’hui la mul- 
tiplication des Abeilles dans le royaume î c’eft 
d’une part la difficulté de gouverner ces ani- 
maux redoutables dont bien des gens n’ofent 
prefque approcher ; c’eft le peu de profit qu’on 
en a fait jufqu’à préfent , parce que des acci- 
dens prefque innombrables aftbibliftènt les 
Ruches , gâtent les provifions quelles renfer- 
ment , & quelquefois font entièrement périr 
les Abeilles ; & de l’autre c’eft l’ufage perni- 
cieux , quoique prefque autorifé par l’impoffi- 
bilité de faire mieux , de les noyer ou de Ie9 
étouffer pour s’emparer de leurs récoltés. Je 
vous ai démontré d’ailleurs que la pratique 
ufitée de les tailler ou de lès tranfvafer , foie 
pour avoir leurs provifions > foit pour renou- 
veller les Ruches en cas de vieillefte ou d’ac- 
cident, étoit également pernicieufe aux Abeil- 
les & à ceux qui les élèvent > il eft donc c ni 
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dent qu’en remédiant efficacement à tous ces 
inconvéniens , en les évitant même absolument, 
les Abeilles peuvent & doivent devenir uni- 
versellement communes & répandues par tout 
le royaume; or c’eft ce que peut infaillible- 
ment opérer ma nouvelle conftru&ion de Ru- 
ches. Rien n’eft plus âifé & plus facile que 
de gouverner & de foigner les Abeilles dans 
mes nouvelles Ruches. On n’eft expofé à au- 
cun danger en les vifttanr. Le tiroir qui eft 
par delfous la table & qu’on ôte par derrière 
fournit toute l'aifance poffible de les nettoyer, 
de les nourrir >. & de les foulager dans les tems 
de maladie ou de famine, lans qu’on coure 
rifque de recevoir un feul coup d’aiguillon. 
On peut également les dégraifter, placer &c 
tranfporter les haufles néceflaircs fans les émou- 
voir , fans réveiller leur mauvaifç humeur. Il 
eft encore très-facile de prévenir leurs pertes, 
de leurs affibibliflemens dans toutes les faifons 
& fur-tout pendant l’hyvèr & au commence- 
ment du printems. La conftru&ion feule de 
mes Ruches les garentit fuffifamment des im- 
preflïons du froid, & des infultes de cette mul- 
titude d’ennemis qui cherchent ou â les dé- 
truire elles- mêmes ou à ravager leurs provi- 
ens. Pour peu que l’on apporte de foins 8c 
d’attentions le pillage fera déformais auffi rare, 
auffi peu redoutable qu’il étoit commun ôc 
funefte auparavant. Les voleurs même n’au- 
ront plus la facilité d’enlever les Ruches ou de 
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les dépouiller. Il feroit déformais ridicule, con«i 
traire même au bien du royaume & des particu- 
liers de les détruire, ou même de les tranfvafer, 
foit pour renouveller les Ruches, foit pour avoir 
leurs provifîbns , puifqu’on peut fans peine 3c 
fa ns danger s’approprier leur fuperflu; 3c perpé- 
tuer une Ruche autant d’années qu’on le jugera 
à propos en la renouvellant toutes les fois que 
les circonftances l’exigeront. Il ne s’agit donc 
plus que d’un peu de bonne volonté , ou plu- 
tôt il ne s’agit plus que d’ouvrir les yeux fur 
nos véritables intérêts pour établir dans toutes 
les provinces du royaume des manufactures 
de cire qui feront d’une reflburce aulfi avau* 
tageufe à l’Etat qu’intércfïànte pour les partir- 
ai liers. Combien de citoyens riches & enten- 
dus peuvent former des entreprifes même, en 
grand de cette efpécc , & fupporter les frais 
des premières avances fans fè gêner & fans 
rien déranger dans leurs affaires Ôc dans leurs 
occupations ? fuppofons encore que chaque 
particulier tant foit peu aifé d’un village , 
commence d’abord par fe pourvoir de deux 
Ruches*, dans peu d’années, s’il ne les vend 
pas toutes à n^fure qn elles fe multiplieront, 
il aura le Rucher le plus garni 3c le mieux 
peuplé fans qu’il lui en ait rien coûté , parce 
qu’il trouvera abondamment dans la dépouille 
de fes Ruches dans la vente de quelques- 
unes , s’il eft nécefïàire, dequoi fe payer des 
avances qu’il aura faites ou qu’il faudra faire. 

les- 
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Les Ruches ne pourront pa$ fe multiplier ainfî 
dans chaque province fans que les particuliers 
n’en profitent beaucoup , fans que la cire n’en 
devienne beaucoup plus commune dans le 
royaume , fans que meme par la fuite elle ne 
diminue beaucoup de prix , & fans que par 
conféquent l’Etat ne fe reflente avantageule- 
ment de ce commerce, qui non feulement con- 
centrera dans fon fein l’argent que l’étranger 
nous demandoit pour nous fournir de la cire , 
mais encore fera diminuer de prix Je fuif 6c 
les autres grailfes des animaux qui jufqn’à 
préfent ont éclairé le très -grand nombre. Ne 
pouvons-nous pas meme eipérer que fous un 
gouvernement auffi r^ge 6c auffi zélé , lotis 
un miniftere aufïi vigilant 6c auffi attentif à 
procurer le bien public 6c à favorifer les nou- 
veaux érabliffiemens qui font utiles à l’Etat , 
l’entretien des Abeilles trouvera une proteélion 
6c des privilèges qui encourageront à faire de 
fcmblablcs entreprifes, beaucoup de particuliers 
qui relient dans l’oifiveté 6c qui vivent dans 
l’indolence? Je fçais qu’avant moi des citoyens 
auffi zélés qu’intelligens fe font efforcés d’at- 
tirer l’attention du miniftere fur cette partie 
du' commerce, je fçais qu’ils ont formé des 
vœux finceres pour qu’on la facilitât par des 
grâces & des exemptions, mais j’ofe le dire» 
leur zélé quoique très- louable, quoique très- 
eftimablc , n’a pû fournir , en confervant l’an- 
cienne conftru&ion , des moyens propres à 
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encourager le public & à mériter les grâces 
& les faveurs qu’ils follicitoient. On doit cer- 
tainement leur avoir obligation d’avoir tout 
éprouvé , de n’avoir rien épargné pour per- 
fectionner la méthode ordinaire , pour ren- 
dre fes opérations plus fûres & plus commo- 
des , mais tous leurs efforts n ont pû que di- 
minuer le mal fans le guérir ; ils ont laiffè, 
malgré eux, fubfifter les plus grands incon- 
véniens , ceux qui ont éloigné & dégoûté 
jufqu’aujourd’huj les particuliers d’un genre 
d’occupation où ils n’entrevoyoient que peu 
d’agrémens & prefque aucun avantage fenfi- 
ble. Ces obftacles étant levés les particuliers 
pourront avec confiance donner leurs foins à 
l’entretien des Abeilles , & ces foins feront 
aufli propres à les enrichir qu’à leur concilier 
la proteÀion du gouvernement. 

A ri ste. Je ne vois qu’un inconvénient 
dans votre projet •, c’eft qu’il eft à craindre 
que la culture des terres , qui eft l’objer prin- 
cipal & le plus important , ne foit abandon- 
née ou négligée Ci les gens de campagne trou- 
vent leur avantage à élever un bon nombre 
de Ruches. < • 

Eudoxe. La pauvreté & la mifere font 
bien plus capables de faire abandonner l'agri- 
culture qu’une honnête médiocrité. Les terres 
feront toujours mieux cultivées à mefure que 
les payfans feront plus riches , du moins eft- 
*1 fur que celui qui eft mal nourri , n’cft pas 



Digitized by Googl 




de Ruches de Bois, 3 <jç 

en état de fourenir le travail. On ne voit pas 
chez nos voifins, où le payfan cft riche , où 
il jouit avec abondance de routes les commo- 
dités de la vie, parce qu’il participe avec les 
autres hommes de fa nation aux avantages du 
commerce , qu’il néglige la campagne *, il 
n’y a peut-être même aucun pays ou l’on tire 
plus de parti du terrein & où on le force plus 
heureufement à récompenfer les foins qu’on 
lui donne qu’en Angleterre. Ce ne feroit cer- 
tainemerît pas former des vœux contraires ail 
bien public ni qui fûlTent défagréables au meil- 
leur de tous les princes l’objet de l’amour de 
fes fujets dont il cft le pere 8c le protecteur, 
que d’indiquer à ces mêmes fujets les moyens 
de fournir aux befoins de l’Etat, 8c de faire 
un commerce tuile qui ne peut pas les empê- 
cher de donner à l’agriculture tous les (oins 
ôc tontes les attentions qu’elle exige. D’ail- 
leurs il n’eft pas ici queftion précifément d’en- 
richir les gens de campagne 8c de les mettre 
dans un état d’opulence. Ils feront trop heu- 
reux s’ils parviennent par là à ptouvoir payer ' 
les tailles Ôc les autres impôts du royaume avec 
une certaine facilité. Ils ferontcontens s’ils peu- 
vent eux-mêmes contenter un colle&eur prefïànr, 
& éviter les cruelles démarches d’un impitoya- 
ble porteur de contrainte. Si quelques-uns 
füivent plus attentivement 8c beaucoup plus 
loin , l’entretien des Abeilles , le royaume ne peut 
<i u ’y gagner fans pouvoir jamais y perdre. 

Z z 
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A ri s te. Mais vous ne me dites rien dn 
miel que recueilleront ceux qui éleveront des 
Abeilles. Comptez - vous cette récolté pour 
rien ? 

Eudoxe. La récolté du miel eft toujours 
beaucoup plus abondante que celle de la cire. 
Telle Ruche qui ne donnera que deux livres 
de cire par an donnera au moins vingt & 
vingt- cinq livres de miel. Par conféquent ceux 
qui éleveront beaucoup d’Abeilles en ramalfe- 
ront chaque année une grande quantité à pro- 
portion du nombre de leurs Ruches. Quoiqu’il 
ne foit pas aufli précieux que la cire , quoiqu’il 
ait perdu quelque peu de fa valeur depuis 
que le lucre eft connu , il a cependant un mé- 
rite très- réel» & il eft toujours d’un bon dé- 
bit. Tous ceux qui éleveront des Abeilles» 
mais fur-tout les gens de campagne, y trouve- 
ront une relfource allurée pour avoir de l’ar- 
gent dans leurs befoins , &c tout au moins une 
grande douceur pour leurs ménages. 

Ariste. Le miel feroit effe&ivement pour 
eux une relfource & une douceur s’il étoit 
lin aliment bien fain, & s’ils pouvoient en ufer 
avec confiance j mais je ne vois pas qu’on en 
falîè un grand ças aujourd’hui. 

Eudoxe. Je ne m’amuferai point à vous 
faire une longue diftèrtation fur les qualités 
& les propriétés du miel. Il faut être méde- 
cin plus profond , plus exercé & moins timi- 
de que moi pour vous donner une confulta- 



Digitized by Google 




de Ruches de Bois. 357 . 

tion en bonne forme. Je me contenterai de 
vous dire que d’habiles médecins trouvent dans 
le miel des qualités très-eftimables , très-pré- 
cieufes pour la fanté. Il incife , vous diront- 
ils , il amollit, il déterge, & conféquemment 
il eft très-efficace contre toute forte d’obftruc- 
tions & d’embarras caufés par la vifeofité ou 
/ l’épaifitfèment des humeurs. H n’y a point de 
remède plus infaillible pour faciliter une 
prompte expectoration lorfque la poitrine effc 
embarraflee. Il opéré avec le même fuccès lork 
qu’on Ce trouve le matin chargé de pituites 
cpaifïes. Enfin il eft très-falntaire aux perfon- 
nes d’un tempéramment froid, foit qu’on le 
mange le foir en tartines , foit qu’on le dé- 
laye dans quelques liqueurs chaudes. La chi- 
rurgie en fait avec fuccès des lotions pour 
laver & déterger les ulcérés , & la pharmacie 
des ptifannes 6c d’autres préparations. Les an- 
ciens en faifoient un grand ufage : ils regar- 
doient le miel comme un remède fouverain ÔC 
univerfel. Il y a eu même parmi eux des fages 6c 
des philofophes , tels que Pitagore & Démo- 
crite qui ne vivoient que de pain & de miel , 
perfuadés que c’étoit un fecret infaillible pour 
prolonger la vie , & pour entretenir les fçns 
& l’efprit dans toute leur vigueur. 

Aristb. Je voudrois bien fçavoir pour- • 
quoi cet aliment fi délicieux 6c fi fain pour 
nos ancêtres a perdu fôn crédit 6c fon hon- 
neur parmi nous , 6c qu’on fît abandonné aux 
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pauvres. Eft -ce que le miel n’a pins les mê- 
mes qualités, ou bien les Abeilles auroient- 
clles oublié la bonne maniéré de le travailler 
ik de le façonner ? 

Eudoxb. Le miel eft encore le même que 
dans les premiers âges. Les Abeilles font en- 
core aufli fçavantes , auflï induftrieufes qu’elles 
l’étoient il y a plus de fix mille ans \ mais 
quoique Ife miel foit encore le même , on 
prétend que nous ne fommes plus les mêmes 
aujourd’hui , & qu’en changeant notre façon 
de vivre nous avons changé & altéré nos 
tempérammens. Nos ragoûts trop aftaifonnés , 
nos mets agréablement empoifonnés , l’ufage 
trop fréquent des liqueurs fpiritueufes ont mis 
dans notre fang une difpofition toujours pro- 
chaine à s’enflâmef j de là on conclut que le 
miel qui eft lui-même plein de volatil, defïe- 
cheroit , échanfferoit facilement un fang déjà 
trop vif & trop enclin à fermenter. On ne 
voudroit donc plus le permettre qu’aux tem- 
pérammens pituiteux , aux vieillards , ou à 
ceux qui abondent en humeurs groftieres & 
vifqueufes. Quoiqu’il en foit de cette décifion 
de quelques Médecins modernes fur laquelle 
les perlonncs aifées, qui aimeroicnt le miel, 
peuvent confulter pour ne courir aucun dan- 
ger , il eft certain que le grand nombre re- 
garde le miel comme un aliment fain & fàlu- 
•taire , il eft encore certain que quand même 
ceux qui vivent dans la bonne chçre & dans. 
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les plaifirs feroient obligés dans l’ufage du miel 
de s’accommoder à leur tempéramment ôc aux 
circonftances, le peuple ôc les gens de la cam- 
pagne ne font point dans le même cas. Ils vi- 
vent aflez ordinairement d’une maniéré aufft 
fobre , auflï {impie , auffi frugale que les Pa- 
triarches & les anciens Philosophes qui ne le 
fervoient prefque que de miel *, ainfi ils n’au- 
ront pas les mêmes inconvéniens à craindre 
que ceux dont le tempéramment a changé 
par une éducation trop molle & tçop volup- 
tueufe. Ils pourront donc fans danger recourir 
au miel, ôc s’en fervir non-feulement comme 
d’un remède , mais encore comme d’une nour- 
riture très-délicate ôc très- agréable. D’ailleurs, 
penfez-vous qu’ils y regarderont ôc que même 
ils doivent regarder de fi près ? que de pau- 
vres familles manquent , ‘je ne dis pas des 
douceurs de la vie , mais fouvent du ncce(- 
faire ? combien même qu’on regarde comme 
les plus aifées font réduites aujourd’hui à vi- 
vre du lait de leur vache ? ces mêmes hom- 
mes qui tous les jours du matin au foir ge- 
miflènt dans le travail le plus pénible, ôc font 
courbés fur la charue ou fur des ceps de vi- 
gnes , ne tirent fouvent de la terre que diï 
pain noir ôc de l’eau , ôc font obligés de céder 
à d’autres la fleur de leurs grains & tout le 
vin qu’ils ont prefluré -, c’eft par eux ôc cç 
n’eft pas pour eux que les moiflons font abon- 
dantes ôc que la vigne eft chargée de îaifins* 
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Ces mêmes hommes qui élevent , qui multi- 
plient le bétail , qui le (oignent & s’en occu- 
pent perpétuellement , n’ofent jouir du fruit 
de leurs travaux ; la chair de ce bétail eft une 
nourriture dont ils font forcés de s’interdire 
l'iiTage, réduits par la néccffité de leur con- 
dition ou par la dureté des autres hommes, à 
vivre fouvent comme les chevaux d’orge , d’a- 
voine ou de légumes groffiers & de lait aigre. 
Heureux quand ils peuvent ajouter à tout cela 
dans de bons jours quelques morceaux de 
lard rance qu’ils ont grand foin de ménager & 
d’économifer. Or , je vous le demande , de 
pareils hommes iront-ils attentivement exami- 
ner , doivent -ils même examiner fi le miel 
leur eft: plus ou moins favorable , s’ils font 
bilieux ou pituiteux , s’ils font d’un tempé- 
ramment froid ou d’un tempéramment fec ? 
ils regarderont avec raifon le miel comme un 
aliment délicieux , comme une douceur d’au- 
tant plus propre à tempérer la rigueur d’un 
genre de vie ordinairement trop frugal, qu’ils 
la trouveront chez eux fans qu’il leur en coure 
rien. Les ménagères de campagne renouvelle- 
ront la maniéré du bon vieux tems de faire 
des confitures dans lefquclles on ne mettoit 
que du miel, parce que le fucre étoic alors 
inconnu. Le miel leur fera encore utile pour 
faire de l’hydromel de route efpéce , liqueur ’ 
dont la compofition n’eft point difficile , qui 
eft très - agréable & fort eftimée dans, le pays 
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mefîïn , & généralement dans toutes les au- 
tres provinces -, liqueur au refte que les meil- 
leurs Médecins n’interdifent pas , qu’ils con- 
fiaient même par préférence au meilleur vin 
dans bien des circonftances à des perfonnes 
malades ou convâlefcentes. Cette boiflon fera 
fans doute plus falutaire aux gens de campa- 
gne que le bon 8c plus fouvent encore le 
mauvais vin vieux ou nouveau auquel ils ont 
d’abord recours dans toutes leurs maladies. 

Ariste. Il eft digne de votre fagefie 8c 
de votre amour pour l’humanité, de fournir 
& d’indiquer des foulagemens 8c même des 
agrémens à cette claffe d’hommes fi oubliée , 
fouvent fi méprifée, que l’on devroit cependant 
en un fens regarder comme la première, puis- 
que c’eft celle qui fait vivre toutes les autres. 
Mais dans l’nfage du miel n’y a-t’il point de 
choix à faire? eft-il toujours 8c par-tout éga- 
lement bon ? 

Eudoxe. Le choix eft aufîi facile qu’im- , 
portant. On doit le choifir épais, grenu, clair, 
nouveau , lourd , tranfparent , d’une odeur 
douce & agréable , un peu aromatique , d’un 
goût doux 8c piquant. Pour vous dire quel- 
que chofe de plus précis encore , préférez le 
blanc ou le pâle au plus foncé , le nouveau 
au vieux, celui du prinrems 8c de l’été à celui 
de l’automne, celui qui écume peu en bouillant 
à celui qui écume beaucoup, l’acre-doux à 
celui qui n’a que de la douçeur, enfin le miel 



Digitized by Google 




362 Nouvelle* Construction 
d’une médiocre odeur à celui qui en a une 
trop fenfible, celui-ci étant pour l’ordinaire 
travaillé & falfifié par le moyen de quelques 
herbes forces qu’on y a mêlées. En général les 
herbes contribuent beaucoup à lui donner des 
odeurs 8c des qualités plus ou moins eftima- 
bles. Entre les blancs celui de Narbonne cft 
regardé comme le plus délicieux à caufe de 
la chaleur du climat 8c de la quantité de ro- 
marin 8c de melifle qu’il y a aux environs de 
cette ville , ou plutôt de Corbière , petit 
bourg à crois lieues de Narbonne. Parmi les 
miels communs, qui font peut- erre 'les plus 
fains , celui de Champagne pâlie pour le 
meilleur des jaunes , parce que allez généra- 
lement le terroir y cft fec & les herbes fines 
& aromatiques. Celui des pays les plus gras 
n’ell pas le plus eftimé. De -là vous devez 
conclure que s’il y a un grand avantage à 
avoir beaucoup de miel , il y en a encore plus 
à en avoir beaucoup de bon , & que cela dé- 
pend de la lituation dans laquelle on Ce trouve, 
ôc du foin qu’on a de procurer de bonnes 
herbes à fes Abeilles aux environs de leurs 
Ruches. 

A ri ste. Y a-r’il des différences entre les 
cires , comme il y en a entre les miels ? 

Eudoxe. Il y a quelquefois beaucoup de 
différence entre les cires faites par diverfes 
Abeilles. Cette différence confifte principale- 
ment en ce que les unes font plus difficiles à 
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blanchir que les autres. On ne peut parvenir 
à donner un beau blanc à la cire d’un certain 
pays > & dans le même pays la cire qu’on tire 
de quelques Ruches ne peut jamais prendre ' 
toute la blancheur qu’on parvient à donner 
à celle des autres Ruches. A la blanchiftèrie 
d’Yévre-la- Ville , on préféré les cires de So- 
logne à celles du Gatinois *, mais on y regarde 
les cires de la forêt de Fontainebleau , com- 
me bien inférieures mêmes à ces dernieres ; 
on allure qu’elles ne deviennent jamais bien 
blanches. Mais ce qui fait le plus de tort à 
la cire c’eft la moiififlure dans les anciennes 
Ruches , parce que l’humidité y pénétre faci- 
lement , fur-tout quand les vents 8c les ora- 
ges fouettent violemment la pluye contre les 
Ruches. Cette humidité s’imbibe dans la paille, 
y féjourne 8c perce la Ruche en peu de tems ; 
elle gâte 8c corrompt tout l’ouvrage des Abeil- 
les , les dégoûte elles -mêmes, 8c les force 
enfin à abandonner le terrein,. Ce malheur 
n’eft que trop commun dans les anciennes Ru- 
çhes, 8c quelques précautions qu’on prenne 
on ne le prévient que rarement avec fuccès. 

Il eft plus difficile encore d’y remédier quand 
il eft atfivé. Il faut fotivent pour cela couper 
8c rogner tout l’ouvrage de la Ruche jufqu’à 
quatre pouces près : du fond *, ce qui défoie 
8c déconcerte les Abeilles , qui , quand elles 
n’abandonnent pas tout à fait leur domicile * 
fpnc quelquefois une campagne entière à ré- 
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parer cette perte. Dans ma méthode je n’ai 
point cet accident à craindre , parce que l’hu- 
midité ne peut pas s’infinuer dans mes Ruches; 
foie à caule de l’élévation fur laquelle elles font 
placées, fuit à caufe du fur-tout qui les cou- 
vre & les environne exa&emcnt. Si cependant 
je veux le prévenir, voici ce que je fais. Je 
choifis un beau jour dans le mois d’Oétobre, 
& je fais monter les Abeilles dans le haut de 
leur Ruche par le moyen de la fumée d’un 
linge. Il m’eft: alors facile de reconnoître s’il 
y a peu ou s’il y a beaucoup de Mouches. Si 
je n’en vois qu’un petit nombre , je retranche 
une haufTe du bas de la Ruche. 

Ariste. Pourquoi n’en retranchez- vous 
pas une s’il y a beaucoup de Mouches ? '• 

Eudoxe. Il eft inutile alors de détacher 
une haulfe , parce que les Abeilles étant en 
grand nombre entretiendront & confervetont 
fuffifamment la cire, 3c l’empêcheront de fe 
moilïr par la chaleur qu elles procureront à la 
Ruche. Les teignes Sc beaucoup d’autres in- 
feétes font encore beaucoup de tort à l’ouvrage 
des Abeilles. Je vous en parlerai au premier 
jour en vous faifant connoîtrc les différens 
ennemis qui en veulent à nos ouvrières. 

V ' 
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TREIZIEME ENTRETIEN. 

Ennemis des Abeilles . Leurs maladies & 
les remèdes , 

Ariste. Çl Ouvencz- vous , Eudoxe * que 
vous me devez aujourd'hui le 
détail & l’énumération des ennemis des Abeil- 
les , 8c en même tems la connoiflànce des ar- 
mes & des moyens qu'on doit oppofer à leur 
cruauté ou à leur effronterie. Je m’intérelïc 
fncérement à la confervation & à la multi- 
plication de ces -infe&es précieux , 8c je fuis 
maintenant perfuadé qu’on ne fçauroit pren- 
dre trop de précautions pour en avoir le plus 
qu’il fera poffible, & pour leur aflurer le repos 
& la tranquillité. 

Eudoxe. Il me fera plus facile de* vous 
faire connoître les ennemis des Abeilles que 
de vous apprendre le moyen de les en déli- 
vrer. Je vous ai déjà parlé des hommes qui 
en ont été jufqu’aujotird’hui les plus grands 
deftruéteurs. Nous n’avons point de précau- 
tions à prendre contre cette clafïè d’ennemis. 
No, us devons tout attendre de leur raifon 8c 
de leur zélé pour le bien public , 8c plus en- 
core pour leurs propres intérêts. Ils feroienc 
déformais inexcufables s’ils faifoient périr de 
gaieté de cœur ces infe&es utiles à l’Etat , 
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puifqu’on peut s’emparer de leurs tréfors & 
de leurs richelïès fans leur ôter la vie. Venons 
à ceux qu’ri nous eft permis d’écarter & de 
punir. On peut regarder les moineaux comme 
de grands dévoreurs d’ Abeilles & comme leurs 
plus furieux perfécureurs. Vous les verrez quel- 
quefois attroupés dans votre jardin & autour 
de vos Ruches tomber fur vos Abeilles 8c 
les avaler comme des grains de bled. Ils ne 
fe contentent pas d’en faire leurs repas , ils 
les portent encore dans leurs nids pour en 
nourrir leurs petits. Il n’y a point de fecret, 
point de remède qui puillè vous délivrer de 
cette engeance carnaciere j elle eft malheu- 
reufement trop multipliée 8c trop étendue pour 
que vous puifliez railonnablement efpérer d’en 
diminuer fenfiblemcnt le nombre. Il faudra 
donc prendre votre mal en patience , & les 
regarder tranquillement avaler vos Abeilles. 

A ri s te. 11 faudra encore fans doute cher- 
cher dans la patience une rellource contre les 
attaques des hyrondelles , car je m’imagine 
qu’elles en font de terribles captures. 

Eudoxe. On a beaucoup varié fur le compte 
des hyrondelles. Les anciens les out regardé 
comme de grandes mangeufes d’Abeilles „ 8c 
bien des auteurs modernes les ont déchargé 
de cette accufat-ion. je crois que fans leur 
faire tort on ne doit pas trop fe fier a elles. 
Comme elles ne vivent prefque que de petits 
infectes* de mouches 8c de moucherons, il eft 
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allez probable quelles n’épargnent pas beau- 
coup les Abeilles. Il n’en e£t pas de même des 
lézards 6c des crapeaux que les anciens veu- 
lent qu*on écarte des Ruches -, ils ne font pas 
tant de dégât dans les Ruches qu’on fe l’eft 
imaginé. 

Ariste. Vos moineaux & vos hyrondelles 
me défefpcrent. Nous forames perdus li les 
autres ennemis des Abeilles font auflî gour- 
mands, 6c nous aufli foibles contre eux. 

Eudoxe. Je vous ai déjà fait connoître 
les guêpes & les frelons qui quelquefois fe 
réunifient pour piller une Ruche foible 6c qui 
n’eft pas en état de leur faire réfiftance , 6c 
qui ordinairement fe contentent d’attaquer les 
Abeilles en détail & par trahifon , en les fur- 
prenant en campagne ou à l’entrée de leurs 
Ruches. Contre ces lâches & perfides allàfiins 
point d’autre remède encore que la patience, 
à moins que vous ne vouliez eftàyer de dé- 
truire tous les guêpiers des environs de votre 
Rucher. On prétend qu’il a été impoffible 
d’établir des Abeilles dans quelques-unes de 
nos ifles de l’Amérique , parce que les guêpes 
qui y font en trop grand nombre , les détrui- 
fent routes. Mais ici elles ne font pas les plus 
fortes à beaucoup près , 6c le mal qu’elles 
font à nos Ruches n’eft pas allez grand pour 
qu’on foit obligé de faire des perquiûtions 
cxa&es pour lés faire toutes périr. On mec 
encore les arraignées au nombre des ennemis 
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des Abeilles, mais elles ne leur font ni bien 
funeftes ni bien redoutables. Elles tendent 
des filets aux environs des Ruches , comme 
elles en tendent par- tout ailleurs pour pren- 
dre les autres infeétes *, mais il eft facile de 
troubler leur chaire & de rendre leurs précau- 
tions inutiles , il ne s’agit que de difliper ôc 
de détruire les toiles qu’elles auront conftruites. 
Les fourmis font encore de ces infeétes qu’on 
croit qu’il faut éloigner des Ruches. 11 eft 
vrai qu’elles aiment paffionnément le miel, Ôc 
qu’elles feroient très-capables de faire un mau- 
vais coup pour l’avoir , fi elles le pouvoient 
impunément; mais elles ne font point tentées 
de s’introduire dans une Ruche.bien peuplée; 
elles paroiftènt Ravoir qu’elles n’y feroient 
pas les bien venues ; elles ne font hardies ôc 
entreprenantes que Iorfqu’il n’y a rien à crain- 
dre pour elles, c’eft - à - dire , que lorfqu’il 
s’agit d’aller piller une Ruche prefque déferte 
ou entièrement abandonnée. Les Abeilles ont 
encore un autre ennemi pour le moins autant 
à craindre que tous ceux-là , c’eft la faufle 
teigne. 

Ariste. Quel mal peut -elle faire aux 
Abeilles î 

Eudoxe. La fauftè teigne n’en veut pas 
aux Abeilles mêmes , mais elle en veut à leur 
ouvrage , ce qui revient au même ; car elle 
eft capable de faire périr une Ruche entière, 
ôc de faire déferter toutes les Mouches en fè 

logeant 
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logeant an milieu d’elles. Je n’entreprendrai 
pas de vous faire l’hiftoire fuivie & complète ' 
de ces infc&es ; il vous fuffira de fçavoir que 
ces papillons de nuit qui vont fe brûler à la 
chandelle , ne craignent point d’aller au tra- 
vers de mille dangers dépofer leurs œufs dans 
le fond de- la Ruche la plus peuplée. Ces 
œufs fe changent bien-tôt çn chenille. Dans 
ce nouvel état la chenille fe pratique une de- 
meure & une gallerie dans les gâteaux , & 
die vit aux dépens d’une longue fuite dp 
cellules de cire qu’elle perce fucceffivement pour 
fe nourrir. Elle fe change par la fuite en 
chryfalide, & elle s’enveloppe dans une coque 
qui lui (ère de défenfe , & enfin la chryfalide 
fe métamorphofe en un papillon qui laifle de 
nouveaux œufs dans la Ruche. Cette vermine 
fe multiplie tellement /au bout d’une année 
que les Abeilles.n’y peuvent plus tenir & 
(ont forcées d’abandonner leur Ruche pour 
toujours. 

Ariste. Je vous avoue que je ne recon-r 
nois plus là les Abeilles. Quoi ! actives , vi- 
gilantes, vindicatives même, armées de pied- 
en*cap , elles (ouffrent que de (i foibles & de 
ü méprifables ennemis Ce multiplient & fe 
cantonnent impunément fous leurs yeux dans 
l'intérieur de leur république ! à quoi leur 
fervent donc cette induftrie', cette fagacité & 
cet amour pour la patrie qu’on admire û fort 
en elles dans d’autres circonftances ? que font 

Aa 
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devenus ces aiguillons redoutables qu’elles 
eqjployent fouvent fi mal à propos contre 
moi 8e contre d’autres qu’il leur plaît de re- 
garder comme des ennemis ? 

Eudoxh. Toute leur prétendue prudence 
.échoue ici d’une maniéré très-fenfible. Elles 
ne font point infimités de ce qu’elles ont à 
craindre de ces papillons qu’elles laiflent cou- 
rir dans leurs Ruches fans les pourfuivre. Elles 
n’employenc ni contre eux ni contre les tei- 
gnes qu’ils produifent aucuns de ces moyens 
rigoureux ou ingénieux dont on leur fait hon- 
neur dans tant d’autres occafions. Ces répu- 
blicaines# fi fieres, fi jaloufes de leurs provi- 
fions, nourriflènt dans leur fein un ennemi 
domellique qui malgré fa foiblefle parvient à 
fe rendre maître de la place. Tant il eft vrai 
qu’il n’y a point d’ennemi méprifable. Le mal 
que leur font ces faulî’es teignes eft prefque 
toujours irrémédiable dans les anciennes Ru- 
ches , de on a le défagréiuent de voir des 
colonies entières d’Abeilles déferter 8c fe per- 
dre ne vous Iaiftant que des provifions dont 
vous ne pouvez tirer aucun parti. Comme ces 
faufïès teignes fe logent preique toujours dans 
le haut des Ruches, il m’efl facile de les ex- 
terminer en détachant la hauftè fupérieure 
dans laquelle elles fe placent ordinairement. 
D’ailleurs , les vieilles Ruches font plus expo- 
fées à ce malheur que les nouvelles» 8e comme 
j’ai grand foin 8e une grande facilité de re: 
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nouveller mes Ruches, elles n’en. font pref- 
que jamais infeétées. Ajourez à tout cela que 
fi ces dangereux papillons fe préfentent pour 
entrer dans le mois de Juillet & les fuivans, 
il fera facile aux Abeilles de les remarquer & 
de les arrêrer au pafTage , parce qu’alors le 
cadran du furtout eft préfenté du côté des 
arcades qui n’offrent pas une grande ouverture. 
Les Abeilles ne font pas feulement perfécutées 
pendant l’été , elles le font encore très-cruel- 
lement pendant l’hyver. Les fouris , & fur- 
tout les mulots , qui font une efpéce de fouris 
de campagne, font fur- tout à craindre pendant 
cette fâifon. Ces ennemis ne feroient pas allez 
hardis pour ofer entrer dans une Ruche dont 
les Mouches auroient leur a&ivité ordinaire. Ils 
le tireroient mal d’une pareille expédition , ils 
fuccomberoient fous le nombre ^le piquûres 
qu’ils auroient à efïuyer. Ce n’efl: donc que 
pendant l’hyver, tems dans lequel les Abeilles 
font engourdies par le fjoid , qu’ils cherchent 
à s’introduire dans l’intérieur de leur domicile. 
Dans une feule nuit un mulot peut détruire Ja 
Ruche la mieux fournie. Il en veut fur-tout aux 
Abeilles mêmes qu’il dévore, & dont il fait un 
carnage d’autant plus grand qu’il ne les mange 
pas en entier, & qu’il choifit les parties qui font 
plus appétifîantes pour lui , c’eft-a-dire , la tête 
& le corceler. Les fouris, les mulots & les 
mufaraignes, qui font encore de l’efpéce des 
fouris , fç ne dans de certaines années les plus 

A a z 
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terribles rayages dans les Ruches ordinaires 
qui n’ont aucun rempart à leur oppofer. 

Ariste. Il eft bien facile de fecourir les 
Abeilles contre tous ces ennemis. On n’a qu a 
pofer des fouriçieres autour des Ruches & 
des grillages fur les entrées, on pourra alors 
braver Les efforts & les attaques de tous as 
maraudeurs, 

Eudoxe. Les fouriçieres & les quatres de 
chiffres font la plus mince de toutes les ref- 
fources. Il y aura très-peu de ces fourageurs 
qui iront donner dans N le piège ; les autres 
marcheront droit à la Ruche qui les attire, 
Combien d’ailleurs ne vous faudroit-il pas de 
fouriçieres pour garantir un Rucher bien four- 
ni, des vifites d'une légion de fouris & de mu- 
lots ? les grillages ne font jprefque d’aucune 
utilité appliqués fur des Ruches de paille. Les 
mulots 6c les fouris ne fé rebutent pas & ne 
fe dégoûtent pas aifement 5 quand ils trou- 
vent l’entrée condanytée ils fçavent en allez 
peu de tems hacher & percer des Ruches de 
paille , qui ne font pas pour eux des murs 
impénétrables. Remarquez enfin que ccs gril- 
lages ne peuvent être pofés que pendant le 
tems qu’on veut retenir les Abeilles tout à 
fait renfermées; or les fouris 8c les mulots ; 
n’attendent pas toujours cette faifon. Dès la 
fin du mois d’O&obre, tems auquel les bou- 
ches de vos Ruches de paille font encore tou- 
tes ouvertes* ils commencent Jeu# moulions & 
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leurs aétes d’hoftilité contre les Abeilles. Vous 
voyez, fans que je vous en avertiftè, que je 
n’ai aucune précaution à prendre contre ces 
ravageurs de Ruches. Ils ne peuvent abfolu- 
menr rien contre les miennes , & ils ne réuf- 
liront jamais à y pénétrer. Je ne crains pas 
même les putoits 3c les renards qui s’avifent 
quelquefois de venir culbuter & renverfer des 
Ruches pour fe régaler de leurs provifions. 
Toute la finefle & toute l’induftrie qu’on leur 
attribue ne leur font ici d’aucun fecours ; ils 
font obligés de s’en retourner avec la honte 
d’avoir fait une fauftè démarche. 

A ris te. Finirez-vous bien-tôr ce triftc & 
lugubre dénombrement des ennemis des Abeil- 
les. Je crains qu’à la fin elles ne fuccombent 
fous le nombre 3c la multitude. 

Eüdoxe. Vos inquiétudes vont bien -tôt 
finir. Je ne connois plus d’ennemis des Abeil- 
les qu’une elpéce de poux qu’on ne trouve 
point fur les autres Mouches. Ordinairement 
on n’en peut découvrir qu’un fur chaque 
Abeille, & pour le voir il ne faut pas beau- 
coup le chercher. Il eft rougeâtre , à peu-près 
de la grofteur d’un ciron ou de la tête d’une 
très-petite épingle. Il fe tient prefque toujours 
fur le corcelet , & dans le duvet dont les 
Abeilles ont le corps garni. Cette vermine 
leur eft plus ordinaire dans les hyvers humi- 
des 3c pluvieux. On n’a point de remède 
certain contre cette maladie pédiculaire, & 
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je n'en fçais point donner au hazard. Le bois 
de pin donc les h an fies de mes Ruches font 
compofées, eft feul capable d’en délivrer les 
Abeilles , aufli-bien que des punaifes. Ces in- 
feéteiî déteftent l’odeur de cette efpéce de . 
bois. Au refte ils ne parodient pas beaucoup 
inquiéter les Abeilles ni leur caufer une grande 
douleur ; car ils font Couvent placés fur telle 
partie du corps où la jambe de l’Abeille peut 
erre portée & d’où elle pourroit les faire tom- 
ber , & où cependant il leur eft permis de 
relier tranquilles. Quoiqu’il en foit, on ne fait 
pas grand cas des Ruches dont la piûpart des 
Abeilles en font infcéiées , 8c peut-être n’a- 
t’on pas tort, parce qu’il eft plus ordinaire 
de les trouver aux Mouches des vieilles que 
des nouvelles Ruches. 

Ariste. Cette derniere remarque pourroit 
fervir à décider une queftion fur laquelle il 
me femble que vous n’avez point encore pris , 
de parti, fçavoir combien de rems précifément 
vivent les Abeilles. Si on a bien obfervé de- 
puis quel tems fublifte cette Ruche qu’on 
trouve attaquée des poux , on fçaura combien 
il faut d’années pour que les Abeilles foient 
regardées comme vieilles , & par conféquent 
combien d’années elles vivent. 

Eudoxe. Le tems qu’une Ruche fublifte 
ne conclut rien pour la durée de la vie des 
Mouches qui l’habitent. Une Ruche pourroit 
dures dix ans, ^uoi^ue les, Abeilles. ordinaires 
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y vécurent à peine une année -, & cela parce 
que tout (e renouvelle dans une Ruche comme 
dans une grande ville. Les Mouches qui nail- 
lent remplacent celles qui périlTènt. D’ailleurs , 
nous avons remarqué que les Mouches qu’on 
met dans une Ruche dans le tems des eflàims v 
ne font pas toutes de l’année courante * pla- 
ceurs anciennes fe joignent aux nouvelles. La 
durée d’une Ruche feroit donc une fort mau- 
vaife régie potu juger de la 1 durée de la vie 
des Abeilles. On n’a pas pu fixer ^ufqn a pré- 
fent le tems de la vie des Abeilles. Quelques- 
uns prétendent qu’elles vivent fepc ans, d’au- 
tres étendent ce terme jufqu’à dix. On penfe 
allez communément aujourd’hui quelles ne 
vivent qu’un an. On a été conduit à penfer 
ainli, parce que tous les ans il meurt quan- 
tité de Mouches en automne à la chûte des 
feuilles , & lin pareil nombre au printems. 
On penfe que le tout peut aller au deux 
tiers > ou au moins à la bonne moitié de la» 
Ruche. 

Arisje. La durée de la vie des Abeilles 
eft donc une de ces chofes que nous igno- 
rons, & que nous fommes probablement con- 
damnés à toujours ignorer comme bien d’au- 
tres articles de l’hiftoire naturelle. 

Eudoxe. Il y a une voye plus fimple que 
vous ne penfez de fçavoir an jufte li les Abeil- 
les vivent une ou pluiîeurs années. Après avoic 
baigné les Abeilles d\me Ruche, & les avoix 
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bieneflfuyées, en gardant toutes les précautions 

3 ne vous trouverez détaillées & expliquées 
ans le dixiéme mémoire du cinquième tome 
des mémoires four fervir à l'hijloire des infeftes , 
lien ne fera plus aifé que de leur faire à cha- 
cune une tache de quelle couleur vous vou- 
drez avec un pinceau. Elles n’en feront point 
incommodées fi on met la tache fur leur cor- 
celet. Pour cette expérience , vous vous lervi- 
rez d’un vernis qui pu i fie fe fécher allez vite. 
M. de Reïyjmur qui donne l’idée de cette 
expérience & qui l’a fait en partie, s’eft: fervi 
du vernis à lacque fait avec l’efprit de vin. 
Tantôt il les a coloré de ronge > tantôt de 
jaune , & quelquefois dé bleu lorfque les 
expériences exigeoient que fes Abeilles ne 
portâfiènt pas la même livrée. Il n’a pas verni 
toutes les Abeilles d’une Ruche, quoiqu’il aver- 
tilfe que le tems qu’il eut fallu n’eût pas été 
bien long , mais il en a verni au moins cinq 
icens d’une même Ruche , qui , malgré leur 
nouvel habit, ne furent pas plus mal reçues 
de celles avec lefquelles elles étoient en fo- 
ciété. Des cinq cens Abeilles marquées de 
rouge en Avril ôc qu’il reconnoifioit dans les 
mois fuivans lorfqu’elles alloient en campa- 
gne , il n’en a pas vu une en vie dans le mois 
de Novembre. Si vous tentez cette expérience 
en entier fur toutes les Abeilles d’une nouvelle 
Ruche de l’année vous ferez en état de décider 
l’année fuivance de la durée de la vie des Abeilles. 
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Aristb. Puifque nous n’avons encore rien 
de certain fur le tems de la vie des Abeilles, 
paflons , fi vous le voulez bien , à quelque 
chofe de plus certain , & tout au moins d’auflt 
intéreflant , c,’eft-à-dire , aux maladies des 
Abeilles & aux remèdes qu’il y faut apporter. 

£udoxe. Leurs maladies, du moins celles 
qui nous font bien connues ne font pas en 
grand nombre. La plus dangereufe & la plus 
réelle de toutes c’eft la diflenrerie ou le dé- 
voyement. Plufieurs auteurs célèbres penfent 
que cette maladie provient de ce que les Abeil- 
les ont été obligées de vivre de miel pur , 
& de ce qu’elles n’ont pû fe nourrir en par- 
tie de cire brute. Ce (èntiment eft fondé fut 
des expériences qui le rendent alfez probable , 
& fur -tout fur l’épreuve qu’on a fait de ne 
nourrir les Abeilles que de miel pendant quel- 
que tems , ce qui leur a effectivement donné 
le flux de ventre. Aufli ces mêmes auteurs 
penfent qu’on remédie efficacement à cette 
maladie, en mettant dans la Ruche où font 
les malades, un gâteau qu’on tire d’une autre 
Ruche, dont les alvéoles foient remplis de 
cire brute , parce que c’eft l’aliment dont la 
difette a caufé la maladie. Cette maladie cft 
conragieufe ôc fait périr prefque toutes les 
Abeilles d’une Ruche. Voici comment le mal 
le communique. Dans l’état naturel il n’ar- 
rive pas que les exct émeus des Abeilles , 
qui font toujours liquides , tombent fur 
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d’autres Abeilles , ce qui leur feroit un très- 
grand mal. Dans le dévoyement ce mal arri- 
ve 3 parce que les Abeilles n’ayant pas allez 
de force pour fe mettre dans une pofirion con- 
venable les unes par rapport aux autres, celles 
qui font au-defl'us lailîènt tomber fur celles 
qui font au-defîbus une matière gluante qui 
gâte leurs ailes, qui bouche les organes de 
la refpiration , & qui les fait périr. 

A ri ste. Voilà une maladie bien férieufe 
& bien danger eu fe. Je ne doute pas qu’ami 
comme vous l’êtes des Abeilles , vous n’y ayez 
cherché quelque remède particulier. 

Eudoxe. Je n’ai garde de condamner ceux 
qui confeillent de détacher un gâteau rempli 
de cire brute pour le donner aux malades -, 
mais comme il n’eft pas toujours facile de re- 
courir à cet expédient , fur -tout à la fin de 
l’hyver , rems auquel régne principalement 
cette cruelle maladie , j’ai trouvé un autre re- 
mède auflï fur & dont on peut avoir provi- 
fion dans toutes les faifons. Je prends quatre 
pots de vin vieux , deux pots de miel & deux 
livres 8c demi de fucre , je mets enfuite le 
tout dans un chaudron d’airain , je le fais bouil- 
lir à petit feu, je l’écume fouvent 8c je le 
lailîe réduire jufqu’à confiftance de firop. Je 
mets enfuite cette compofition dans des bou- 
teilles que je place dans ma cave. On peut faire 
autant & fi peu qu’on veut de cette çompo- 
fition , en proportionnant les dofes» félon que 
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l’on a peu 011 beaucoup d’Abeilles à entrete- 
nir. Je leur en préfente fur des aflîertes au 
commencement du prinrems, & je les garantis 
nar là , ou même je les guéris- à coup fur de 
cette terrible maladie. 

Ariste. Il n’entre rien que de très-bon dans 
cette compofition , rien dont nous ne puiflions 
très -bien nous accommoder nous -mêmes. 
Elles feroient bien délicates 3c bien dégoû- 
tées fi elles refufoient de s’en régaler. On ne 
nous ménage pas tant dans nos maladies. 

Eudoxe. Ce qui eft falutaire pour notre 
fanté ou flatteur pour notre goût feroit fou- 
vent nuifible aux Abeilles ou très-défagréabie 
pour elles. Notre goût n’eft pas la régie du 
leur. Mais le remède , dont je viens de vous 
donner la recette , non-feulement foulage les 
malades , il purge encore 3c fortifie celles qui 
ne le font pas à qui vous en pouvez donner 
avec confiance : elles s’en porteront beaucoup 
mieux. Cette compofition les guérira encore de 
laparefle ôc de l’engourdiflement dont elles font 
ordinairement faifies à la fin de l’hyver , foie 
parce qu’elles ont manqué pendant quelque 
tems de nourriture , foit même parce qu’elles 
qjir trop mangé de miel. 

Ariste. Il me femble que les Abeilles 
n’ont pas feulement le dévoyement de com- 
mun avec nous , j’ai encore entendu parler 
de la rougeole qui eft encore une maladie 
de l’humanité. - 
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Eudoxe. Ceux qui ont découvert cette 
derniere maladie des Abeilles, l’ont cara&é- 
rifë & défîgné en nous difant qu’on voit 
dans les Ruches infeéfcées de rougeole, une 
dpéce de miel fauvage, une matière roug^ 
épaiffè, plus amerc que douce * qui n’emplit 
jamais que la moitié des rayons. Cette ma- 
tière devient enfuire jaunâtre & engendre des 
vers ou grillots qui font périr les Mouches. 
Ils difent encore qu’en coupant les rayons ou 
en fondant la- Ruche avec une alêne , on con- 
noît s’il y a de la rougeole j que s’il n’y en 
a qu’au bas de la Ruche , on doit avoir grand 
foin de tirer tout ce vilain miel, & que Ci 
elle eft dans le haut il faut que la Ruche 
foit percée pour l’en tirer * finon qu’on doit 
changer les Mouches de pannier dans le 
mois de Juin. Sans ces précautions , ajoûtent* 
ils , la Ruche ferait inn-ondée d’une légion de 
vers qui y porteraient l’ipfeéfcion & la mor- 
talité. 

Auiste. Qu’en penfez-vous ? n’y a~t’ii 
pas dans cette explication tout ce qu’il faut 
pour faire revivre l’ancien & miférable pré- 
jugé qui ateribuoit à la corruption la nailfance 
& la génération des infe&es ? 

O g 

Eudoxe. Raflurez-vous. L’ancien préjuge 
étayé de cette preuve n’en ferait que plus ridi- 
cule & pins condamnable. Ce ferait établir 
une abfurdiré par une chimere. Cette matière 
rouge ou de plusieurs différences couleurs que 
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ces Médecins d’abeilles ont regardé comme 
une matière propre à engendrer des vers & 
à caufer une grofle maladie , n’eft autre chofe 
que de la cire brute qu’ils n’ont pas connu. 
Accoutumés à n’examiner les chofes qu’à la 
hâte , fuperficiellement , avec les yeux de 
la prévention, ou ce qui revient au même, à 
la fauflè lueur des principes d'une très-mau- 
vaife phyfique , ils n’ont jamais diftingué que 
deux matières dans une Ruche , le miel &c 
la cire façonnée & employée. Mais il eft au- 
jourd’hui inconteftable qu’on y trouve outre 
cela une autre cire ou matière à cire qui con- 
ferve les différentes couleurs des fleurs fur 
lefquelles elle a été ramalfée , , & c’eft cette 
cire brute & colorée qu’on a pris pour la 
rougeole. Ainfi vous pouvez vous tranquilli: 
fer Tur cette maladie connue fur bien d’autres 
pour lefquelles on a cherché des remèdes , 
& qu’il étoit tout naturel *de bien jécablir & 
de bien vérifier avant que de prétendre les 
guérir. Vous voyez même qu’en exécutant 
l’ordonnance de ces prétendus Médecins de 
rougeole, c’eft- à- dire, en ôtant ce qu’ils 
appellent du miel fauvage , on feroit un très- 
grand tort aux Abeilles , parce qu’on leur 
ôteroit une matière trcs-néceffaire pour leur 
nourriture & pour la conftru&ion de leurs 
ouvrages. Nous voilà à la fin de notre cours 
de médecine , & prefque à la fin de tout 
ce que j’avois à tous dire , foie fur les Abeil- 
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les , foit fur ma conftru&ion de Ruches 3 il 
ne me refte plus qu’à vous apprendre la ma- 
niéré de gouverner les Abeilles dans tous les 
mois de l’année , & c’eft ce qui fera la ma- 
tière de notre première converfation. 




/ 
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QUATORZIEME ENTRETIEN. 

Maniéré de gouverner les Abeilles dans 
tous les mois de l'année. 

Eudoxe. E que j’ai à vous dire au- 
jourd’hui fur le gouvernement 
des Abeilles eft d’un ufage continuel & d’une 
pratique journalière, Afin que vous puifllez 
le retenir plus aifément, j’en ai fait un petit 
mémoire qui pourra vous lêrvir de calendrier 
& de régie de conduite pour gouverner vos 
Abeilles : je v^is d’abord vous en faire la 
leéture *, vous pourrez enfuite faire vos remar- 
ques ik vos réflexions fur tour ce qui pourra 
demander quelque éclaitciflement. 

V 

Mémoire fur la maniéré de gouverner les Abeilles 
pendant tous les mois de II année. 

4 • y • - 

Novembre , Décembre , Janvier & Février. 

Je joins ces quatre mois enfemble parce qu’ils 
n’exigent qu’une feule & unique attention , 
qui eft de tenir les Abeilles exaébement ren- 
fermées pendant tout ce tems-là , ôc de tour- 
ner le cadran du côté des petits trous afin 
qu’elles ne puiflènt fortir dans aucune circons- 
tance. Il y aura vraifemblablement dans l'es- 
pace de ces quatre mois plu fleur s jours tem- 
pérés & fereins dans lefquels il paroîtroic 
qu’on pourrait donner de l’air aux Abeilles» 
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& leur laifler la liberté de fortir de leur Ru- 
che» mais on doit abfolnmenc leur refufer cette 
permiffion. On expoferoit les Abeilles à deux 
inconvéniens qui leur feroient egalement fu- 
neftes. En leur permettant de prendre l’air , 
elles s’agiteroient néceftairement , elles ga- 
gneraient del’appétit, & confommeroient en- 
luite en très- peu de tems toutes leurs provi- 
ens *, elles fe trouveroient enfuite réduites à 
mourir de faim, ou vous feriez obligé, pour 
leur fauver la vie, de leur fournir vous-mê- 
me de nourriture de très-bonne heure & 
pendant très- long -rems. Mais ce qui ferait^ 
au moins autant à craindre , c’eft que vous 
les expoferiez à périr de froid hors de leur 
Ruche. Quand même le moment dans lequel 
elles fortiroient , feroit doux & favorable , 
elles ne feroient pas capables de fourenir le 
degré de froid qui régneroit dans la campa- 
gne. Des neiges répandues refroidirent l’air 
dans un inftant .* un coup de vent , des nua- 
ges qui obfurciroient le foleil , fuffiroient 
pour les faifir routes & les empêcher de re- 
gagner leur Ruche. Il eft donc elïèntiel de 
ne jamais fuccomber à la tentation de les 
laifler fortir pendant ces quatre mois. 

Mars. Ce mois eft un de ceux dans les- 
quels les opérations font plus multipliées ÔC 
les attentions plus néccflàires. Dès les premiers 
jours, fi le tems n’eft pas abfolument trop 
rigoureux, on fait la vifite de fes Ruches 

pour 
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pour les nettoyer en ôtant le tiroir de la ta- 
ble qu’on balaye avec des plumes d’oye. On 
tourne après cela le cadran du côté des arca- 
des, ôc on en préfente deux ou trois félon la 
difpofirion du tems. On réchauffe enfuite les 
Abeilles pour les tirer d’un engourdifïèmenc 
qui feroit aufli long fans cette précaution qu’il 
leur feroit pernicieux. La maniéré de les ré- ' 
chauffer cft: toute fimple. Après avoir ôté le 
tiroir > on met à fa place & fur la même cou- 
lifïè un autre tiroir garni de toile de canevas. 
flanch. 3 . fig. 6. On éleve une chaufferette 
dans laquelle on a mis des cendres chaudes 
jufques foift le ti&ir de canevas. Il ne faut 
pas employer indifféremment pour cette opé- 
ration le tiroir de fer-blanc ou celui de ca- 
nevas. Le fer-blanc rctiendroit la chaleur, 
s’échauffcroit en peu de tems, & rotiroit toutes 
les Abeilles qui tomberoient deffus, comme 
cela arrive quand on les réchauffe. Si elles 
tombent fur la toile de canevas , elles ne 
courent aucun danger , elles ne rifqu'ent que 
de fe dégourdir un peu plutôt , & d’être plû- 
tôt en état de regagner le haut de leur Ru- 
che. Il ne fuffit pas de les nettoyer & de les 
réchauffer, il faut immédiatement après, leur 
donner de cette compofïtion que je vous ai 
enfeigné. Elle les purge , les fortifie de les 
préferve du dévoyement qui efl fur- tour à 
craindre au commencement du printems. Après 
quon les a purgé, il faut exactement les vifi- 

Bb 



Digitized by Google 




38 6 Nouvelle Con strvction 
ter pour reconnoître celles qui manquent de 
provifions & de nourriture » ûk leur en fournir 
fans délai. Mais en les nourrilïànc on doit 
mettre une grande différence entre les Ruches 
bien peuplées & celles qui ne le font pas* 
Ces dernières feroient infailliblement pillées 
par les plus fortes , fi on leur donnoit la mê- 
me quantité de nourriture , & fur-tout fi on 
n’avoit pas foin de tourner le cadran dû côté 
des arcades , & de ne leur en préfenter mê- 
me qu’une ou deux à proportion de leur foi- 
blefïè , pour les mettre mieux en état de dis- 
puter le palTage en cas de fiége & d’attaque. 
La meilleure maniéré dé nourrir eft de 
leur fournir des gâteaux remplis de miel. Elles 
ne font pas tant expofées â s’empâter 8c à 
s’embarra Hèr dans le miel , que fi on leur en 
préfentoic fur, des aflïetres. D’ailleurs , cette 
façon de les nourrir eft plus naturelle par rap- 
port à elles y parce qu’elle imite plus parfaite- 
ment celle dont elles fe nourriftène dans leur 
Ruche. Si cependant on avoir oublié de fe 
pourvoir dès l’automne de gâteaux & de rayons» 
il faudra bien alors fe contenter de leur don- 
ner du miel fur des affiettes, en prenant la 
précaution de jerter délias de petites branches 
de bois, ou des, pailles pour fouteoir un mor- 
ceau de papier qui fera criblé de petits trous 
au travers defquels elles prendront le miel 
avec mpins de danger. Il n’y a qu’une éco- 
nomie très*mal entendue: qui puifle, leur épar- 
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gner le miel & la nourriture dans des tems 
de difette. Elles rendent ail centuple ce qu’on 
leur a donné; au lieu qu’en chicannant, 8c 
en difputane fur la déperffe on eft prefque 
alluré de les voir miférablement périr de faim 
& d’inanition. C’eft encore d^ns ce mois 
qu’on dcgraiire les Ruches qui font trop four- 
nies 8c qui ont des provilions furabondantes 
qu’elles n’onr pas confommé pendant l’hyver. 
Cette opération fe fait comme dans les autres 
tems ; mais en les dégrai liant je vous confeille 
de conferver les têtes de miel que vous déta- 
cherez. Elles vous ferônt d’une grande reC- 
fburce en cas que l'année foit extrêmement 
mauvaife ôc entièrement facheufe pour les 
Abeilles ; vous fauverez par-là toutes vos Ru- 
ches , tandis que les autres perdront toutes 
celles qui n’auront point de miel de l’année 
précédente. Si par inattention vous aviez mis 
des Ruches foi blés en hÿvér, oti fi quelques 
a£cidens imprévus les avoit affaiblis, vous pour- 
rez avanr la lin de ce mois les marier 8c les 
réunir enfemble ; elles le mettront en état 
par cette réunion de vous donner dés elïâims 
dariS l’année, ou du moins elles deviendront 
allez fortes & allez vigoureufes pour faire 
de bonnes provîlïofts, 8c mériter d’être dégtaif- 
fées dans le'mois de Juin. 

Avril. H pourroit encore arriver que vos 
Abeilles auroient belbin de nourriture au com- 
mencement 8c même pendant tout lé? cours 

Dbi 
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de ce mois -, c’efl: pourquoi il faudra encore 
les vifiter & pourvoir à leurs néceflités ; mais 
il faudra principalement être artentif au pil- 
lage qui n’eft que trop commun dans cette 
faifon , parce que les foibles qui ne trouvent J 
pas encore ^n campagne tout ce quelles dé- 
fireroient , cherchent à vivre de rapine & 
de brigandage. Il faut donc tenir jufques vers 
la fin d’Avril , le cadran tourné du côté 
des petites arcades , afin que les entrées des 
Ruches ne foient pas fi libres & fi fpacieu- 
fes. Vous pourrez encore dans ce mois, fi 
vous ne l’avez pas fait dans le précédent, re- 
trancher & détâcher la hauflè du haut aux 
Ruches qui font trop grades, & en cas que 
le tems foit favorable pour la récolté, leur en 
mettre une vuide pat le bas qu’elles rempli- 
ront en très -peu de tems de cire neuve. Si 
en vifitant vos Ruches , vous en aviez apperçu 
quelqu’une qui fût tachée de moififiure, vous 
pourrez en toute (lire té détacher la hauflTe du 
bas en prenant les précautions que je vous ai 
enfeigné. Dès la fin de ce mois vous devez 
tenir un certain nombre de Ruches toutes pré- 
parées pour recevoir les efiàims qui (è pré- 
senteront dans le mois fuivant. Vous propor- 
tionnerez votre provifion au nombre & à la 
force des Ruches que vous avez, de façon 
cependant que vous en ayez plutôt plus qu’il 
ne vous en faut, que d 'être expofé à en man- 
quer dans le tems néceflàire. 



ft 
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Mai: Vous ferez peut-être furpris que je 
vous confeille encore de veiller ce mois -ci 
fur les befoins de vos Abeilles, & de fournie 
des alimens à celles qui font les plus foibles. 
Je n’ignore pas que ce mois, qui eft un tems 
d’efpéranye pour nous , eft communément 
celui de la récolté Ôc de la plus abondante 
inoifton pour les Abeilles ; je n’ignore pas 
encore que dans ce mois les plus foibles trou- 
vent à la campagne , à moins que la faifon 
ne fût entièrement dérangée , tout ce qu’il 
leur faut pour vivre & pour fournir à leur 
dépenfe journalière ; mais je fçais encore que 
malgré tout cela les Ruches foibles ont quel- 
quefois un vrai befoin d’être nourries pen- 
dant le mois de Mai. En voici la raifon. C’eft 
dans ce mois principalement que la reine fait 
une ponte prefqu’incroyable, & qu’elle donne 
en peu de tems une très- nombreufe famille 
qui demande des foins , des attentions , de 
la nourriture , & qui fait une grande con- 
fommation d’alimens -, ainfi, quoique les an-* 
ciennes Abeilles puiftent trouver leur prôpre 
fubûftance à la campagne , il leur feroit quel- 
quefois très-difficile , pour ne pas dire impof- 
fible, à moins que le tems ne foit très -fa- 
vorable , de préparer des logemens fuffifans 
à cette multitude de nouveaux citoyens qui 
viennent tous les jours , ite. de ramafter en 
même- tems «toute la nourriture qui leur eft 
néceftaire jufqu a çe qu’ils puiftent par eu*- 
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mêmes aller gagner leur vie. Remarquez qu’il 
s’agir ici d’une Ruche foible qui peur avoir 
une reine très-féconde qui donnera trop d’oc- 
cupation à un petit nombre d’ouvrieres , fur- 
tout fi les jours ne font pas toujours égale- * 
ment beaux , & ne leur permettent toujours 
également de fortir pour aller à la provifion. 

La précaution de leur donner à manger n’eft 
donc rien moins que fuperflue : vous mettrez 
par là en état d’elfaimer, ou de fe bien fortifier, 
une Ruche qui auroit langui & dépéri , parce que 
les Abeilles auroient fuccombé fous le poids 
du travail & de la fatigue. Dès le commence- 
ment de ce mois on tourne le cadran du côté 
des grandes ouvertures, parce que le pillage 
n’eft plus à craindre , & que les allées & fré- 
quentes venues des Abeilles exigent un plus 
grand pallage pour les laifler fortir & encrer 
plus librement Ôc en plus grand nombre. 
Vous êtes déjà averti que dès le quinze de 
ce mois, Ôc quelquefois plutôt, il faut veiller 
plus attentivement que jamais fur vos Ruches, 
pour ramafler les efiaims qu’elles vous don- 
neront. La négligence ôc l’inattention des 
perlbnnes à qui vous en confieriez la garde > 
peuvent vous faire effuyer des pertes très-con- 
fidérables. Il faut , autant que vous pour- 
rez , faire votre amufement du foin de les 
veiller, ou ne vous en décharger que fur quel- 
qu’un, dont la vigilance & l’adrellè vous fqjent 
bien connues. Vous fçayez encore que c’eft vers 
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le quinze ou le vingt de ce mois que vous 
devez commencer l’importante opération de 
renouveller les Ruches qui feroient trop vieil- 
les ; je vous ai appris la maniéré de la faire 
avec fuccès. Je ne les renouvelle ordinaire- 
ment qu’au bout de quatre ans. Ce n eft com- 
munément ni la moifilTure ni les faulles tei- 
gnes ni aucun accident particulier qui me 
forcent à prendre cette précaution , c’eft uni- 
quement parce qu’au bout de ce tems, la 
cire devient trop brune & trop noire par les 
vapeurs que la chaleur a excité dans la Ru- 
che , & parce que les alvéoles & les cellules 
(è rempliflènt trop des dépouilles & des en- 
veloppes des vermifleaux ou des nymphes qui 
chaque année fe font changés en Abeilles, ôc 
ne peuvent plus par la fuite fervir à loger les 
œufs de la reine ou les provilions que font 
les Abeilles. Vous n’ignorez encore aucu- 
ne des précautions qu’il faut prendre pour 
rama/Ter les elfaims, pour réunir les foibles, 
& ceux qui ne pourroient pas fubfifter fépa- 
rémenr. Enfin vous vous fouviendrez de vi- 
fiter exa&ement la Ruche qui vient d’elTaimer, 
pour voir s’il convient de lui donner une 
haulïè ou de la réunir elle -même à i’eflaim 
qu’elle vient de renvoyer. Vous devez une fem- 
blable vifite à tous vos nouveaux elïàims quel- 
ques jours après leur nouvel établilîèmenc, foit 
pour les nourrir s’ils font dans la difette à 
raifon du mauvais tems , foit pour les obliger 
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à travailler en leur donnant une hauflfe en 
cas que l’ouvrage de leur Ruche (oit bien 
avancé. 

juin. Jufqu’au quinze de ce mois » 8c mê- 
me quelquefois plus tard, vous devez avoir 
les mêmes attentions pour vos efïàims , la 
même vigilance pour les garder , la même 
tendrefle pour les foigner , 8c vous avez le 
même intérêt à les bien faire travailler. Si 
vous avez renouvelle quelque Ruche dans le 
mois dernier , ce fera dans ce mois-ci , c’eft- 
à-dire , environ au bout de trois femaines , à 
compter du premier jour de l’opération > que 
vous féparerez vos deux Ruches avec toutes 
les précautions que je vous ai détaillé. Mais 
outre ces foins communs aux mois de Mai 
8c de Juin , celui-ci en exige encore d’autres 
qui lui font propres 8c particuliers. C’eft prin- 
cipalement dans ce mois que vous faites tra- 
vailler vos Abeilles en cire neuve. Pour cela 
vous les vifitez foigneufement, 8c vous met- 
tez des h au (Tes par le bas à toutes celles qui 
en ont befoin» c’efl- à-dire , à toutes celles 
qui ont v travaiilé avec ardeur, & qui font avan- 
cées dans leur ouvrage. Par cette attention 
importante vous tenez toujours vos Abeilles 
en haleine, 8c vous les forcez à ne pas perdre 
un moment de tems , à faire toute la récolté 
qu’elles peuvent faire , voys les empêchez 
même de vous donner des elfaims tardifs qui 
les épuifetoient , 8c qui ne vous feroienç 
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qu*un médiocre profit. Vous pouvez déjà dès 
ce mois dégraiftèr celles qui feroient trop 
fournies ; il n y a pas un grand avantage à 
laiflèr multiplier & enrafler les hauflès d’une 
Ruche les unes fur les autres. C’eft un fpec- 
tacle qui cft plus pour la curiofité que pour 
l’utilité. 

Juillet. Dès le commencement de ce mois 
vous devez craindre le pillage & vous pré- 
cautionner contre fes ravages. Les guêpes & 
les frelons font alors dans toute leur force, 
dans toute leur vigueur & dans toute leur 
•liberté , parce que tout eft cclos dans leur 
guêpier. Comme ces infeéfes ne font point 
de provifions pour l’avenir '& qu’ils vivent du 
jour à la journée, ils cherchent par-tout & 
aux dépens de qui il appartiendra, à concilier 
.les intérêts de leur parelTe & de leur fainéan» 
tife avec ceux de leur gourmandife & de 
leur infatiable avidité. De même les Abeilles 
de vos voifins qui n’auront peut-être pas été 
également bien foignées , dont les foibles 
efïaims n’auront pas été à tems réunis enfemble, 
viendront chercher fortune chez vous , 8c vous 
eau feront de grands dommages fi vous n’y 
veillez avec attention. C’eft encore dans ce 
mois & pour vous précautionner de plus en 
plus contre le pillage , que vous devez vous- 
même marier tous les foibles elfaims que quel- 
ques circonftances ou quelques confidérations 
vous auroient empêché de réunir immédia- 
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tement après leur fortie de leurs Ruches na- 
tales. Si vous aviez même quelque mere Ru- 
che qui fût afFoiblie par un trop grand nom- 
bre d’clfaims ou par un effaim trop tardif, 
vous devez dans ce mois , fans différer à un 
autre tems , la réunir elle -même à lefTaim 
qu’elle vous a donné. Enfin , comme c’eft dans 
ce mois & dans le fuivant que les chaleurs 
font plus exceflives & plus infupportables pour 
les Abeilles, que ces chaleurs même font quel- 
quefois fondre la dre dans les Ruches de 
paille , ôc échauffent tellement le miel qu’elles 
Falterent Ôc le corrompent entièrement , vousf 
préviendrez tous ces malheurs en ôtant jus- 
qu'au mois de Septembre la petite couliffe 
de fer-blanc qui bouche le petit grillage de 
quatre pouces quarrés qui eft au milieu de la 
coulifTe de bois. Par ce moyen la couliffe de , 
fer-blanc troué reftera ouverte, & procurera 
continuellement à la Ruche une fraîcheur bien- 
faifante qui’» fera auflî agréable aux Abeilles 
qu’utile à leurs provifions. 

jûoùt. Le pillage eft encore plus à craindre 
que jamais pendant tout ce mois *, c’eft pour- 
quoi vous devez être plus attentif que jamais 
à tenir exactement le cadran de vos Ruches 
tourné du côté des petites arcades. Si vous 
jugez que vos Abeilles puiflent encore rem- 
plir une hauflè , il faut de bonne heure l’ajou- 
ter par le bas. Vous ne devez rien négliger 
pour les obliger à tirer parti du tems & de 
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la faifon. Elles travailleront d’autant plus que 
vous les mettrez dans la néeelïité de travailler. 
Dans les pays où 1? farrazin ou bled noir eft 
plus commun , ce mois peut être pour les 
Abeilles celui d’une bonne moiflon , parce 
qu’elles aiment paflïonnément la fleur de cette 
efpéce de bled ; c’eft pourquoi l’on doit faire 
une attention particulière à la fltuarion 8c 
aux produdions du canton dans -lequel on fe ' 
trouve pour diriger fes foins 8c fes opérations 
fur les connoi fiances locales que l’on a. Si 
vos occupations vous le permettent , 8c que 
vous ayez pour cela aflèz de patience 8c d’a- 
drdïè , vous pourrez utilement pendant tout 
ce mois vôus amufer à tuer avec des pinces, 
tous les faux» bourdons qui vous tomberont 
fous la main. Ils font quelquefois en fi grand 
nombre dans une Ruche que les Abeilles ne 
peuvent pas les détruire ou ne parviennent à 
les détruire que très - tard , 8c après que* ces 
pardieux ont confommé une grande quan- 
tité de miel- qui eft leur unique nourri- 
ture. 

Septembre. Vous devez encore craindre le 
pillage dans le mois de Septembre & ne rien 
négliger pour l’éviter & pour le prévenir. Vous 
aurez encore foin , fi le tems étoit trop froid , 
de remettre la petite couliflè de fer-blanc uni 
que vous avez ôté dans le mois de Juillet ; 
an moins faut-il avoir cette attention pour les 
Ruches qui font plus foibles , parce que les 
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Abeilles y étant peu nombreufes ne peuvent 
pas aifément réchauffer leur Ruche pendant 
des nuits qui font déjà loi^ues & quelquefois 
affez froides. 

Ottobre. Le mois d’Oéfcobre fera pour vous 
celui de votre vendange Ôc de votre récolté. 
Vous pouvez ôc vous devez dans ce mois 
tailler & dégraifîèr vos Ruches, Vous aurez 
cependant égard à leur force ôc à leur foi- 
blefTè. Il y en a telle à qui vous pourrez ôter 
deux hauffes , tandis que vous ne pourrez rien 
retrancher à une autre. En les dégraiffant pru- 
demment ôc à propos vous faites votre profit 
particulier, & vous travaillez à la confervation 
de vos Abeilles ,ôc de leurs provifions. Vous 
les rapprochez les unes des autres , ce qui 
rend leur habitation moins vafte ôc moins 
fpacieufe , ôc dès-lors moins froide ôc moins 
dangereufe pour l’hyver. Vous prévenez en- 
core par cette opération la moififlurc de la 
cire ôc du miel qui fe gâtent quand les Abeil- 
les ne peuvent pas les entretenir dans le dé- 
gré de chaleur nécefïaire pour les conferver, 
Pour les dégraifîèr vous leur ôterez une haufïè 
par le haut fans leur en donner une autre à 
la place , ce qui produit le même effet que 
fi vous l’ôtiez par le bas. En détachant la 
hauffe fupérieure vous vous appropriez le meil- 
leur miel , & peut-être celui qu’elles ont ra- 
mafïé pendant l’été ou pendant le printems. 
Si quelques raifons vous avoient déterminé 
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à retarder jufqu’à ce mois la réunion de quel- 
ques foibles efiaims , par exemple , parce qnc 
vouAgivez efpéré qu’ils pourroient tout feuls, 
eu *ard à la belle faifon , fe pourvoir de 
provifions fuffifantes pour franchir les rigueurs 
de l’hyver , vous devez , fi vous avez été 
trompé dans votre attente , les marier & les 
réunir fans délai , pour ne mettre en hyver 
que des Ruches fortes & de bonne efpérance. 
; Je dois même vous avertir qu’il n’y a prefque 
jamais aucun avantage à différer fi tard la 
réunion des efiaims qui méritent de l’être. Ils 
vous feront beaucoup plus de profit fi vous 
les réunifiiez de bonne heure que fi vous at- 
tendez au mois d’O&obre à le faire. Par cette 
précaution efièntielle vous éviterez les pertes 
que caufe prefque toujours la rigoureufe fai- 
fon , & vous vous préparerez de bons efiaims 
pour l’année fuivante. Ce fera vers la fin de 
ce mois que vous mettrez vos Ruches en hy- 
ver, c’eft-à-dire, que vous tournerez le ca- 
dran du côté des petits trous pour empêcher 
vos Abeilles de fortir. Vous ferez cependant 
attention de laifler à découvert aux Ruches 
fortes, le petit grillage de fer-blanc percé qui 
eft par-defious la table, jufqua ce que le 
froid devienne plus picquant. Le grand nom- 
bre d’Abeilles exciteroit une chaleur violente 
dans la Ruche , qui les étoufferoit , fi on les 
renfermoit de trop bonne heure. 

A ri s te. Je vous ai une vraye obligation 
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d’avoir rafièmblé Ôc mis de fuite cette mul- 
titude de préceptes importans & de prati- 
ques elïèntielles qui concernent notre ncuiKelIe 
méthode. Tout cela étoit confus & fans wdrç 
dans ma tête. Je vous promets que je conful- 
terai fidèlement le mémoire que vous venez 
de me lire , & que j’eti ferai mon calendrier 
favori & mon almanach journalier.. 

Evdoxe. Avant que nous nous féparions, 
voyez fi vous n’auriez pas quelques doutes à 
propofer , quelques éclairciflcmens à deman- 
der ? 

A ri s te. Je fuis un peu embarrafle de 
votre méthode de dégraiilèr les Abeilles dans 
différentes fai fons , & de la liberré que vous 
laifïèz de le faire plufieurs fois dans l’année. 
Ne vaudroit-il pas mieux reftraindre cette per- 
miflion & attacher cette opération à une feule 
faifon , par exemple au printems? fi on attend 
jufques-là on n’ôtera réellement aux Abeilles 
que leur fuperflu , & on ne rifquera pas de 
leur arracher le néceflàire & de les faire périr 
de faim pendant Thyver. 

Eüdoxe. Ce que vous regardez comme 
un défaut de ma méthode en fait réellement 
l’éloge & le mérite. Il n’y avoir prefque au- 
cun rems dans l’ancienne pratique dans lequel 
on put tenter avec fûreté de tailler les Ru- 
ches. On ne le faifoir qu’avec crainte & qu’en 
s’expofant à mille inconvéniens ; au lieu qu’on 
peut dans tous les tems & fans courir le moin- 
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dre rifque dégraiffer mes Ruches ôc leur ôter 
leur fuperflu. Telle Ruche qui aura etc dé- 
graiflee au mois de Juin méritera peut-être 
de l’être encore deux autres fois avant l’hyver, 
fi la faifon eft favorable ôc la Ruche bien 
peuplée. Telle autre Ruche qu’on n’a pas dû 
dégraiffer pendant tout l’été ,* parce qu’elle 
n’étoit pas trop fournie , aura fait des provi-» 1 
fions fuffifântes pendant l’automne pour vous 
autorifer à la dégraifTèr avant l’hyvcr. En un 
mot, cette facilité qu’on a de tailler mes Ru- 
ches, & de le faire toutes les fois qu’on le 
juge néceffàire , eft un des grands avantages 
de ma nouvelle conftruéhon. J’ai de très- 
bonnes raifons pour ne pas différer cette opé- 
ration jufqu’à la fin de l’hyver. En dégrailîànc 
mes Ruches pendant l’année, & fur- tout au . 
mois d’Oétobre , je confulte autant mes pro- 
pres intérêts que ceux de mes ouvrières. Je 
rends , comme je viens de vous le dire , leur 
habitation moins grande , Ôc dès -dors plus 
chaude & moins expofce à les faire périr de 
froid pendant l’hyver. Je trouve également 
mon avanrage dans cette pratique, parce que 
la cire ôc le miel qui jÉfïent l’hyver dans une 
Ruche , ny contra&ent aucune bonne qualité 
par l’humidité & les vapeurs que la chaleur 
de la Ruche y répand. Ces vapeurs tout au 
moins noirciffent les rayons, ôc rendent la cire • 
plus difficile à blanchir. Je conviens qu’il faut 
leur laifier une provifion fuffifante de miel 



Digitized by Google 




400 Nouvelle Construction 
pour pafler l’hyver , mais il n’eft pas néceflairC 
de leur laiiïer le tout , quand elles font bien 
pourvues. Il ne leur en faut pas une fi grande 
quantité que vous pourriez le penfer. Une ex- 
périence allez générale a fait oblerver qu’il 
ne faut qu’une livre & un quart péfanr de 
miel à la Ruche la mieux peuplée ; je vous 
confeille cependant de leur en laiiïer toujours 
un peu plus quelles n’en confomment ordi- 
nairement. 

A ri ste. Eft-ce par économie qu’elles font 
ü fobres en hyver, 8c qu’elles font une fi pe- 
tite dépenfe , ou par principe de fanté , pour 
fe guérir par la diette des excès de l’étc ? 

Eudoxr. Elles (ont incapables d’excès, de 
débauches 8c d’fatempérance. Plus fages que 
nous, difons mieux, néceiïàirement fidèles 8c 
foumifes aux loix que le créateur a établi 
pour leur confervation , elles ne convertiiïent 
jamais en poifon ce qui leur a été accordé 
pour leu« entretien 8c pour leur nourriture ; 
elles n’éprouvent d’autres dérangenrens que 
ceux que peuvent leur caufer des accidens im- 
prévus 8c inévitables. Ce n’eft donc pas par 
principe de (ànté qu’elles font fi peu de dé- 
penfe en hyver ; ce n’eft pas non plus par 
économie , c’eft par impui (lance de manger. 
Il a été établi avec une fageiïc que nous ne 
pouvons nous empêcher d’admirer, c’eft- à- 
dire , avec cette fageflè avec laquelle tout a 
été fait 8c compaffé dans la nature > que dans 
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ïa plupart du tems où la campagne ne peut 
rien fournir aux Abeilles , comme à bien 
d’autres infeétes , elles n’ont plus befoin de 
manger. Le froid qui arrête la végétation des 
plantes > qui fait perdre à nos champs leurs* 
fleurs & à nos prairies leurs ornemens , met 
les Abeilles dans un état où la nourriture 
cefle de leur être néceflaire , il les tient dans 
une efpéce d’engourdiflement qui les difpenfe 
de prendre aucun aliment. Ne fe donnant 
point de mouvement, ne prenant point d’e- 
Xercice , elles ne tranfpirent prefque pas, ou la 
quantité de ce qu’elles tranfpirent eft fl petite 
qu’elle ne doit pas être réparée par la nourriture* 
Le befoin d’alimens en nous comme dans les 
animaux ne vient que de la perte que nous 
faifons par la rranfpiration i aufli l’appétit eft- 
il plus ou moins vif en nous à proportion 
du plus ou du moins d’exercice que nous 
prenons , & fl nous pouvions arrêter en nous 
toute tranfpiration , il eft certain que nous 
pourrions fubfifter dans cet état fans prendre 
aucun aliment. La plupart des infeéèes font 
dans cette fltuation d’engoürdiflement pendant 
l’hyver , mais avec cette différence que les 
11ns fupportent les froids les plus rigoureux 
fans aucun danger pour leur vie, & que lest 
autres, & fur- tout les Abeilles périflènt de 
froid dans un air dont la température paroî- 
troit aflèz douce a tous les. infêétes de notre 
climat. Elles font peut<-&re de tous les inlee- 

C c 
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tes , !e plus délicat , le plus fenfible , & celui 
à qui la chaleur eft plus nécefïaire. C’eft: pour- 
quoi nous ne devons rien négliger pour les 
garantir des impreflions d'u froid qui font 
j)érir prefque toutes les Ruches dans de cer- 
taines années. C’eft principalement far cela 
qu’eft fondée cette pratique importante que 
je vous ai inculqué tant de fois , de réunir 
exactement les foibles Ruches» & de les ma- 
rier toutes avant l’hyver, parce que plus les 
Abeilles feront en grand nombre , plus elles 
échaufferont l’intérieur de leur Ruche , & 
plus elles feront en fûreté contre les rigueurs 
de la faifon. Il faut cependant prendre gar- 
de , en cherchant à les préferver du froid » 
de ne pas leur interdire toute communication 
avec l’air extérieur. On ne réuffiroit par un 
excès de précaution^ qu’à les étouffer. D’ail- 
leurs , quand même elles pourroient encore 
tefpirer dans la Ruche , l’air trop renfermé 
s’y corromproit en peu de tems : il feroit in- 
feété de l’odeur des Abeilles qui périffent & 
pourriftent dans la Ruche même. Il devicn- 
droit enfin exceflïvement humide , il Ce char- 
geroit de tout ce qui tranfpire du corps des 
Abeilles , & les gâteaux feroient tout couverts 
de moifîftures. Si nous refpiriohs un air auflî 
mal fain nous n’y réfifterions pas; les Abeil- 
les font encore moins en état que npus de 
le foutenir. C’eft pourquoi il eft effcntiel de 
leur laifler ces petites*ouvercures qui font dans 

i 
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une partie du cadran : elles fervent à renou- 
veller l’air de la Ruche fans refroidir les Abeil- 
les & fans les incommoder, à moins que le froid 
ne foit exceflîvement rigoureux. Mais il ne fuftic 
pas de les garantir du froid & de la corrup- 
tion de l’air , il faut encore les mettre à l’abri 
de la faim & de la difette. Elles ne font en- 
gourdies dans leurs Ruches & entaflees les 
unes contre les autres que pendant les plus 
grands froidsj s’il furvient un dcgêle, un tems 
doux , un foleil brillant qui les réchauffe , 
elles fe dégourdirent , elles s’agitent , elles fe 
mettent en mouvement , elles' gagnent de 
l’appétit. On a recours alors aux provifions 
& aux magafîns. Malheur à elles fi on ne 
leur a pas laiflfé des munitions allez abondan- 
tes dans des hyvers trop doux qui multiplient 
leurs befoins, & qui les excitent fouvent à 
manger. De-Ià naiflent ces deux maximes efi- 
fentielles. La première, de leur laifïèr toujours 
généreufement & abondamment ce qu’on 
préfume leur être nécelfaire pour palier l’hy- 
ver. La fécondé, de les vifiter de bonne heure, 
& de leur fournir de la nourriture à propor- 
tion que l’hyver a été moins rude & moins 
rigoureux , parce qu’elles auront infaillible- 
ment fait plus de dépenfe, & beaucoup plutôt 
épuifé leurs magafins. 

A ri ste. Les deux grands fléaux des Abeil- 
les dans ces tems fâcheux font donc le froid 
& la faim. Il n’en faut qu’un feul pour dé- 

Cc: 
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truire un bon nombre de ces infeébes déli- 
cats *, quels ravages ne doivent -ils pas faire 
quand ils font réunis enfemble ? 

Eudoxe. Ce qui rend ces deux fléaux plus 
terribles 6c plus redoutables n’eft pas précifé- j 
ment leur réunion ; car quand les Abeilles 
ont faim elles n’ont pas froid , parce qu’elles 
font alors dégourdies , ÔC quand elles ont 
froid , du moins jufqu’à un certain dégré , 
elles ne font point preflees par la faim , 
parce qu’elles font alors dans une forte ,d’a- 
néantiflèmenr \ mais ce qui eft plus embarraf- 
fant pour nous & plus dangereux pour elles, 
c’eft qu’en cherchant à les mettre à l’abri de 
l’un , on les livre à la merci de l’autre , c’eft- 
à -dire, que les précautions prifes contre le 
froid, peuvent elles- mêmes faire mourir les 
Abeilles de faim. Tant quelles ne font qu’en- 
gourdies de froid , elles peuvent vivre (ans 
avoir befoin de manger, mais un plus grand 
dégré de froid leur ôte la vie. Si d’un autre 
côté on les tient dans un endroit trop doux , 
leurs provifions feront trop tôt confumées, & 
elles fe trouveront réduites à mourir de faim. 

A ris te. Je ne fuis plus furpris fl M. de 
Reaumur a pris tant de précautions 6c fait un 
fi grand nombre d’expériences pour nous ap- 
prendre à garantir nos Ruches de ces deux 
funeftes accidens. Après plufieurs tentatives 
Il a trouvé un expédient bien Ample qui lui 
a parfaitement réufli , éprouvé fur les plus 
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fortes comme fur les plus foibles Ruches. On 
prend des futailles ou de vieux tonneaux dé- 
foncés , dans le fond defquels on met une 
couche épailfe de terre bien delféchée. Sur 
cette couche on met un fécond fond de bois. 
Les pièces de bois qui ont fermé auparavant 
le tonneau par. le fond où il étoit ouvert % 
peuvent fervir à faire ce fécond fond fur le- 
quel on place la Ruche qu’on veut conferver. 
Au défaut de tonneaux , dont tout le monde 
n’a pas provihon , on peut arranger toutes 
Tes Ruches les unes auprès des autres fur des 
planches qui formeront une efpéce de table 
très-longue jÊt étroite, ou une très-longue ta- 
blette. DauWs planches mifes de chaque côté, 
& - tout le long de cette tablette , foutenues 
par des piquets, foutiendront elles- mêmes les 
Ruches, & tout ce qu’on voudra mettre en- 
tre les planches & les Ruches, c’eft-à-dire , 
que les Ruches fe trouveront renfermées en- 
tre deux cloifons de planches qui s’élèveront 
plus haut qu’elles. De grands panniers d’ozier 
ou des clayes dont les mailles feront étroites, 
telles qu’on en fait beaucoup à la campagne, 
pourront fervir au même ufage. Les Ruches 
étant placées dans ces tonneaux ou entre cçs 
cloifons, foit de planches, foit de clayes, 
on remplit de terre féche & bien pre/Tée tout 
le vuide qui fe trouve entre le tonneau & la 
Ruche jufqu a ce qu’il foit comble. Mais 
pour donner aux Abeilles la liberté de. fortk- 
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dans les beaux jours de l’hyver , 8c pour em- 
pêcher les Ruches mal fournies de périr par 
la famine , on prend deux précautions eflen- 
tielles. La première confifte à introduire par 
un trou fait au tonneau ou aux cloifons , un 
canal de bois qui réponde à la bouche ordi- 
naire de la Ruche, & dont un bout faillilTc 
en dehors pour donner de l’air & en même- 
tems un paflage aux Abeilles. La fécondé con- 
fîfte à mettre au-delïous de chaque Ruche 
une térine qui contienne une quantité de miel, 
proportionnée à la foiblelîe de la Ruche , 
&' qui foit couverte par-delïus d’un papier 
piqué d’une infinité de petits rroifl| Au moyen 
de ces attentions peu couteufe^les Ruches 
les plus foibles peuvent impunément braver 
le froid dans les hyvers les plus rigoureux, 
ôc la famine dans les hyvers les plus tempé- 
rés. Rien n’empêche que, pour plus grande 
fureté , on ne (e ferve de cet expédient pour 
conferver vos Ruches pendant l’hyver : elles 
21 ’en feront que plus inacceflibles aux impref- 
fions du froid, & aux cruelles fuites de la 
faim 8c de la difette. 

Hudoxe. J’ai lu comme vous, 8c j’ai lu 
avec un extrême plaifir le détail des expé- 
riences 8c des moyens qu’a mis en œuvre , 
pour conferver les Abeilles , M. de Reaumur 
ce naturalise vrayement citoyen qui ne -pert 
prefque jamais un moment de vue les inté- 
rêts de la fociécé, 8c qui ramene prefque tou- 
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tes fes obfervations à nos befoins. Mais fans 
examiner ici , li cette pratique , qui eft tout 
ce qu’on peut imaginer de plus favorable aux 
Abeilles relativement à l’ancienne méthode » 
fera jamais adoptée par des payfans qui de- 
mandent des moyens, plus (impies encore , 
ou plutôt qui n’en prennent point dès -lors 
qu’ils fuppofent quelques attentions & quel- 
ques préparatifs , 8c qui enfin pouffent fou- 
vent la négligence jufqu’à refufer à leurs Ru- 
ches une (impie couverture de paille i fans 
examiner fi la terre ou toute autre matière 
dont on remplira le vuide qui fe trouve en- 
tre les cloifons 8c la furface extérieure de la 
Ruche ne fera pas néceflTairement imbibée 
d’eau 8c pénétrée par les pluyes abondantes 
que les vents chalferonc violemment 8c pref« 
que fans interruption contre les cloifons pen- 
' dant des hyvers fort longs & fort pluvieux } 
fans examiner enfin s’il eft facile ou même 
poflîble de renouveller la provision de miel 
en cas qu’elle ne foit pas fuffifante , com- 
me cela arrivera prefque toujours lorfque les 
hyvers feront trop doux 8c trop tempérés y 
je me contenterai de vous dire que cette pré- 
caution eft entièrement fuperflue & totale- 
ment inutile avec mes Ruches , 8c que c’eft 
encore ici un des plus grands avantages de 
ma nouvelle conftru&ion. Sans jamais dépla- 
cer mes Ruches , je fuis alluré que les moins 
fortes fe défendront contre les plus grands 
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froids , & que routes franchiront impunément 
les hyvers les plus rigoureux. Elles ont deux 
enveloppes ou deux couvertures bien étoffées , 
c’eft-à-dire > la Ruche & le furtout qui les 
garantirent parfaitement des impreffions du 
froid. J’ai eu jufqua préfent cet avantage 
unique & ineftimable de ne pas perdre une 
feule de mes Ruches par cet accident. La 
faim n’eft pas plus à craindre pour elles que 
le froid. Quoique j’aye l’attention de ne leur 
ôter que le fu perdu de leurs provifions avant 
l’hyver , cependant fi le tems a été trop fou- 
vent doux Si tempéré , fai foin de les vifiter 
de bonne heure, & de leur fournir la nourri- 
ture dont clics peuvent manquer, ce qui m’eft: 
très-aifé & très-facile, comme je vous l’ai 
déjà fait remarquer. 

Ariste. Je n’ai plus qifune queftion à vous 
faire. Y a-t’il un tems fixe, un jour déter- 
miné pour ainfi dire à la fin de l’hyver, dans 
lequel on puilïè 8c on doive donner aux 
Abeilles la liberté de fortir 8c de fe répandre 
dans la campagne l je ferois bien aife de ne 
rien donner au hazard, &c de fçavoir exa&e- 
rnent ce que je dois faire pour ne pas expo- 
fer mes fermieres à des lorries qui leur fe- 
roient funeftes. 

Eudoxe. Il n’ell pas polîible d’établir une 
régie générale qui ne varie dans aucune an- 
née. Quoique je vous aye dit qu’il falloir tour- 
ner le cadran du côté des petites arcades au 
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commencement de Mars , cette maxime a ce- 
pendant les exceptions,, & ceux qui gouver- 
nent les Abeilles doivent être attentifs à faire 
ces exceptions 8c à les appliquer. Les com- 
mencemens du printems (ont quelquefois fort 
dangereux pour les Abeilles. Une aurore bril- 
lante, un loleil d’abord bienfaifant, quelques 
inftans d’une chaleur pafl'agcre détermineront \ 
vos Mouches à prendre leur elfort , à s’écarter 
dans la campagne. Des nuages épais , des 
vents glaçans , des tems froids 8c rigoureux 
fuccéderont prefque immédiatement à ces in- 
tervalles trompeurs. Toutes celles qui fe fe- 
ront éloignées de leur Ruche, & quelquefois 
ce fera le plus grand nombre, feront iurpri- 
fes par le froid, 8c ne pourront regagner leur 
habitation. Il eft donc très-important de ne 
pas les expofer à des forties prématurées. Il 
nous eft facile à nous , qui fommes dans le 
dehors, de juger du dégré du froid 8c de 
la température de l’air. Le thermomètre peut 
être d’un grand fecours à ceux qui ont de 
grandes ménageries d’Abeilles. Si on ne peut 
recourir au thermomètre , avec un peu d'at- 
tention il eft facile de les retenir à propos 
8c de leur refufer la liberté de fortir quand 
elle peut leur être funefte. Je crois , Arifte , 
n’avoir rien oublié de tout ce que l’hiftoire des 
Abeilles a de plus intérefiant , 8c de tout ce 
que mon expérience 8c mes réflexions ont pu 
m’apprendre d’utile fur la maniéré de les gou- 
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veiner. Je vous ai amplement détaillé toutes 
les manœuvres relatives à ma nouvelle conf- 
tru&ion de Ruches. Vous êtes maintenant en 
état d’établir & de conduire par vous-même 
la plus belle manufacture de cire. Vous pour- 
rez donner le ton & l’exemple à vos voifins. 
Je fouhaite qu’il gagne de proche en proche, 
& qu’il Te répande dans toute votre province 
6c dans tout le royaume. Je n’ai plus qu’un 
confeil à vous donner. Si vous voulez élever 
des Abeilles avec fuccès, fuivez-Ies avec atten- 
tion , ne vous contentez pas de leur donner 
des foins partagés, des momens rapides dans 
les tems nécellaires. Plus vous vous attache- 
rez à elles , plus elles vous intérelferont du 
côté du profit , du plaifir 6c de la curio/ité , 
plus elles vous feront cheres & précieufes, 8c 

{ dus vous ferez porté à ne rien négliger pour 
es faire profpérer. 



Fin du quatorzième & dernier entretien. 
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EXPLICATION 



des Planches & des Figures . 



PLANCHE PREMIERE. 

Figure /. * 

C ETTE figure repréfente une table pour po- 
fer les Ruches de la nouvelle conftruûion. 
Cette table doit avoir un pouce & demi d’épaif- 
feur , quinze pouces quatre lignes de largeur A B , 
mais de longueur, c’eft-à-dire , pardevant & 
derrière C D E F, elle doit avoir dix -neuf pou- 
ces quatre lignes , à caufe du menton M qui oc- 
cupe quatre pouces vis-à-vis la bouche du lurtout.' 
On peut encore remarquer fenfiblement la pofition 
du menton dans la figure z. de cette même plan- 
che. Ce menton qui facilite aux Abeilles l’entrée 
de leur Ruche doit avoir fix lignes de hauteur au- 
deftus de la table , fix pouces de largeur fur le 
bord de devant G L , & trois pouces contre le fur- 
tout N O. On voit au milieu de la table une élé- 
vation de treize pouces huit lignes en quarré , fur 
fix lignes de hauteur P Q R S. Cette élévation 
met les Mouches à l’abri de l’humidité & de la 
pluye qui innondent quelquefois les bords de la 
Ruche , parce que la Ruche eft immédiatement 
pofée fur cette élévation , & que le furtout cou- 
vre la Ruche & defcend jufques uir la table. Le trou 
T qui eft au milieu de cette élévation n’auroit pas 
dû etre repréfenté plein , & en bois : il doit être 
regardé comme étant vuide. Il doit avoir huit pouces 
en quarré. Cette grande ouverture fert à deux fins 
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également intéreffantes. Premièrement à donner la 
facilité de réchauffer les Abeilles par le moyen 
d’une chaufferette pleine de cendres chaudes qu’on 
place fous la table , & qu’on approche aftez près 
de l’ouverure pour que les Abeilles puiffent être' 
dégourdies. Secondement ce trou fert à donner à 
manger aux Abeilles quand elles font dans la di- 
iette fans qu’on foit obligé de lever leur Ruche. 
Cette ouverture eft ordinairement condamnée par 
un tiroir de bois ou plûtôt par une couliffe qui fe 
gliffe fur des liteaux & qu’on tire par derrière la 
table. Cette couliffe eft repréfentée à moitié tirée 
dans cette figure V Y. Il y a au milieu une ou- 
verture de quatre pouces en quarré , garnie d’une 
plaque de fer-blanc percée pour donner de l’air 
aux Abeilles dans les tems de grande chaleur, 
comme aux mois de Juillet & d’Août. En hyver 
à la place du fer-blanc ajouré on met une autre 
plaque de fer-blanc uni pour ne point refroidir 
les Abeilles , & pour recevoir les ordures & les 
immondices qui tombent de la Ruche. Toute la 
table doit être de bois de chêne. 

Figure 2. 

Cette .figure repréfente une Ruche fur fa table 
Couverte de fon lnrtout vû pardevant. On don- 
nera l’explication du fur tout à la figure 4. de cette 
même planche. 

Figure 5. 

Cette figure repréfente une table vûe pardevant.’ 
Elle eft pofée fur trois pieds placés en triangle 
ABC . Deux font par derrière & le troifiéme 
pardevant. Ces trois piquets ont deux pieds deux 
ou trois pouces de hauteur. Ils font enfoncés d’un 
pied en terre, & par conféquent la table n’eft 
élevée que de quatorze ou quinze pouces au-def- 
lus de la terre. Ces piquets auffi-bien que la ta- 
ble doivent être de chêne. 

Figure 4. 

Cette figure repréfente un furtout vû de côté 
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pofé fur fa table garnie de fes pieds. Le furtout 
eft une boëte oblongue qui a vingt-quatre pouces 
de hauteur pardevant & vingt pouces par derriè- 
re, ce qui, forme une pente de quatre pouces qui 
eft fuffifante pour l’écoulement des eaux. Sa lar- 
geur qui eft de treize pouces huit lignes en quar- 
ré , enveloppe & circonfcrit exaélement l'élévationr 
qui eft au milieu de la table dont on a parlé fi- 
gure 1. Ce furtout couvre auffi la Ruche ae façon 
qu’il fe trouve dbc lignes de diftance entre lui & 
la Ruche. Cette pièce importante fert à couvrir 
la Ruche , à la garantir de l’intempérie de l’air t 
de l’inclémence des faifons , des fecoufles des vents 
& des «rages. Il la fouftrait aux infultes & aux 
ravages des rats & des fouris , des mulots & de 
tout autre animal qui en voudroit aux Abeilles ou 
à leurs provifions. rour le rendre plus ferme & plus 
inébranlable , pour le mettre même en état de ré- 
fifter aux attaques des voleurs no&urnes , on met 
deux crampons dans le bas de chaque côté du fur- 
toift. Ces crampons entrent dans la moitié de l’é- 
paifleur de la table , & font traverfés par deux for- 
tes goupilles qu’on introduit par les côtés de la 
table. Le furtout pour être plus léger & plus aile 
à manier doit être de fapin. On peut lui donner 
aufii bien qu’à la table un vernis en huile de cou- 
leur de paille. Cette précaution peu coûteufe l’em- 
pêche de pourrir , & le rend moins fufceptible des 
impreflions de la pluye & de l’humidité. 

Figure y. 

Cette figure repréfente une haufle vûe parde- 
vant avec deux crampons à fes deux côtés oppo- 
fés. Pour mieux entendre ce que nous allons en 
dire, il faut recourir à la planche 4. figures 3. &. 
4. où la haufle eft repréfentée d’une maniéré plus 
claire & plus fenfible. Une haufle eft une boëte 
qui a un pied en quarré fur troi s pouces de hau- 
teur , le fond y compris qui doit avoir trois lignes 
d’épaifleur. Par-deffçus du côté ©ppofé au fond? 
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il y a une petite barre de fix lignes en quarré à 

fleur de bois pour foutenir l’ouvrage ; cette barre 

Î )orte fur les deux côtés oppofés a la bouche de 
a haufle , voyez planche 5. figure 8. A B. 
Dans le milieu du fond il y a une ouverture de 
fept pouces & demi en quarré ; le refte du fond 
eu percé de petits trous , planche 4. figure 3 . C’efl: 
au travers de cette ouverture que les Abeilles paf- 
jfent & prolongent leurs rayons ou leurs gâteaux 
qu’elles ont attachés au haut & contre le rond de 
la derniere haufle. Les petits trous fervent princi- 
palement à épargner aux Abeilles les circuits inu- 
tiles qu’elles feroient obligées de faire pour par- 
courir tous les endroits de leur Ruche. Chaque 
haufle a une bouche particulière ; on peut la re- 
marquer planche 1. figure 5. ou bien planche 5. 
fig. 1 .AB C , ou ngure 7. & 8. de la même 
planche. Cette bouche a douze lignes de hauteur , 
quinze lignes de largeur par le haut &. onze lignes 
par le nas , pour fervir d’entrée aux Abeilles. 
Quand on réunit plufieurs haufles enfemble pour 
former une Ruche , on ne laifle que la bouche de 
la haufle du bas ouverte : on condamne les bou- 
ches de toutes les autres haufles avec des mor- 
ceaux de liège faits exprès. Une Ruche de la nou- 
velle conftruéiion n’eu donc que l’aflemblage & 
la réunion de plufieurs haufles qu’on place les unes 
fur les autres le fond toujours en haut. On con- 
damne alors l’ouverture qui eft dans le fond de 
la haufle fupérieure avec une planche proportion- 
née , & on condamne également avec de petites 
planchettes les petits trous de cette même haufle. 
On contient & on aflujettit le tout avec du fil de 
fer en croix qu’on ferre à volonté par le moyen 
de quelques petits coins de bois , planche 4. figure 
4. Pour réunir exaélement & folidement les haut- 
fes enfemble , on prend deux précautions ; la pre- 
mière de mettre un peu d’pn pourjet fin entre cha- 
que haufle pour qu’il n’y ait aucun jour , aucune 
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interftice , aucun intervalle , & c’eft à recevoir ce 

E ourjet qu’eft deftinée la moulure qu’on voit au 
as de chaque haufle , planche 5. figure 1. La 
•fécondé conüfte à attacher les hauflès les unes aux 
autres avec du fil de fer qu’on fait palTer dans les 
deux crampons qui font de chaque côté de toute 
haufle. On tord ce fil de fer avec une tenaille, & 
on le ferre afTez pour rendre la réunion folide & 
allurée Les haufles doivent être de bois de pin , 
ou tout au moins de fapin. Voyez ce que nous 
avons dit fur les figures de cette planche dans le 
premier , deuxième , & troifiéme entretiens de cet 
ouvrage. 



PLANCHE DEUXIÈME. 

Figure 1. 

C Ette figure repréfente une Ruche compofée de 
trois naufles. Elle eft pofée dans la bafcule 
prête à recevoir un eflaim. Nous allons parler dans 
la figure fuivante de la bafcule & de fes ufages. 

Figure 2. 

Cette figure repréfente une bafcule dont on le 
fert pour ramafler les eflaims. On doit regarder 
le fond de cette figure comme vuide & en blanc 
quoiqu’il paroifTe rempli. La bafcule eft compofée 
par le haut d’un quarré de fer aflez grand pour 
contenir & emboëter une Ruche de la nouvelle 
conftruétion. La Ruche pofée dans ce quarré eft 
Soutenue par deux fils dq fer en croix qui font 

Î >ax-deflous la Ruche, & qui font attachés au mi- 
ieu des quatre barres qui forment le premier quarré. 
Ce quarré eft reçu dans un autre quarré également 
de fer qui eft ouvert par un bout , c’eft- à- dire , 
qui n’eft point terminé dans le haut par une bar- 
xe. Les deux bouts des deux branches collatérales 
du fécond quarré doivent exactement répondre au 
milieu des deux barres collatérales du premier 
quarré & lçs emjjççtçr , de farts que les deux bar- 



Digitized by Google 




4 i 6 ËXplicàtion des Planches 
rcs des deux quarrés foient traverfées par des goü- 
pilles ou des chevilles de fer qui les unifient, fans 
ôter au premier quarré fa liberté , fa mobilité , fon 
équilibre , en un mot , qui ne l’empêchent pas d^, 
faire la bafcule. Le fécond quarré imparfait a aii 
milieu de la barre du bas un manche de fer ou une 
douille pour emboeter un bâton. Pour avoir une 
idée plus diftinéie encore de cette bafcule , on n’a 
qu’à fe repréfenter un falot qu’on porte élevé & 
emmanché dans un bâton. Cette machine eft ef- 
fentielle & cependant très-commode pour ramafler 
îes eflaims avec des Ruches de la nouvelle conf- 
truélion. On place dans la bafcule une Ruche ren- 
verfée , c’eft-à-dire , la grande ouverture en haut. 
Par le moyen d’un bâton proportionné à la hau- 
teur de l’arbre fur lequel l’eflaim s’eft placé , on 
éleve la Ruche jufques fous le peloton qui forme 
l’eflaim , de façon même qu’on peut faire entrer 
l’efiaim aufli avant qu’on veut dans la Ruche , 
parce qu’elle fe préfente toujours la grande ouver- 
ture en haut ; alors une fécondé perfonne qui aide , 
donne , avec un crochet de fer , deux ou trois fe- 
coufies vives & fortes à la branche qui foutient 
les Abeilles pour les en détacher & les faire tom- 
ber dans la Ruche , voyez planche 4. figure 1. 
Voyez aufli ce que nous avons dit de la bafcule 
& de fes ufages page 2.14. & fuivantes de cet ou- 
vrage. 

Figure y. 

Cette figure repréfente la planche qui fert à con- 
damner l’ouverture de fept pouces & demi eri 
quarré qui eft dans le fond de chaque haufle. Nous 
avons déjà averti qu’on ne condamne que l’ouver- 
ture du fond de la derniere haufle de chaque Ruche. 

Figure 4. 

Cette figure repréfente une Ruche compofée de 
trois haufles , ceinte d’une courroye. Cette Ruche 
eft repréfentée vûe de profil ou de côté. On y 
apperçoit les petits trous qui font ^tlans la planche 

qu t 
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qui fSît partie du fond de chaque hauffe. On y 
remarque encore le trou quarré qui eft au fond chi 
chaque hauffe ; on doit regarder ce fond comme 
vuide & ouvert, quoiqu’il ioit repréfenté plein 6 C 
en bois. 

Figure f. 

Cette figure repréfente une Ruche compofée de 
trois haufles. Elle eft pofée dans la balcule vûe 
de côté. On diftingue aans cette Ruche les cram- 
pons qui fervent à joindre les haufles les unes aux 
autres. 

t Figure 6. 

Cette figure repréfente la courroye qui fert à 
ceindre les Ruches lorfqu’on veut les tranlporter oit 
ramaffer des effaims. Cette courroye a deux poî- 

§ nées A B pour porter les Ruches pleines ou vui- 
es dans toutes les circonftances qui exigent ce 
tranfport. 



PLANCHE TROISIÈME. 

Figure t. 

G Ette figure reprefente une Ruche compofée 
de quatre haufles vûe du profil. Elle eft po- 
fée fur fa table garnie de fes trois pieds. Le fond 
de la derniere hauffe eft condamné par la planche 
& par les planchettes. 

Figure 2. - ' 

Cette figure repréfente un couteau fait exprès 
pour rogner la cire, & pour vuider les haufles qu’on 
a détaché des Ruches qu’on a jugé à propos de 
dégraiffer. 

* Figure y. 

Cette figure repréfënte un arrofoir de fer-blanc 
percé , dans lequel il y a une éponge qu’on y in- 
troduit par un de fes bouts qui s’ouvre & fe fer- 
me avec un crampon. L’arrofoir doit avoir huit 
v pouces de longueur fur fix ou fept pouces de cir- 
conférence. On fe fert de cet arrofoir pour jetter 

D 4 
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de l’èau fur les effaims qui voltigent en l’aifc On 
les oblige par -là à fe rabbaiffer & à fe fixer fur 
un arbre voifin du Rucher. 

Figure 4. 

Cette figure repréfente le même arrôfoir vu par 
le bout. 

Figure f. / 

Cette figure repréfente les tenailles avec lefquel- 
les on coupe le fil de fer cpii fervoit à joindre 
les hauffes , lorfqu’on juge a propos de les fé- 
parer. 

Figure 6. 

Cette figure repréfente un chaflis de toile de 
canevas qu’on fubftitue à la place de la couliffe de 
bois , lorfqu'on veut réchauffer les Abeilles que le 
froid a furpris &. engourdi. 

Figure 7. 

* Cette figure repréfent® les tenailles qui fervent 
à tirer les goupilles qui entrent dans les deux 
crampons que chaque furtout doit avoir. Voyez 1 
l’explication de la première planche figure 4 . 

Figure 8. 

Cette figure repréfente l’épaiffeur de fix ligne» 
que doit avoir le bois dont on fe fert pour for- 
mer les hauffes. 

Figure 9. 

Cette figure repréfente une peftite planchette qui 
fert à boucher les petits trous de la aerniere hauffe 
de chaque Ruche. 11 en faut deux de cette gran-. 
deur. 

Figure 10. 

Cette figure repréfente une planchette qui fert 
au même ufage , mais qui eft un peu plus longue 
que la première. Il en faut également deux , parce 

3 u’il y a quatre côtés à condamner dans le fond 
e toute demiere hauffe. . 

On nous demandera peut-être pourquoi nous ne 
nous fervons pas d’une planche toute d’une pièce , 
allez grande pour condamner : la grand? . ouverture 
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& les petits trous de la demiere haufle de la Ruche f 
Nous répondons que c’eft parce qu’une planche de 
cette grandeur feroit expolee à fe gonfler & à fe 
fendre par la chaleur humide que les Abeilles pro- 
curent a leur Ruche. L’expérience a plufieurs fois 
confirmé cette obfervation. Nous conieillons même 
pour plus grande fureté , de donner un coup de 
hache à la planche qui bouche la grande ouverture 
du fond , pour la féparer en deux. Par là elle fera 
moins expofée à fe gonfler & à fe brifer , par l’ex- 
cès de chaleur qui régne dans la Ruche. 

Figure 11. 

Cette figure repréfente le bas d’une hauffe dans 
lequel il y a une petite moulure pour mettre un 
fin pourjet entre chaque haufle , a 0 i que la Ru- 
che ne puifle recevoir aucun jour. * 



PLANCHE QUATRIÈME. 

Figure /. 

C Ette figure repréfente deux hofftmes qui ra- 
maflent un eflaim. L’un tient & éleve une 
Ruche dans la bafcule , & l’autre fecoue la bran- 
che de l’arbre avec un crochet de fer. Derrière 
ces deux hommes on a repréfenté les trois efpé- 
ces d’Abeilles qui compofent une Ruche. La lettre 
A repréfente la mere-Abeille qu’on appelle reine , 
B le bourdon , C l’Abeille commune. 

Figilre 2. 

Cette figure repréfente une Ruche garnie de fon 
furtout un peu foulevé pour faire voir les cratfl- 
pons dont une tenaille tient £s goupilles qu’elle 
vient de tirer dans la moitié de l’epaifleur du bois 
de la table. 

Figure 3. * 

Cette figure repréfente la demiere haufle d une 
Ruche ; cette haufle eft renyerfée & bouchée de 
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fon fond feulement. Les planchettes n’y font pas 
«fin qu’on puifle voir les petits trous qui font dans 
le fond de chaque haulïe & les fils de fer qui 
fe croiient. 

Figure 4. i 

Cette figure repréfente la demiere. haufïe d’une 
Ruche garnie de feS planchettes , de fon fond & 
de fes fils de fer en croix , avec des coins de bois 
par-deflous les fils de fer , pour afïujettir &. ferrer 
a volonté le fond & les planchettes. 



PLANCHE CINQUIÈME. 
Figure H 

C ETTE ligure repréfente une Ruche compo- 
fée de trois haufles , renverfée, c’elt-à-dire 
la grande ouverture en haut. La Ruche du bas 
eft fuppofée pleine d’ Abeilles Iqu’on veut tranfva- 
fer. bur cette Ruche il y a une planche percée , 
telle qu’on la voit figure a. & fur cette planche 
.une autre Huche vuide , compofée de trois nauffes , 
dans laquelle on veut faire pafler les Abeilles. Pour 
concevoir ce que défigne cette figure , voyez ce 
que nous avons dit page 316. & fuivantes de cet 
ouvrage , où nous avons expliqué la maniéré de 
renouveller les vieilles Ruches. 

Figure 2. 

Cette figure repréfente la planche dont nous ve-* 
lions de parler. Elle a au milieu un trou de huit 

£ ouces en quarré , qu’on doit regarder comme vuide. 

es bords de cette planche font percés de petits' 
trous 3 pour donq|f aux Abeilles la liberté d’aller 
de la Ruche du banians celle du haut. Cette planche 
déborde de trois pouces fur le devant , pour faci- 
liter aux Abeilles l’entrée de leur Ruche. 

Figure 3 . 

. Cette figure repréfente une botte de fil de fer. 
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pour réunir les hauffesles unes aux autres. 

Figure 4. 

Cette figure repréfente une chaufferette dans la- 
quelle on met des cendres chaudes , pour réchauf- 
fer les Abeilles engourdies au mois de Mars , au 
moins celles qui font foibles en peuple. 

Figure jr. 

Cette figure repréfente le fil de léton dont on 
fe fert pour féparer les hauffes , lorfqu’on veut dé- 
graiffer une Ruche. 

Figure 6. 

Cette figure repréfente un morceau de vieux linge 
entortillé & fumant. On écarte efficacement &,fans 
danger les Abeilles avec cette fumée , lorfqu’on veut 
regarder ou opérér dans leur Ruche. Quelques au- 
teurs qui ont traité du gouvernement des Abeilles , 
appellent ce chiffon de linge Cinfe. 

Figure 7. 

Cette figure repréfente une. hauffe vûe de profil 
ou de côté. Cette hauffe doit être regardée comme 
étant fans fond & fans planchettes. Les quatre let- 
tres A , A , A , A , indiquent les quatre côtés de 
cette hauffe , auffi -s bien que le£ crampons quelle 
doit avoir. 

Figure 8. 

Cette figure repréfente une hauffe renverfée , vûe 
par - dedans avec fes deux crampons , & la barre 
qui traverfe la hauffe par le bas pour foutenir l’ou- 
vrage A B. 

Figure ç. 

Cette figure repréfente le cadran qui eft pofé fur 
la bouche de chaque furtout. Il eft attaché avec un 
clou au milieu , de façon qu’on puiffe le tourner avec 
facilité. Il a quatre pouces de diamètre, & eft divifé 
en quatre parties. La première A contient cinq 
petites arcades dans le bord, de la hauteur de cinq^ 
lignes fur quatre de largeur. On tourne le cadran* 
du côté des arcades , dans le tems que le pillage 
eft à craindre , ou dans le tems qu’on ne veut pas * 
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permettre des forties libres à fes Abeilles. La fé- 
condé B eft percée de plufieurs petits trous pro- 
pres à donner de l’air aux Abeilles , & à les em- 
pêcher cependant de fortir , comme au commen- 
cement & à la fin de l’hyver. La troifiéme C eft 
la grande ouverture pour donner un libre paflage 
aux Abeilles dans les tems de leurs grands travaux , 
& dans la faifon des eflaims. Oh doit la regarder 
comme vuide , quoique k figure la repréfente comme 
pleine. La quatrième D eft pleine , quoiqu’elle foit 
repréfentée comme vuide. Elle fert à empêcher 
que l’air ne puiffe pénétrer dans la Ruche , dans 
quelques circonftances aflez rares , c’eft-à-dire , quand 
les froids font exceflifs. Cette partie a au milieu 
un petit anneau , pour tourner le cadran du côté 
qu’on défire. 



Fin de V Explication des Planches. 
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A P P R O RATION. 

J ’Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier, un 
Manufcrit qui a pour titre : Nouvelle ConflruÜion 
de Ruches de Bois , avec la maniéré d’y gouverner 
les Abeilles. C'cft uu Ouvrage utile & agréable dans 
lequel jë n'ai rien trouvé qui puifle empêcher la per- 
miifion de l’imprimer. A Paris ce S. Juillet iy^6. 

Signé , LOUIS, Censeur Royal. 



privilège du roi. 

L OUIS, PAR LA ORAGE DE DlEU, Roi D E 
France et de Navarre : à nos amés 8c 
féaux Confeillers, les Gens tenans nos Cours de Parle- 
ment, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, 
Grand-Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , 
leurs Lieurenans- Civils , & autres nos Jufticiers qu’il 
appartiendra; Salut. Notre amé Joseph Coluonon, 
Imprimeur du Roi, Libraire à Metz, nous a fait ex- 
pofer qu’il défireroit faire imprimer & donner au Public 
bn Ouvrage qui a pour tisse : Nouvelle ConJlruSlion de 
Ruches de Bois , avec la maniéré d*y gouverner les 
Abeilles : s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Permiflïon pour ce néceflàires. A ces causes voulant favo- 
rablement traiter lexpolanr, Nouslui avons permis & per- 
mettons par ces préfentes de faire imprimer ledit Ouvrage 
autant de fois que bon lui femblera, & de le vendre, 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume, pen- 
dant le tems de trois années conlécutives, à compter du 
jour de la datte des Prétentes. Faifons délènles à tous 
Imprimeurs, Libraires, & autres perfonnes de quelque 
qualité & condition qu'elles Ibient , d’en introduire 
d’impreflion étrangère dans aucun lieu de notre obéif- 
fance j à la charge que ces Préfentes feront enrégif- 
srées tout-au-Iong fur le Régiftre de la Communauté 
des. Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois mois 
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de la datte d’icelles j que l’imprelfion dudit Ouvrage 
fera faite darçs notre Royaume & non ailleurs , en bon 
papier & beau carrattere , conformément à la feuille 
imprimée attachée pour modèle lbus le çontre-fcel des 
Prélentes; que l’Impétrant le conformera en tout, aux 
Regleracns de la Librairie, & notamment à celui du io. 
Avril 17 1 f,. qu'avant de l’expofer en vente, le Manuf- 
cnt qui aura lervi de copie à l’impMfion dudit Ouvra- 
ge , fera remis dans le même état où l’Approbation y 
aura été donnée es mains de notre tiès-cher 8c féal 
Chevalier Chancelier de France le Sieur Delamoicnon, 8c 
qu’il en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre 
Bibliothèque pùblique , un dans celle de notre Châ- 
teau du Louvre, un dans celle de noire très cher & 
féal Chevalier Chancelier de France le Sieur Delamoi- 
cnon, & un dans celle de notre très-cher & féal Che- 
valier Garde des Sçeaux de France le v Sieur De 
Ma ch A U lt, Commandeur de nos Ordres; le tout 
à peine de nullité des Prélentes. Du contenu delquel- 
les vous mandons 8c enjoignons de faire jouir, ledit 
Expofant, & fes ayaBt caules, pleinement 8c pailible- 
nient, fans foufïrjr qu'il leur loit fait aucun trouble 
ou empêchement. Voulons qua la copie des Préfentes 
qui fera imprimée tout-au-loog au commencement ou 
à U fin dudit Ouvrage, foi foie ajoutée comme à 1 O- 
riginal. Commandons au premier notre Huiffier ou 
Sergent fur ce requis, défaire pour l'exécution d’icel- 
les , tous aétes requis & nécefTaires , fans demander 
autre permilfion , & nonobftant clameur de Haro , Charte 
Normande , & Lettres à ce contraires. Car tel eft 
notre plaifïr : Donne’ à Verfailles le vingtième jour du 
mois de Décembre l'an de grâce mil fept cent cinquante- 
fix , &de notre Régne le quarante-deuxième. Par le Roi 
en (on ConfeiL Signé, LE BEGUE. 

Régifirè fur le Régifirè XIV. de la Chambre- Roy ale 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , N°. 1 26. foL 
122. conformément aux anciens Réglemens confirmés 
par celui du 28. Février 1723. A Paris le 24. DeCern-? 
bre Sign é,P.G. L£ Mercier . 
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